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DE LA 
GENERALITE 
DE PROVENCE, 


BouxcocxE, en 1698. 


Par Monſieur L E BRET, Intendant. 


1 OMME chaque Auteur P 0 
: des Memoires' que Mon- vZ NG. 
ſeigneur le Duc de Bour- 
5 gogne a fait faire a eu ſes 

vues & ſes idees particulie- Fs 


res, outre. que leur capacite a &re fort 


 inegale, il ne faut pas Sgertonner ſi leurs 


| ouvrages ſont extrèmement differens ; 


Tom. VIII. A 


_ EATT DE IA FRANCE. 
Po- celui qui doit nous occuper dans cet 
vi c- Extrait eſt très- diffus, Ecrirt d'un ſtile mou 

& lache, & ne repond pas à ce que Von 

voit attendre de 6 
Eee affectee dans les choſes communes, 
y derobe ſouvent les matieres eſſentiel- 
les; il ne dit precifſement que ce qu un 
Intendant plus touch de Pinterèt de la 
Cour, que de celui des Peuples, croit 
pouvoir expliquer ſans offenſer le Mi- 
niſtere, ou pour menager ſon credit & 
ſes eſperances de ce core-la, 

Borneo: La Provence, telle qu elle eſt aujour- 
& ecendue d' hui, y compris la Comte de Forcal- 
de Is quier, eſt bornee au Midi depuis em- 
Provence. bouchure du Rhone juſqu à celle du Var, 

par la mer Mediterrance ; a Orient par 
cette meme riviere du Var, la Comte 
de Nice & les Alpes dites Maritimes ; 
au Septentrion par une partie de la ri- 
vicre de Verdon, la Comte de Barce- 
lonne , la Durance & le Dauphine ; en- 

fin du core de FOccident par le Comtat 
Venaiſlm , par la Ville d'Avignon & par 
le flcuve du Rhone. Son Etenduè ou 
longueur du Levant au Couchant, eſt 
de 44 lievẽs de Pais, & fa largeur de 32, | 
à prendre depuis les Iles d*Hieres , juſ- 

qu à la Crotte en Dauphinè: ſon circuit 
eit d environ 260 lieus. 
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L Auteur pretend que la Provence eſt P N 0- 
Fun des plus heureux pais du monde, zn E. 
qu'elle abonde, non ſeulement en tout 
ce qui eſt neceſlaire à la vie, mais en tout p,;,. 


ce qui peut la rendre agreable & volup- 
2 ai y eſt fort rempere, les cha- 
leurs ẽtant modercespar un Vent de Mi- 
di qui y regne ordinairement; les hy- 
vers n'y durent-gueres qu un mois, il 
n'y gele quaſi point, & dans toutes les 
ſaiſons on y voir des fleurs d' orange en 
quantite. : 


Les plaines de la baſſe Provence & Fertilire 
1 celles qui regnent le 2 — 
ong du Rhone rapportent des bleds && 


ont des parurages comparables à ceuxdes 
meilleures provinces de France: il n'y a 
point d' endroit dans le Royaume qui 
egale la fertilite de la Camargue qui eſt 
une langue de terre enfermte de 2 bras 
du Rhone, dans une longueur de 7 lieus 
du Pays, qui en valent au moins 12 de 

France; cette terre, outre les bleds qu el- 
le donne, nourrit une quantite infinic 
de berail gros & menu. La Campagne 
qui eſt à FOrient du Rhone , que Fon 
nomme vulgairement la Crau, quoi- 
qu'elle ne paroiſſe qu un vaſte champ 
inculte, rempli de gros cailloux, produit 


neanmoins une herbe merveilleuſe pour 
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4 ETAT DE LA FRANCE. 
les beſtiaux, & particulicrement pour les 


moutons, qui en peu de tems y devien- 


nent meilleurs qu'enaucun lieu du mon- 


de. Les plaines de Senas & Mallemort, 


Orgon & Ardagne au nord de la Crau, 


rapportent auſſi quantitè de bleds; celles 
qui regnent depuis Aix juſqu ' à Marſeil- 
le & de là à Hieres , Frejus, Antibes & 
juſques à la riviere de Var, ſont cou- 
vertes d'Orangers , Citroꝛmiers, Grena- 
diers, Oliviers, Figuters & rempliesdes 
plus beaux Vignobles du monde, il y 
croit memes des Palmiers qui portent 
d'auſſi bon fruit qu'en Afrique. Les vins 
que Fon recueille dans la Crau, font 


les meilleurs de la Province: il y croit 


chercher bienloinavecdesperils inſinis, 


Ces Villes. 


meme de la graine d'<carlare, qui toit 


ci- devant une recolte precicule , avant 
que les marchands fe fuſſent enteres de 
la Cochenille qu' ils font obliges d' aller 


& au mepris des biens dont la Provi- 

dence leur a ere ſi liberale en ces lieux. 
Les villes principales de Provence ſong 

Alx, Capitale; Rlarſcille dont les huiles 


ſont ſi conſiderables; Arles, Taraſcon, 
Riez, Graſſe, Glandeve, Vence, Siſte- 


ron, Brignoles, St. Troez , Saulon, St. 


| Maximin, Draguiguan, Forcalquier , 


Haus 
Prot ence. 


Valemoſle, Perruis, le Put, &c. 
La haute Provence n'a pas de moin- 
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dres avantages; car quoi que le froid 


P k 9- 


rigoureux que les montagnes y procu- vi. 


rent, à cauſe des nciges qu elles y con- 


ſer vent une grande partie de Pannee , 
en exciad les vignes & les oliviers, il y 
croit une quantitè de bleds ſufliſante, 


beaucoup de fruits d'hiver, pommes, 


potres, chataignes, &c. Mais la nourri- 
ture du berail y procure un profit conti- 
nuel, ſoit par la graiſſe des vieilles bètes 
& les elevations des jeunes, ſoit par le 
trafic des fromages de brebis & de che- 
vres, qui de tout tems a fait le plus con- 
ſiderable trafic du pays, ainſi que Pline 
le remarque. 

Les bois ſont rares dans une & dans 
autre partie de la Provence, on y trouve 
néanmoins quelques Forèts, telle eſt celle 
de Leſterel, qui occupe une longueur 
de 2 lieuẽs & qui couvre une montagne, 
autrefois tres redoutee pour les vols 
& les meurtres que Pon y commettoit, 
on en a aujourdhui Elargi les chemins 
pour les rendre plus furs , & la bonne 
police que Von obſcrve dans tout le dẽ- 
partement, en a chaſle les bandits, mal- 
gre la proximire de la guerre; la Foreſt 
qui couvre la montagne de la 8. Beaume 
a de fort beaux arbres; celle de Flaſſau, 
dependante de la comte de Carces, qui 
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6 ETAT DE LA FRAXCE. 
appartient au Marquis de Gordes , en 
avoit autrefois de ſi beaux que le Roi en 
a achere pour 100000 liv. qui ont ee 
employes ala Marine; on trouve encore 
des bois le long de la riviere du Var, 
& parmi eux de ſi beaux arbres, que Yon 
en a pris quantitẽ pour la matiere des 
xailleaux du Roi, il a fallu employer un 
art ſingulier pour les faire deſcendre des 
montagnes ou ils croiſſent, fans les bri- 
ſer, mais Fauteur ne Sen explique qu'en 
diſant qu'on les faiſoit rouler & qu'il y 
avoit grand nombre de boeufs qui ap- 
paremment Etoient employes à les ſou- 
tenir dans leur chute. n 

L' Auteur reprend enſuite {a ip- 
tion des plaines de la Provence, 4 
tant à celles de la Camargue, & de la 
Crau , le derail d'un canal tirè de la Du- 
rance, il y a 150 ans, qui fertiliſe quel- 


ques endroits de ce dernier Canton; il 


plus excellent, à la difference de la plaine 


dit encore que depuis Arles juſqu à Ta- 
raſcon d'un cbt, & à St. Maximin de 
Vautre, il y a des plaines qui produiſent 
quantitè de bleds, mais que celle qui eſt 
plus proche de St. Maximin rapporte le 


de Frejus, qui tant un terrein ſablon- 
neux, n'eſt pas ſi propre au froment, 


outre que les vents perpetuels qui y 
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regnent, empliſſent les Epics d'un fable p N o 
leger qui ne fe derache jamais du grain, N cs. 
enſorte que le pain qu'on en fait croque 
toujours ſous les dents: la derniere plaine 
dont parle Auteur eſt celle de Pertuis 
qui a pris ſon: nom de la Ville de meme 
nom, elle a 4 ou 5 licuẽs d' ẽtenduẽ de- 
puis Cavaillon juſqu'à la Tour des 
glaces. | 
Cette plaine eſt ſeparèe du Comtat Des 3fon- 
par la montagne de Letrou qui com- agnes. 
mence vers la Tour d' Aigues, elle eſt fort 
haute & a au moins fix lieuẽs de lon- 
gueur; la montagne de St. Maximin eſt 
auſſi fort conſiderable, c'eſt-là queſt 
bari un Couvent de Jacobins, que Fon 
nomme la Sainte Beaume, & c'eſt le lieu 
du Fon pretend que Sainte Magdelaine 
a fait penitence; proche de la Ville 
d' Aix il y a une autre montagne de 
roche vive, qui eſt haute d'une licue , 
EX qui ne produit quoi que ce ſoit: c'eſt. 
cout ce que Auteur a juge digne d'erre 
obſerve touchant les montagnes de Pro- 

A Fegard des rivieres il nen compte P., Ri- 
que deux principales, la Durance & le vieres. 
Verdon, la nere, qui ſort du Mont 
Geneve, paſſe à Siſteron où elle commen- 

ct A porter batteau, à Manoſque, a Or- 
A 4 
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ey o- gon & ſe jette dans le Rhone au lieu de 
1E. Barbantau, bourg dont le territoire pro- 
duit d*cxcellens vinszelle regoit dans ſon 


cours pluſicurs petites rivieres dont 
Auteur ne fait aucun detail. Le Verdon 
prend ſa ſource 4 Colmart, palle a Caſ- 
telanne & fe jette dans la Durance au 
deſſous, & à quelques licuẽs de Mano(- 
que. Les autres rivieres, dont Auteur 
a fait mention, font la Fare qui paſſe A 
Aix & fe perd dans FEtang de Berne; 
la Veanne , qui ſortant de la Montagne 
de Sainte Beaume, vient arroſer le ter- 
ritoire de Marſeille, paſſant à Aubagne; 
FArgent, qui prend fa ſource dans les 
prairies de Saint Maximin, paſſe 2 Car- 
ces, à Ars & ſe jette dans la Mer entre 
Frejus & Grimaud: cette riviere en 
recoit quelques autres dans fon cours, 


mais loin d' tre utile aux lieux qu'elle 


arroſe, elle y porte un grand prejudice 


par ſes inondations continuelles. La Vil> } 


le d' Apt eſt barie ſur un torrent qui ſe 
nomme le Calavon, ſur lequel on voir 


un pont d'une ſeule Arche dont on rap- ; 


porte le barimenr à Jules Ceſar. 


Des Sa. Il y avoit une fontaine ſalèe dans le 


voiſinage de Siſteron , de laquelle on 
faiſoĩt du fel rres-excellent , mais les fer- 
miers des gabelles ont pris ſoin d'en 
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faire tarir la ſource; c'eſt par le meme 
principe qu'ils ont erabli une garde a 
Fembouchure du Rhone, pour diſſiper 
le ſel qui sy forme naturellement des 
eaux de ce Fleuve & de la Mer battuẽs 
enſemble; que ils ne peuvent empe- 
cher les effets communs de la natus e, ils 
empèchent du moins que les habitans du 
Pays ne Sen ſervent, & qu ils n'en puiſ- 
ſent emporter pour leur uſage. 
Les rivieres & la mer de Provence, 
ſont également poiſſonneuſes, on peche 
dans le Rhone quantitè de brochets & 
d'aloſes dans la ſaiſon; dans la riviere 
d'Argent, des truites, des carpes, des 
brochers & autres eſpeces, & dans toutes 
les autres, des truites. La mer fournit 
des eſturgeons & duton en abondance, 


des ufs deſquels on faiſoit autrefois le 


Caviar, elle donne auſh des anchois 


que l'on tranſporte dans toute la France; 
Antibes eſt le lieu où on les prepare le 


— — 
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Peche. 


mieux. On aprere les boutarques a 


Martignes, ce ſont de petits poiſlons 

fricaſſes & meles avec de Vhuile dans 

des bariques faites expres; on y deſ- 

ſciche auſſi les ufs de mugets, apres 
les avoir ſales comme des haran 

Les Provenccaux {ont naturellement 

ſobres, fur tout lors quiils vivent 3 
| + 5 


Caractere 
des Pen- 
plæs. 
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P o- leurs depens, ils ont aſſez de courage, 
Ink. mais ils ſont inconſtans & doubles , on 


ne doit que rarement ſe her à leur bon- 
ne foi, ils ſont tous grands parleurs, 
aimant a debirer des fables de leur com- 
polition , fort enteres de leur propre 
merite & arrogans, ſingulieremeut dans 
leur terrein; ils haiſſent la dependance 
au point que les Seigneurs des lieux & 
tous ceux qui ont droit de ſuperio- 
rite y ſont ſujets à des mortifications 


ſenſibles, encore eſt ce le moindre cas 


ou ils puiſſent romber , y en ayant ev 
ſouvent de maſlacres ou indignement 
traitẽs. Cette diſpoſition les a fait regar- 
der à la Cour, comme des ſujets tres- 
diſpoſes à la revolte, & c'eſtle principe 
tar lequel on a reduit les Etats aux 
 fimples aſſemblées des Communautés, 
pour prevenir les mouvemens populai- 
res ou ils erotent en quelque ſorte ac- 
coutumès, ainſi qu'il arriva en 1648, 
eu ſur la nouvelle que le Parlement 
d' Aix avoit ere ſemeſtre, il fe fit en un 
moment un ſi grand tumulte, que le 
Gouverneur de la Province y fut arrete 
priſonnier, C'Eroitalors le Comte d' Alais 
& il fut retenu juſqu'Z-ce que le Par · 
lement eur obtenu la revocation du ſe- 


meſtce, & Fabolition de la revolte. Les 
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Provenceaux aiment fort les ajuſtemens PAN o- 
& les beaux habits, mais ce qu'il y a vancs. 
de ſingulier dans le pays, eſt Felegance 
naturelle, & le bon ſens ordinaire du 
paiſan qui paroit toujours ſi bien iuſtruit 
des matieres dont il s'agit, que Fon a 
peine à comprendre comment il a pu 
acquerir ces talens ſans Education. La 
Religion Catholique a toujours ere la 
ſeule reguẽ dans la Provence; toutes les 
fois que les Hereriques ont voulu sy 
erablir, ils en ont toujours Ere-repouſles 
& punis ſẽverement quand ils ont dag- 
marize; on en peut donner pour te- 
moin le maſlacre de Merindol & de 
Cabrieres dans le XVF, Siecle, ainſi que 
la reſiſtance du Parlement à Ferabli{- 
ſement d'une chambre de 8 au tems 
de Henry IV, quelque pr ue le 
8 & le Roi 3.80 an en g ullent 
pu eſperer. 

1 faire ſuivre Videe ge- De/riv- 
nerale que Auteur vient de donner de lens par- 
la Provence, par le detail des villes & des ticalierer. 
lieux conſiderables qu'elle contient, quai 
que ce ne ſoit pas Fordre qu'il a tenu dans 
la diſpoſition de fon mEmoire ; c' eſt un 
effet de la libertꝭ q ie je me ſais reſerve 
d ins ces extraits, de ne m' attacher à la 
methode des Au: cuts, q Lautant qu'cl- 
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12 ETAT DE La FRANCE 
P o- le me paroit propre à établir la notion 
vz e. de la matiere qui y eſt traitce. 
D' Ax La ville d' Aix Capitale de la Pro- 
C. italo. Vince & ſiege d'un Archeveche & d'un 
Parlement, eſt batie dans un pays fertile 
& agreable ſur le bord de la petite ri- 
viere d'Ore, a ſix licues de la mer, & 
A trois de la Durance. Elle reconnoit 
Sextius Calvinus, Conſul Romain, 
pour ſon fondateur, quoi qu'il y/ait ap- 
parenee qu'elle eſt beaucoup plus an- 
cienne z il eſt certain neanmoins , que 
ſon nom Latin Aque Sextia, eſt com- 
poſe de celui de ce General, & de ſes 
eaux chaudes, que les Romains eſti- 
moient beaucoup. 
Le premier de ſes EvEques a ere St. 
Maximin, entre les ſucceſſeurs duquel 
on compte deux Saints, un Pape, huit 
Cardinaux & pluſieurs ſgavans perſon- 
nages, tels que Petrus Aureolus, Ge- 
nebrard , Paul Hurault, &c. Outre le 
Parlement qui y reſide, il y a Cour des 
Aydes, Bureau des Treſoriers de Fran- 
ce, Chambre des Comptes, Juſtice 
Royale, Cour des Monnoyes & Uni- 
verfite. Lhuile qui croit dans fon ter- 
Titoire , en fait le principal commerce 
avec la fabrique de quelques eroffes 
qui ſe debitent dans les environs; cette 


< 
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ville eſt à preſent Pune des mieux baries 


P a 0- 


du Royaume, malgrè les defolations du vs cs. 


pays. La Cahedrale dedice à St. Sau- 


veur, a une Tour exagone fort haute; 


on y voit une belle Abbaye de Fordre 
de Ciſteaux , nommee Sauvecane, dont 
la Menſe Abbariale eſt un autre chapitre 
de Saint Sauveur ; il ſe tient une Foire 
conſiderable a Aix tous les ans le 26 
Juiller. . 

La ville d' Arles eſt ſfituce ſur le Rhone 
a Fendroir ou il fe partage en 2 branches 
pour embraſſer Ferendue de terre que 
ron nomme la Camargue; ſa fondation 
eſt ſi ancienne que Fon trouve de la dif- 
| ficulte A recevoir Fopinion vulgaire, qui 


D Ar les. 


la fait une Colonie des Phoccens de Mar- 


ſeille; on croit qu'elle a devance ce 
rems-Ia , quoi que Strabon ait dit le 
contraire: elle eroit premierement habi- 
tee des Gaulois Segoregiens & avoit 
un Roi particulier. L origine de ſon nom 
eſt auſſi incertaine que celle de ſa fon- 
dation, quelques uns la rapportent à 
celui d'un Aurel qui ẽtoit nomme Ara- 
lata, & ſur lequel la traditon veut que 
Fon ait long tems immole des victimes 
humaines à Thonneur de Diane; on 
pretend meme que les debris d'une Pi- 
ramide que Fon voit au lieu dit la 
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Roquette, hors les murs de la ville, 
ſoient les reſtes de ce funeſte Aurel , 


mais cela ſuppoſeroit que le nom d' Ar- 


les ſcroit tire du Latin, ce qui a peu 
d' apparence, puis que cette ville exiſ- 
toit long tems avant que les Romains 
pallaſlent dans le pays; la vraifem- 
blance eſt donc toute entiere que le nom 
Aralata eſt pris du Gaulois ou Celtique 
ancien & ſignifie une ville baſtie dans 


des lieux humides & marecageux; cette 
ſignification ſe trouve entiere dans le 


bas Breton, & le langage du pays de 
Galles; ce fur Cambden qui Fapprit au 
docte M. de Peyreſc. Cette ville a en- 
core porte les noms de Theline & de 
AMamillaria , qui rous deux en Grec & 
en Latin fignifient Mammelles ; on peut 


— 


croire qu' ils ont rapport 2 une Divinite 


particuliere qui y etoit adoree , laquelle 
Etoit reprèſentee comme un Terme 
portant une teſte de femme & remplie 
de mammelles depuis le haut juſqu au 


bas; on peut croire que les anciens 
honoroient la nature ſous cet embleme. 


Enfin Arles ayant paſle au pouvoir des 


| Romains, fut honorte du titre de Co- 


lonie, on y Etablir le ſejour du Prefer des 


Gaules, Fon voit que dans le bas Em- 


pire elle portoit le titre de Mater om- 
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num Galliarum, parce que Faſlemblee PA o- 
commune des ſept Provinces sy tenoit V#ncEs. 


tous les ans depuis les Ides d' Aouſt, 
ju{qu'a celles de Septembre; ce furent 
ces honneurs qui la porterent à diſpu- 
ter depuis le rang de Metropole a la 
ville de Vienne, & qui donnerent lieu 
aux Eveques d' Arles de faire une con- 
teſtation pour la Primatie, qui eſt un 
incident conſiderable de P Hiſtoire Ec- 
cleſiaſtique des Gaules. Cette ville re- 
ſiſta long tems à Finvaſion des Goths; 
Atrius la delivra en 429, du ſiege 
qu'ils y avoient mis; Thoriſmond ta 
reaſſiegea en 452; Theodoric, en 457, 
& enfin Evaric la ſoumit en 466. Les 
 Frangois ſous Clovis voulurent Sen em- 


_ „mais Ibas, general de Theodoric 
15 


a avec perte, de ſorte qu' ils 
en furent maitres qu'apres la ruine des 
Oſtrogots, & la ceſſion que leur en fir 
Juſtinien. Dans la ſuite les Sarrazins 
prirent cette Place; en 730. Charles- 
Martel les en chaſſa, & les Rois de la 
ſeconde race en demeurerent en poſſeſ- 
hon juſqu'en 879, que Bozon forma le 
Royaume de Bourgogne Cisjurane , 
dont cette ville devint tellement la 
Capitale qu'elle lui communiqua meme 
ſon nom. Cette couronne ayant pabie 


— 
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aux Empereurs d*Allemagne , leur eloi- 
gnement affoiblit inſenſiblement leur au- 
torire, de ſorte que tout le pays s tant 
partage en petites ſouverainetẽs, la ville 


d' Arles acquit le droit de fe gouverner 


par {es propres Loix & S“ erigea en Re pu- 
blique; c'eſt ce qui fait qu encore aujour- 


d' hui ſon territoire eſt plus grand que 


d'aucune autre ville du Royaume , il a 
40 lieuẽs de circuit. En 1213, PEm- 


pereur Frederic II. confirma les privile- 


ges de cette Republique , mais peu après 
en 1251, Charles I. Comte de Pro- 
vence, frere du Roi Saint Louis, la 
ſoumit entierement, & fortifia ſon droit 
en 1257 , par la ceſſion qu'il ſe fit faire 

ar Raymond de Beaux , fils de Guil- 


aume, Prince d' Orange, de tous les 


droits que PEmpereur Frederic II. lui 
avoit donnes ſur le Royaume d' Arles 
par une Chartre de 1214. Il s eſt tenu 
pluſieurs Conciles en cette ville; le plus 
ancien & le plus conſiderable, eſt celui 
qui y fut aflemble, par Vordre de Conſ- 
rantin , en 314, pour juger Faffaire des 
Donatiſtes, leſquels y furent condam- 
nes. par deux cents Eveques qui s 


_ trouverent. Conſtance y en aſſembla un 


autre, dans 


condamne par les Ariens, il s) en eſt 
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tenu depuis pluſieurs autres pour faire PN 
des Canons de Diſcipline. Enfin Arles vane. 

eſt encore une grande & belle ville ; 

entre les antiquites que Fon y voit, la 
premiere eſt une aiguille de Marbre 
garnit de cinquante deux pieds de hau- 
teur, qui Etoit demeuree enſevelie au 
rivage du Rhone, apparemment dans 
Fendroit ou elle avoit ete debarquee du 
tems des Empereurs Romains ; on Fen 
tira en 1677, & elle fut Elevee a Fhon- 
neur du Roi avec de grandes ceremo- 
nies; on Fa depuis ornee d'inſcriptions 
magnifiques & couronnee d'un Soleil 
qui eſt le corps de la deviſe de Louis 
le grand; Charles IX. qui ai moit la ville 
d'Arles, & qui y a fonde FHopital en 

1573, avoit eu deflein de faire tirer 

cette obeliſque dont la pointe ſe decou- 

vroit hors de terre, mais la courte du- 
ree de fa vie ne lui donna point le tems 

d'executer ce deſſein. On trouve di- 

verſes Sepultures anciennes, en diffe- 
rentes places de la ville d' Arles, une 

dans FHopital dont il vient d'etre parle, 
deux autres dans une Egliſe ancienne 
hors des murs, que Fon pretend ere 

Pune d'un ancien Comte de Savoye, & 
Fautre du Paladin Rolland ; dans Ia 
Cathedrale on montre celle de Mille- 
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foreſt, que Fon croĩt avoir ete Procon- 
ſul, & enſuite Archeveque d' Arles. A 
Fegard des Barimens publics, tant an- 


ciens que modernes, on y voit un Am- | 


phitearre qui ne paroit pas avoir jamais 
ee ache ve; il n'y a que ſoixante Arca- 
des. Pres du Cellier public ſe voit Fiſlue 


d'un chemin ou paſſage ſouterrain, par 


lequel on alloit autrefois d Arles a Ni- 
mes pour Eviter la traverſe du Rhone; 
on voit proche le Convent des Carmes , 


deux Portiques en voute , qui font 


dune ſtructure tres-ancienne , & que 
Fon croit ouvrage des Romains; le Pa- 


lais des anciens Rois d' Arles ſert A 


eſent de demeure aux Governeurs; 


otel de ville, ouvrage moderne, eſt 


decore de belles inſcriptions, 


ſees par F Academie des Sciences Erigee 


en cette ville ſous la protection du Roi. 
Au plus haut de la ville dans le College, 
ſe voyent deux Colonnes antiques , 


avec une pierre qui a pu ſervir 


d' Autel; le — penſe que ce ſont 
les veritables Colonnes d' Hercule, qu'il 
planta dans ce lieu ſur la rive du 
Rhone ; pres du meme endroit, il y a 
des veſtiges de deux Temples , dont 


Fun eſt en forme de Tour, on croit 


qu'il eroit confacre 2 Diane; au deſ- 


ETAT DE LA FRANCE. 19 


ſous ſe voyent les reſtes d'un Arc de PA o- 
triomphe ou il y avoir cinq portes qui rzxncn, 


ſont termees depuis longtems. A un 
quart de lieue de la ville & ſur une 
hauteur , eſt le Monafſtere de Montma- 
pour, baridans un terrein pierreux & tout 
environne de marais, le lieu eſt fort 
par ſa ſituation, de plus on y a Cleve 
une groſſe tour quarree fort haute, & 
ſurmonree d'un tourillon, en maniere 
de phare antique; on voit dans FEgliſe 
à Fentree du Cha ur, les Starues de la 
Reine Jeanne I. & de fa ſœur Marie, 
celle- ci fans couronne; hors des murs 
de Abbaye eſt une Chapelle ancienne, 
duurFinſcription fait connoĩtre que c'eſt 
un ouvrage de Charlemagne. L'Eglife 
Cathedrale d' Arles, dedice à St. Tro- 
phime , Apotre du pays, & celle des 
Peres Antonins, ſont les plus conſide- 
rables de cette ville. L'autcur ajoute au 
ſujet de la Camargue & de la Crau, 
que Von nourrit quantite de Bœufs & 
de Chevaux dans la premiere, que les 
Taureaux qui y font Eleves font extre- 
mement fiers, hauts & forts, que Fon a 


coutume de les marquer avec un fer 


chaud, avec beaucoup de folemnire , & 


Pn o- 
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& qu enfin on y fait des combats avec 
ces annimaux comme en Elpagne. A 


Fegard de la Crau, il dit que c'eſt un 


Marſeille. 


forme ſi ſage, & impoſerent aux parti- 


ys tres enuyeux, expoſè au vent & au 
ſoleil, mais qu'il eſt d'un excellent rap- 
port. 


a ere depuis fa fondation très- conſide- 
rable ; les Grecs de Phocee , dans Flo- 
nie, qui crotent eux mEmes Colonie des 
Athéniens, la fonderent environ Pan 
CLXIV. de la ville de Rome, mais quoi 
2 leur crabliflement, fut d' abord aſ- 


ez foible, les nouvelles qu'ils envo- 


yerent en lIonie, de la beaute du lieu 


qu'ils avoient choiſi & de la fertilite du 


pays „ exciterent leurs compatriotes à 
ir envoyer des ſecours ſuffiſans, pour 
donner à leur nouvelle ville toute la 
force dont elle avoit beſoin pour fe ſou- 
tenir; ils y erablirent le gouvernement 
populaire, mais ils lui donnerent une 


culiers des loix ſi judicieuſes, que leur 
Republique fleurit en peu de tems, par 


le commerce & Finduſtrie de (cs habi- 


voiſins & par leur reputation chez les 


tans, par Ferude des Sciences & des 


beaux Arts, par leur ſuperioriteſur leurs 


Marſcille , ſiege d'un Eveche impor- 
tant & port de Mer des plus renommes, 
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Errangers , qui fut telle, que des extre- 
mites de la Gaule, les grands Seigneurs 
envoyoient leurs enfans à Marklle y 
recevoir Peducation & y puiſer les ſen- 
timens de vertu qui devoient former 
leur gloire & leur bonheur dans le cour 
de leur vie, & chez leurs deſcendans. 

En ce point de 1 ſe trouve- 
rent ſi charges de peuple, qu' ils furent 
obliges d' envoyer des Colonies dans 
leur voiſinage, Agde en Languedoc, 
Nice & Antibes ont ere les principales; 
mais ce qui acheva de donner Veclar 
2 leur ville fut l' amitiè des Romains, 
qu'ils avoient effectivement meritee par 
tous les bons offices poſſibles; ce fut en 
effet Marſcille, qui leur preta de Far- 
gent pour racheter des Gaulois le pil- 
lage du Capitole & les ruines de leur 
ville; c'eſt auſſi ce qui leur attira la 
haine des Gaulois, & qui les engagea 
a de frequentes guerres contre les plus 
voiſins; Les Carthaginois fe mirent auſ- 
h de la partie, mais avec Faſliſtance de 
Rome, Marſcille fut toujours hors de 
la crainte de ſuccomber. Enfin cette 
ville donna entree aux Romains , pour 


porter leurs conqueres dans les Gaules, 


on ſgait quelle fut la ſuite des guerres 


qu'ils y firent , & comment Ceſar les 


VENCE. 
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P x o- termina par la priſe mème de Marſeille, 
1e. qui roujours atrachee à la Republique 


Romaine, refuſa d'entrer dans les inre- 
rers de ce Conquerant & merita par 
cette fidelire la perte de tous ou de la 

plaparr de ſes privileges. Apres la chute 
de FEmpire Romain, elle paſſa 
voir des Goths, des Bourguignons, des 
Rois de France & enfin des Sarrazins 
ſur leſquels elle fut repriſe par Charles- 
Martel. Elle fit enſuite partie du Ro- 


d' Arles, & commenca d'avoir 


des Seigneurs particuliers en 970, en la 
perſonne de Pons I, troifieme fils de 
Bozon I. Comte de Provence; ce Pons 


prit la qualite de Vicomte & poſledoit, 


outre la Capitale de fon Etat, vingt ou 
trente autres terres importantes le long 
de la mer, entre leſquelles ou comp- 
toit les Iſles d'Hieres & Toulon d'un 
core, & Martignes & Foz de Fautre; 
a Pons I, ſucceda Guillaume qui fe fir 
moine en Abbaye de Sr. Victor apres 
le trẽpas de ſes deux femmes; à Guil- 
laume I, ſuccederent Guillaume II , dir 
le gros & Foulques, qui gouvernerent 
indiviſement; Fun & Pautre firent de 
grands biens aux Egliſes, & particulie- 
rement à “Abbaye de St. Victor. Guil- 

laume II. fut pere entr' autres enfans de 


au pou- 
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Guillaume III. qui lui ſucceda, & dont la 


P Mn o- 


poſterire dura fort peu, & de Geoffroi I. IN. 


qui prit auſſi le titre de Vicomte & 
mourut en 1090, laiſſant Pons HI. dont 
la poſterite s ẽteignit en Cour après avoir 
vendu à la communaure de Marſeille, 
une grande partie de ſon patrimoine, & 


ſpecialement Hieres, Bergangon , & c. 


& Hugues Geoffroi I. qui eut entr autres 
enfans, Hugues Geoffroi II. Vicomte 
de Marſeille, Seigneur de Trets, lequel 
mouruten 1170, apres avoir eu de gran- 
des conteſtations avec les Religieux de 
St. Victor, il laiſla cinq fils qui partage- 
tent ſon Etat, Hugues Geoffroi III. dont 
la fille Alix porta un cinquième de la 
Vicomte & propriete de la ville de 
Marſeille a Raymond de Baux, qui les 
vendit aux citoyens de Marſeille pour 
80000 ſols Royaux d'or. Guillaume IV. 
qui neut pareillement qu'une fille ma- 
rice à Gerard Adhemar , Seigneur de 
Monteil, lequel conjointement avec fon 
Epouſe , vendit aux Marſcillois ſa por- 


tion en la vicomte pour 50000 ſols d'or 


& une rente de 100 liv. Barral I. n'cut 


auſh qu'une fille marice à Hugues des- 


Baux, lequel vendit ſa part aux Marſeil- 


lois pour 46000 ſols Royaux, & 3000 
de penſion perpetuelle, ſon traitè eſt de 
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P o- Fan 1214 Raymond Geoffroi IV. fils | 
YENC. de Hugues Geoffroi II. vendit encore (a | 


anx Marſeillois » 40000, Royaux 


mais ſa fille Sibille, qui lui ſurvecur 


juſqu'en 1261. prẽtendant que ſon pere 
navoit pu aliencr ſa legitime, ſoutint 


ſon droit contre les Marſeillois, & en 


fit ceſſion à Charles I. Comte de Pro- 


vence. Enfin le cinquieme fils, nomme 


Roncelin , ayant ere moine dans PAb- 


baye de Saint Victor, trouva moyen de 


Sen Evader & derentrerdans le Monde, 
le Pape le contraignit à reprendre ſon 
habit, mais il lui laiſſa la diſpoſition de 
ſes biens, à cauſe des dettes qu'il avoir 


contraCtees ; en conſequence de ce 


droit, il fit une vente de ſa part de 
Seigneurie aux Religieux de {a Maiſon, 
mais peu apres il en fit une ſeconde aux 
Marſeillois, d'où il s enſuivit des con- 
teſtations infinies entre les deux partis; 
il avoit meme deja aliene le huitiemede 
la Seigneurie à Guillaume Aſceline , 
a 

Marſeille , mais celui-ci voulut bien re- 
cevoir ſon rembourſement des Marſeil- 
lots, ſans former de difficultés. Telle 
fur la fin des Vicomtes de Mlarſeille, 
leſquels s'ils avoient ctabli dans leur 
Succeſſion les maximes fondamentales 


d'un 


ame particulier de la Ville de 


,, , was © 
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d'un Etat bien police, en maintenant 


PR o- 


Pindiviſibilité des fiefs, & excluant les VENCE, 


filles du partage , ſe ſeroĩent maintenus 
bien plus long- tems, & aurotent peut- 
etre englouti les autres puiſſances qui 
Seroient formees dans la Province ; 


mais le grand nombre de les 


affoiblir, de ſorte 4 les plus ſages & 


les plus deregles de leurs heriners , 
trouverent également leur avantage à 
traiter des droits dont Fexercice ẽtoit 
reduit au cinquieme d'une Souverainete. 


Les dates de ces aliẽnations ſont toutes 


differentes , mais compriſes entre les 


annces 1190, & 1214. Il paroit par 


Fenonce des contrats, que les Vicomtes 
ont cede aux Marſcillois tout ce qu' ils 
oient dans la Ville, Territoire, 
Juriſdiction civile & criminelle , Cen- 
ſives, Frezins , Chevauchecs, Landes, 
Ports, Caves, Terres, Montagnes, 
Rivages, Peſches, Iſles, Chaſſe & ge- 
ient. Alors cette Ville penſant 


 rEtablie dans ſon ancienne liberté, 


_ Ferigea d'elle-meme en Republique , 
elle traita avec celle de Gayette en 1208, 
avec Piſe en 1210, avec Arles & Nice 
en Provence, Empuries en Eſpagne, le 
Prince de Berite en Sirie, & pour aſ- 
Tome VIII. B 
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x O ſurer d' autant mieux fa liberte, elle fir 
EN e :. un dernier traitè avec Raymond Beran- | 
ger, Cornte & Marquis de Provence, 
par lequel, au moyen d'une ſomme 
de deniers, celui-ci Paffranchit des 
droits de lods & ventes, qu il preten- 
doit lui appartenir & arreta avec elle 
une ligue offenſive, & defenſive, com- 
me avec une Puiſſance independante. 
Mais Charles I. Comte de Provence, 
Frince ambitieux & rempant , ne put 
ou ne voulut pas ſouffrir que ceux qu'il 
pouvoit regarder comme ſes ſujets, 
Exercaſlent à ſes yeux une Souvrainere | 
reelle, il attaqua d'abord Avignon & 
Alrles, qui ſe ſoumirent; Marſeille fe 
trouva pareillement trop foible pour lui 
reſiſter, ce qui donna occaſion au trait 
de 1257, par lequl cette Ville reconnut 
la Souverainetè du Comte, aux condi- 
tions d' etre maintenusE dans Fexemp-a 
tion des Tailles, Aydes, Peages & autres 
impoſitions en general & meme du ſer- 
vice de Fariere , attendu qu'il n'eſt 
juſte de priver une Place ſi impor- 
A- la Iefenſe de ſes pr habi- 
tans, & c'eſt en conſequence de ce traite 
que la Ville & le territoire de Marſeille 
nt regardes comme pays donne, dif- 
ferent de la Comte de Provence, uni 
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neammoins A ſes Etats fans y etre 
confondus. Le meme Charles I. traita 


avec VEv&que de Marſeille, d'une part 


de Juriſdiction qu'il avoir dans la Ville. 
Mais quoi qu'il ſemblar que tous les 
droits des Vicomtes euſſent ere eEreinrs 
par les ventes que leurs heritiers en 
avoient faites, il ſe trouva, en 1290, 
un Roger de Fox, Seigneur de Bor mes; 
car les differentes branches de Pancien- 


ne maiſon avoient pris des noms de ter- 


res; lequel pretendit que ſes ayeuls 


n'avoient pu aliener une Souverainete 


qui Etoit ſubſtituèe a Paine des miles 
leurs ſucceſſeurs; cependaur ſa preten- = 


tion n'eur point d' autres ſuites que celle 


Pro 
VENCLS. 


d*orner ſes titres de la qualitè de Vi- 


comte de Marſeille. 

Apres ce morceau d' ancienne hiſ- 
toire, Auteur donne une deſcription 
de la Ville de Marſeille, qu'il dit ere 
la plus peuplee, la plus marchande & 
la plus grande de la Provence. Sa ſi- 
ruation eft au d'une coline 

ui deſcend à la Mer ou eſt le port, de 
put ovale & de quinze à ſeize cents 
pas de longueur. Ce port a d'un core la 
Fortereſſe & PAbbaye de St. Victor, & 
de Fautre un Quay revetu & orne de 


belles maiſons ; enfin il eſt ferm par 


B >, 
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tree, ſe repoſe d'eſpace en eſpace fur 


—Þ x 5. une chaine qui partant d'une groſle 
vE * 1 Tour, batie pour en defendre Fen- 


de gros pilliers de pierre, qui ne laiſ- 


ſent le paſlage libre que pour un vaiſ- 
ſeau à la fois. La Ville eſt diviſee en 
quatre quartiers , qui ont chacun leurs 


Officiers de guerre pour commander 
les Bourgeois; le premier de ces quar- | 


tiers eſt celui de la Cathedrale, qui 


eſt un bariment ſombre & petit, mais 


fi ancien qu'il a autrefois ſervi de 
Temple aux Payens , leſquels y ado- 
rotent Venus; le ſecond quartier, con- 
tient PEgliſc de N. D. des Accoules, 


ui eſt grande & fort ornee ; VEgliſe } 


e Saint-Martin , dans le dernier quar- 
tier n'a rien de remarquable qu'une 


Image de la Sainte . de la hau- 


teur de cinq pieds & demi, laquelle 


eſt toute d argent. Du core du Port 
neuf ſe voir F'Hopiral des Eſclaves, & 


plus loin la celebre Abbaye de Saint 
Victor, dont les bãtimens font peu de 


choſe; le corps de Saint Victor y eſt 


garde dans une Chaſſe qui eſt expo- 


{te ſur le Maitre Aurel ; les autres re- 


une chapelle ſouterraine, pres de la- 


* 
on 


liques dont la principale eſt le corps 
de Saint Andre, ſont conſervces dans 
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quelle on montre une Grotte etroite 


P R O- 


& profonde ot Fon ſuppoſe que lays NG 8. 


Magdelaine a demeure ſept ans avant 
d'aller à Sainte Beaume. La porte 
Royale eſt Pun des plus beaux bati- 
mens de la Ville, on y voir les Sta- 


tus des Saints Patrons du Dioceſe, 


ſurmontees de celle du Roi, avec une 
inſcription; cette porte qui eſt double, 
eſt chargee d'une ſeconde inſcription 
2 FPhonneur de Pierre Liberta , autre- 
fois Capitaine d'un quartier de Mar- 
ſeille, lequel ayant decouvert la conf- 
piration tramee par Caſault, Fun des 


Conſuls, pour livrer la Ville au Roi 


dEſpagne, le tua entre ces deux portes 


fur le point de Fexecurer; on y dleva 


meme ſa Statue de Marbre , mais étant 
rombee depuis E. , elle s' eſt rompuẽ, 
on en a porte le tronc dans le Corps 
de garde voiſin, en attendant fon re- 
tabliſſement; cette action ſe paſſa en 
année 1596. La derniere fingularite 
à remarquer ſur le ſujet de Marſeille, 
eſt la beaure de ſon Terriroire orne 
d'une ſi grande quantize de Maiſons 


de plaiſance, qu'on y en compre jui- 


qu'a vingt - quatre mille, tant grandes 
que petites. Ceſt- là que les Bourgeois 


vont ſe delaſler les Feres & Dimanches 
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de leur travail de la ſemaine. Ce Can- 


Ic. ton eſt appeile communement les Baſti- 


Apr. 


des, d'un nom particulier que Fon 
donne en langage du Pais aux Mai- 
ſons de Campagne. 

Paſſant . à la deſcription des 
autres Places de Provence, Auteur 
dit que la Ville d' Apt, qui eſt le ſiege 
d'un Eveche, eſt firuce (ur la Riviere 
de Calavon, 4 quatre lieues de la 


Durance & ſur la iere du Comtat; 


qu'elle paſſoĩt chez les anciens pour 


ane Ville Sainte; que Jules Ceſar qu! 
s'y plaiſoit, en fir batir les murailles 


& lui donna ſon nom, Apte Julia; 
qu'elle obtint dans la ſuite le rang de 
Colonie, & fut deEcorce de quantite 
d'ouvrages publics. On conſerve dans 


FEgliſe Carhedrale qui eſt dedice 4 
la Sainte Vierge , le Corps de 


Sainte Anne ſa Mere, le chef eſt dans 


une chapelle particuliere, & le corps 


avec quantite d' autres Reliques dans 


une double Cave, qui eſt ſous FEgliſe 
& dans une Armoire de pierre qui y a 
ere pratiquee z ce corps qui Etoit de- 
meure inconnu fut decouvett en 792, 
par un Archeveque de Rheims en pre- 
lence de Charlemagne. Dans le Cou- 
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vent des Cordeliers d' Apt, ſont confer- 


vees les ,Reliques de Saint Elzear de 
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Sabian, Comte d' Arian, au Royaume 
de Naples, Baron d' Anſoyen, & de 
Ste. Delphine de Glandeves ſa femme, 


tous deux Vierges quoi que maries. 


Enfin pour finir les raretes de cet- 
te Ville, on y a decouvert en 1604 , 
dans la cour de FEvechs „ le ſepulchre 
d'un cheval de FEmpereur Adrien, qui 
avoit le nom de Boriſthenes , Vinſcrip- 
tion faiſoir connoitre les merveilleux 


talens de cet animal, ſa viteſſe, ſ 


force, &c. 

. Siege un Eviche , reſt 
qu'un michine Bourg ſituc entre les 
Alpes, fur un ruiſſeau nommé le 
* il n'y a rien de conhiderable, 


Ferrer a Fanriquite, qui le 
nom de Sanitrum. 
"Sits , , eſt une autre Ville Epiſco- 


pale qui eſt barie ſur la Durance. Ce- 
roit autrefois le Siege d' une Comte 


particuliere, & elle etoit fortiſite com- 
me frontiere de la Provence: fon ter- 


ritoire rapporte quantitè de bleds dont 


les habitans font commerce. 


Frejus, auſh Siege d'un Eveche, eſt 


| firuce à une lieus de la Mer, qui y 


faiſoit autrefois un port conſiderable 

& rres-frequente : le terroir des envi- 

rons eſt des meilleurs de la Provence, 
B 4 


Sonez. 


Siſteron. 


Frejus. 


— 


Po- 
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c'eſt ce qui fit que les Romains s ap- 


IN c. pliquerent a em bellir d ouvrages pu- 


blics, particulierement d'un Amphutea- 
tre qui ſubſiſte encore; d'un Acque- 
duc parfaitement beau qui y condui- 
ſoit les Eaux de la Riviere de Ciague 
de dix lieues loin, Ceſar y etablir ſes 
magazins quand il s'avanga pour la 
conquète des Gaules, & lui donna ſon 
nom Forum Juli, ſous lequel elle eſt 
connue dans PAntiquite ; on y voit 


encore les reſtes de fon Enceinte, qui 


temoignent {on ancienne erendue , & 
Fon y trouve rout en fouillant la 


terre, des Medailles, des Starues , des | 


Inſcriptions, & autres monummens d' an- 


_ tiquire. Aujourd*hui que la Mer sen 


eſt retiree, elle a forme un Etang fort 


vaſte d' eau ſalte ou ſaumatre, qui ne 


contribue pas extremement A la purete 


Taraſcon. 


de Fair; cette Place a ere ruinee par les 
Gochs & par les Sarrazins, qui avoient 
leur retraite à Fraxinet dans ſon voi- 
ſmage. 

Taraſcon eſt une Ville ancienne , ſi- 
ruce dans le Rhone, vis-a-vis de Beau- 
caire, elle a un Chirecau tres-bien ban 
& forrifie 2 Fancienne maniere qui eſt 
Fouvrage du Roi Rene, de la ſeconde 
branche d' Anjou; on y voit ſa Statue ; 
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avec celle de la Reine Jeannette, ornee PN 0,0 
d'inſcriptions. Les birimens du Cha- vs «x cx. 
reau ſont plats & en terralle pour ſervir 
de promenade, on y a mis quelque pic- 
ces d' Artillerie pour la parade, la vue 
en eſt parfairement belle, parce qu ou- 
tre le cours du Rhone, on decouvre en 
face la Ville de Beaucaire, batie en 
croiſſant ſur ſon rivage ; il Feſt forme 
depuis peu une Ile entre ces deux Vil- 
les, qui donne le proverbe vulgaire , 
qu entre Beaucaire & Taraſcon , ne paiſt 
ni vache ni mouton , non plus qu entre 
Thain & Tournon. La principale Egliſe 
de Taraſcon eſt dédiée à Sainte Mar- 
the; on y conſerve ſes reliques dans une 
challe d'or , que Von eſtime la plus ri- 
che du Royaume. On aſſure que Clo- 
vis faifant la guerre en ce pays là, pen- 
dant le cours de ſes Victoires contre 
Gundebault Roi de Bourgogne vint ho- 
norer cette Sainte en ce lieu, ou Fon 
montre auſſi le Dragon qu'elle dompra 
par ſes prieres. 
Pcrruis, Cuevron & Caſtellane, n'ont Permzis , 
rien de conliderable ; la premiere eſt Cxevr0n , 
ſituce dans un territoire qui rappor — 
beaucoup de bleds; la ſeconde, au voi-- 
p : „ au voi 
linage d'une Montagne renommee pour 
la hauteur & la difficulte de fon paſſage; 
e | 
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Toulon. 


34 ETAT DE LA FRANCE. 
& la derniere, fur le Verdon, pres la 
frontiere des Etats de Savoye: il y croit 
quelques bleds, qui ſe conſomment 
dans le pays. 5 
Toulon, Siege d'un Eveche, ſur 
la Mcr Medirerrance , eſt au fond 
d'un petit Golphe qui forme le plus 
beau port de cette cote, on rapporte ſa 
fondation à Tolomartius, pretendu chef 
d'une Colonie Romaine, ce qui a tout 
Pair d'une Fable, parce que Fon wen 
marque point la date; d' autres veulent 
qu'elle ait tire ſon nom d'un Capitaine 
Goth, appelle Tolomnus, qui la retablit 
ſous le regne de Teodoric: quel que 


ſoit le tems de ſa fondation, il eſt cer- 


rain qu'il y reſte peu de marques d anti- 
quire : ſon premier EvEque vivoit au 
tems de Saint Leon, Pape, ce qui fair 
voir qu' avant cela, ce ne pouvoit Etre 
2 Bourgade; le Roi Henry IV. y 

t commencer Fetabliſlement de Marine 
qui sy voit aujourd'hui, en (le vant 
deux Moles de 700 pas de longueur 
qui enveloppentz le port le grand nombre 
d'Officiers & de Soldats de mer & de 
terre qui rempliilent cette Ville, la 
rendent peu commode aux Marchands, 
auſſi ni en a- c il qu'un très- petit nombre; 
mais ſa principale beaute conſiſte moins 
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au commerce que dans les arcenaux qui 


PR o- © 


SY voyent, & dans le nombre aes Vaiſ- VENCE. 


ſeaux qui rempliſſent ſont port, & qui 
en fort une Ville, ou une forèt flottan- 


te, qui ſurprend les yeux de tous ceux 


qui le voyent pour une premiere fois; la 
reflexion ſert meme ſouvent à au 


ter Fẽtonnement, quand on conſidere le 


genre de vie, que menent la pluparr des 
hommes que Fon y voit, les perils ou ils 
ſont continuellement expoſes , & enſin 
quand on regarde ces enormes corps de 
navires, qui ſont portes par les vents 
aux extremires du monde, & qui en re- 
viennent quand on le veut, ne crai- 
gnant en tout lieu que le feu ou la terre. 
On fabrique dans la Ville de Toulon 
des Pinchinats qui ont beaucoup de re- 
putation, & ſon territoire rapporte 
quantire de Capres, qui fe debirent 


par toute Europe. 


Saint Maximin eſt une Ville de gran- St. Maxi- 
deur mèdiocre, dont la fingularite eſt win. 


FEglſe & le Prieure des Jacobins , de 


fondation Royale, dans leſquels on 


conſerve une partie des Reliques de 

Sainte Magdelaine , fon Corps repoſe 

dans une chaſſe magnifique pcſee ſur le 

grand Aurel ; la Tere eſt dans un autre 

reliquaire tres-precieux , que Fon voir 
9 B 6 
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o, dans une Chapelle ſoùterraine; on y 


Sainte 


VSNCE. peut remarquer deux places ou la chair 


gelt conſer ve fans alteration, une eſt 
au milieu du front, & autre au bout 
du nez; Fon ſuppoſe que ce font les 
endroits ou Jeſus-Chriſt la toucha apres 


{a rẽſurrection, en lui diſant, Noli me 


Tangere, la paume de la main s etant 


port6e naturellement fur le nez , en $'e- 
rendant vers le haut du front; on y 
montre encore un Vaſe de cryſtal, dans 
lequel il y a de la terre teinte du ſang 
de Notre-Seigneur , que la Magdelaine 


ramalla aux pieds de la Croix; & enfin 


un autre Vaſe on ſont enfermes les 
cheveux dont cette Sainte eſſuya les 


pieds du Seigneur au feſtin de Bethanie. 


On peut voir au voſinage de Saint 
Maximin, la Sainte Beaume, qui eſt le 
lieu de la penitence de cette Sainte: c'eſt 


une Caverne creuſee dans la roche vive, 
& preſquꝰ au milieu d'une très- haute 


Montagne ; elle peut avoir vingt-cinq 
a trente pas en quarree 3 les Jacobins y 
ont Erabit un hoſpice pour recevoir les 
pelerins & ſatisfaire à leur devotion la 
Voute de cette Caverne diſtille conti- 
nuellement de Feau, excepte a Fendroit 
ou la Sainte ſe repoſoit fur un lit de 


roche. Au ſommet de la Montagne , 


r . 
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que 'on nomme Pilou , ou Fon monte 


ol 


PA o- 


par des ſentiers mal- aiſẽs, entre les piex- v N . 


res & les brouſſailles, eſt une petite 
chapelle batie au bord du precipice, 
qui eſt taille auſſi perpendiculairement 
qu une muraille , depuis le haut juſ- 


7 bas de la Montagne; ce lieu eſt 


eleve qu'on en decouvre la pleine 
Mer à fix lieus devers la Cioutat, & 


que la vue fe porte par-deſſus les plus 


hautes Montagnes des environs. 


Dignes, Ville Epiſcopale de la haute Digues. 


Provence, à dix lienes des frontiercs 


de Piemont , eſt lituce fur la Riviere de 


Bleonne , qu'on y traverſe fur un Pont 
de bois: elle ẽtoit anciennement renom- 


mee pour ſes bains chauds; & {on terri- 


roire rapporte de tres-excellens fruits 


que Fon debire ſecs en Italie, Allema- 
gne & par toute la France: elle a ere la 


$ Patrie de Gaflendi , qui ẽtoĩt Prevor de 


la Cathedrale. 


Glandeves, eſt un Chateau bari à la Glandeves 


frontiere du Comte de Nice, autrefois 
hege d'un Eveche qui a été transfere A 
+ Entreveaux, Bourg hitue ſur le Var, peu 

: diſtant du Chateau de Glandeves, qui 
d'ailleurs a donne fon nom à une illuſ- 
tre famille 2 laquelle eſt duẽ le retabliſ- 
ſement de FEveche que les Sarrazins 
avoient derruit, 


—— 
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Graſle, eſt une ville plus conſidera- 
ble à 4 licues de la Mer , dans un terri- 
toire extremement fertile, ce qui la 


rend bien peuplee: le Siege Epiſcopal y 


fut transfere d' Antibes, en 1250. par | 
le Pape Innocent IV. a cauſe des cour- | 
ſes des Pirates, & parce que PAir de 


cette derniere Place eroit tout-àA- fait me- 


Vince. 


chant. Le commerce de la Ville de Graſſe 
conſiſte tout entier en fruits. 

Vence, eſt une petite Ville, mais ſi 
ancienne & fi diſtinguee qu'elle a eu le 
droit de Colonie Romaine: elle eſt he 


d'un Exechè, qui à cauſe de la petite ten- 


due de fon Diocele, avoit autr- fois ere 
uni acelui de Grafle, il en eſt à preſent 
{cepare:; PEveque & le Seigneur du lieu 
y partagent la juſtice & le temporel: le 
Commerce de Vence conſiſte entiere- 


ment en fruits, Oranges, Citruns, Fi- 


gues, Raiſins ſecs, &c. 


Antibes, Ville & Port de Mer, ètoit 
anciennement un lieu très-conſidèrable, 
ſon commencement eſt du aux Grecs de 
Marſeille , qui y erablirent une Colonie 
que les Romains ont conſ{crvee & aug- _ 
mentee dans la ſuite ; il y a un Chateau 
& un Gouverneur particulier; le do- | 
maine utile en appartenoit autrefois a 
VEveque, qui en 1378, le vendit 2 Luc 
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& Honore Grimaldy, pour 9000 flo- 


PA o- 


rins, le Pape Martin V, en ordonna la VEMCE. 


reſtitution, au moyen du rembourſe- 
ment, mais le Concile de Baſle fe de- 
clara contre cette Ordonnance, de ſorte 
qu'elle ne fut point Execuree; le Roi 
Henry IV. Facheta en 1608, tant du 
Sieur Grimaldy qui Etoit en poſſeſſion 
d'une partie, que du Duc de Mayen- 


ne, heritier d Honoré de Savoye-Vil- 


lars, Seigneur de Fautre partie, & il 
en paya 250000 liv. après quoi ce 
zine fut uni à celui de Provence. 
Le ſeul commerce de ce lieu conſiſte 
dans les fruits. Les autres Places de ce 
Canton ſont Saint Pol, Hieres, Oliou- 
les, Brignolle, Valenſolle, Leſnies, 
Signe , &c. qui ont toutes le meme 
commerce. 
Draguignan eſt firue dns Fun des 
meilleurs cantons de la Provence, mais 
le peuple y eſt ft mutin & ſi diviſe, 
que la Ville en eſt ruinee; cette con- 
duite n'eſt pas mal repreſentèe par la 
deviſe quelle porte qui eſt PEmbleme 


d'un dragon, avec ce mot Alios nutrio, 


meos de voro. 
La Cioutat eſt une Ville plus petite 


que Toulon, mais d'un grand com- 


merce à cauſe de ſes vins muſcats qui 


Dragui- 


San. 


Cioutat. 
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pr e lont parfaitement bons, & ont une 
ke — 
„IN c . très- grande repuration ; fon port, des 


t aſſes. 


meilleurs de la coſte, ſervoit autrefois 


à contenir un grand nombre de bart- 
mens qui faifoient le trafic du Levant, | 


mais à preſent les gens de Marine ſe 
ſont rour-I-fait rournes à la piraterie & 
il n'y a preſque plus de commerce que 
terre. 
Caſſis, eſt un Village ſur la Mer , 
peu diſtant de Marſcille, avec un bon 
port, tres-commode aux pecheurs qu'il 


y attire, il y a un Fortin pour la 


Rez. 


defenſe, qui le mer a couvert des Pi- 
rates : le territoire rapporte de tres-bon 
vin blanc, mais il eſt peu erendu, erant 


{erre par de hautes Montagnes arides , | 


entre-coupces de vallees & de prect- 
pices, qui le {eparent du territoire des 
Baſtides, ou Marſeille eſt fitue, 

Riez, autre Ville Epiſcopale, eſt ſi- 
ruce entre la Durance & le Verdon, 


preſqu' au milieu de la Province, dans 


un pays agreable & fertile; c'cit une 


Place ancienne, celcbre dans PFhiſtoire 


Eccleſiaſtique, rant à cauſe de Fauſte | 


Pun de ſes Eveques, dont la Doctrine 
Semi-pelagienne qui fit beaucoup de 
bruit, durant fa vie & apres ſa mort, 


ne Vempecha pas de porter long - tems le 
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titre de Saint, que par les Conciles qui - 

y ont ere aſſembles. Il y a quelques au- „INCI. 

tres Places de Provence, N 5 

Grignan, Moncegure, Allace, Chan- 

—— , la Salle, Coulonſelles, Mont- 

dragon & Reauville, qui eroient autre- 

fois des Bailliages de s de Ia 
ComtedeProvence, ou de celle de For- 

calquier; mais elles ſont à preſent ſẽpa- 

rees de Tune & de Fautre & compriſes 

ſous le nom de terres ad jacentes, ne 

portant aucune des charges ordinaires 

de la Province, mais ayant les leurs par- 

ticulieres. L' Auteur auroir pu & certai- 

nement du ajouter A ce catalogue, les 

Villes de Salon, Patrie de Noſtradamus, - 

de St. Remi pres d'Arls ,de Forcalquier, 

chef d'une Comte tres-confiderable , & 

dont la principale Egliſe eſt Cathedrale, 

avec celle de Siſteron, de Grimaud, de 

St. Tropez, de Launes, d'Hiers , de Ma- 

rignane, de Colmars, &c. mais n' ayant 

pas juge à propos de le faire, ai crũ 

pouvoir y ſuppleer en ajoutant ici le 
' derail des terres principales de la Pro- 
vence, qui ſembleroit devoir ètre la 
ſuite de Particle de la Nobleſſe, mais 
qui de la maniere dont F Auteur Fa 


traitè n'y a pas de relation eſſentielle. 


— 
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La Comté de Grignan eſt la pre- 
miere dont F Auteur ait parlé, il auroit 
pu rapporter fon origine au temps de 
Faurorne des Roi de Bourgogne, & 
celle des Empereurs qui commencerent 
tellement à s'affoiblir en Provence & 
Dauphin, quę chaque Seigneur entre- 
prit = le — un Er indepen- 


dant des terres qu'il poſledoit aupa- 


ravant à ſeul titre de patrimoine ou de 
gouvernement; mais il a mieux aime 
adopter la fable, & faire remonter les 
noms d' Adhemar & de Grignan en 
Fannee 685, qui precede Vage de 
Charles-Martel , & partant les d iſtinc- 
tions appellatives des familles de pres 
de 5 00 ans; il dit qu'il ſe forma alors 
ou dans la ſuite quatre terres in- 
depandantes de la ſouverainte de Pro- 
vence , ſcavoir Grignan , Sault & 


Baux 4 FOccidemt, & Caſtelane A 


Orient. Lambert, premier du nom 
d' Adhemar, vivoit donc, felon lui, 
en 685; il toit Duc de Geſmes , 
Vicomte de Marſeille, & Seigneur de 
Monteil, qui depuis a pris le nom de 
Montelimar; il lui fair e&pouſer une 
Marie de Bourgogne, qui le rendit 
pere de E ad de Brigitte 
d Aquitaine, eut trois fils, dignes 


s 


g 
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Heros d'une fi grande race. Mais pour- Þ x 6- 
quoi ſe donner la peine de rapporter vl. 
de telles hiſtoires? Ne vaut- il pas mieux 
dire, que cette maiſon ẽtoit deja gran- 
de & puiſſante avant le regne de Fre- 
deric I. & qu'il fe trouva de ſon tems 


un ſujet de cette famille, nomme Guil- 
laume Adhemar, lequel eut le bonheur 


| de lui plaire par ſes. Poëſies, & par 
un Traité des femmes illuftres , qu'il 


lui dedia? Il obtint par ce moyen la 
grace d'etre regu a Fhommage im- 
mediar des terres de Grignan , Lam- 
berte , Laiſſel & Saint Martin de Re- 
naut. D autres diſent qne cette faveur 
fur accordee à un Griault Adhemar, 
en 1164; quoi qu'il en ſoit leur poſ- 
rerite a jouĩ tranquillement de la Sou- 
verainete juſqu'en 1257, qu'un Sei- 
r de Grigna it un h 
Dr hr * Charles I. 852 
Beatrix ſon Epouſe, en conſequence 
duquel il demeura en poſſeſſion de 
lever des tailles fur ſes ſujets & de 
creer des Notaires publics, comme il 
Seroir pratique du tems de ſes peres, 
& de Berenger Comte de Provence. 
Entre les perſonnes illuſtres du 
dAdhemar , Auteur compte un Ami- 
ral du tems de Charlemagne, qui 
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chaſſa les Sarrazins de Flſle de Corſe, 
un Legar en Terre-Sainte , & Louis, 


dernier male de ce nom, en faveur | 


duquel la terre de Grignan fut erigee 
en Comte par Henry II. il avoit «te 
Ambaſladeur à la diette de Worms, 


en 1554, & fut depuis Lieutenant 


general au Gouvernement de Lyon- 


nois , Forez, Beaujolois & Provence; 


il etoit petit- fils par {a mere, du traitre 


Nicolas Comte de Campobaſſe, qui 


fit perir le dernier Duc de Bour- 


gogne; ſa ſceur qui fut ſon heritiere 


en 1557, porta la terre de Grignan 


Comte de 
Fault. 


dans la maiſon de Caſtelane, laquel- 
le geſt honoree de joindre le nom 
d*Adhemar au fien. 
La ſeconde terre dont Auteur fair 
mention, eſt celle de Sault, une des 


lus grandes de la Provence, & dont 
ancienne independance eſt la mieux 


reconnue ; on pretend que FEmpereur 


II. Vinfeoda en 1004, à Agoult 


de Vols, duquel on fait deſcendre 
fabuleuſement la maiſon d' Agoult, 
puiſque ce reſt pas la premiere fa- 
mille connue qui a poſlede cette terre, 
& qu'elle Fa acquiſe par ſucceſſion 
depuis un tems aflez recent; en effet 
Unard d*Eſtrevennes , ou Entrevennes 


en 
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en Etoit en poſſeſſion ſous le regne de 


Px o- 


Charles I. & ce fut lui qui le premier la y x « c s- 


ſoumit à Fhommage des Comtes de 


| —__ - un traite de 1261 : 


mais il referva pour toute PFerendue 
de fa terre lex emption de toutes ſortes 


d'impôts, hors ceux dont il voudroit 


lui-meme charger ſes ſujets; & pour 


| fa perſonne & celle de ſes Succeſſeurs, 
le droit de leur rendre juſtice en der- 


nier reſſort & de donner grace en ma- 


tiere criminelle; il obtint meme des 


defenſes aux Officiers de la Comte] de 
Provence de s'inſinuer dans leurs af- 


faires ſinon en cas de refus ou deni de 
-juſtice ; & enfin une declaration que 


terre de Sault, avec toutes ſes de- 
pendances ne ſeroit tenuẽ d' aucune 
aide envers le Comte pour quelques 
prerextes que ce put ètre, meme de la 
rancon de ſa perſonne. A Fegard de 


Ferendue de la terre de Sault, elle 


ctoit ſi conſiderable qu elle compre- 
noit une partie de la Ville de Siſte- 
ron, celle de Reillanc & pluſieurs 
vallees qui depuis & par arrèt du 
Conſeil, ſont reduites au meme pied 


que le reſte de la Provence; de la 


Maiſon d' Eſtrevennes, cette Paronie 


entra dans celle d' Agoult, que Fon 


— —— 
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regarde comme originaire du Dauphi- 
ne. L'Auteur laifle pourtant à douter 


ſi ces deux familles n'avoient pas une 


meme origine. Entre les perſonnes il- | 


luſtres qui ſont ſorties de la derniere, 


il remarque Foulques d'Agoulrt, Se- 


néchal de la Provence, auquel le Pa- 
pe Urbain V. adreſſa un bref en 1364, 
pour la punition des Juifs relaps. Ce 


meme Seigneur regut en Pannee 1349, | 
une donation ſolemnelle, de la Ville 


de Siſteron, qui lui fut faite par le 
Roi Louis de Tarente, ſecond mari 


de la Reine Jeanne premiere; il laiſſa 
trois enfans qui eurent de grandes 


affaires pour ſe maintenir en cette poſ- 


ſeſſion; Yun d' eux eſt qualifie Seigneur 
de Miſſon; autre, grand Chambel- 
lan de Sicile, regut du Roi Louis I. 
la confirmation de tous les droits 
de la Seigneurie de Sault; enfin Rai- 
mond d' Agoult étant mort fans enfans 
en 1511, fa ſceur Blanche, épouſe de 
Jean, Sire de Montauban en Dauphi- 
ne, en devint heritiere, & laiſſa Fran- 
gois d' Agoult de Montauban fon fils 
en faveur duquel la terre de Sault fur 


erigee en Comte par Charles D en 
1561. Chriſtine, heritiere, mere de 


Fancien Marechal de Crequi , gendre 
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du Connetable de Leſdiguieres, a fair P 
ler cette grande terre dans la vZN C1. 


Iiaiſon de Blanchefort, & la Bianeſe, 
dite à preſent de Leſdiguieres. 


La Baronnie de Baux, eſt la troiſié- 3 r. 


me terre de Provence, dont Auteur 
a voulu donner Fhiſtoire , mais ce 


qu'il en dit eſt ſi peu de choſe & 
Fes ſi mal redige, qu'il eſt in- 


diſpenſable de retoucher ce morceau 
pour donner quelque idee d'une des 
lus grandes maiſons qui ait ere dans 

Royaume : L Etimologie du nom 
de Baux, qui dans les anciens titres 
eſt dite de Balthio, peut tre égale- 
ment priſe de la race des Balthes, qui 


ctoit la Nobleſſe la plus diſtinguce 


parmi les Goths, ou de Fappellation 
vulgaire des Rochers fortifies qui 
dans le langage commun du pays 
ſont nommes Baux. La Seigneurie dont 
il s'agit eſt ſitute A trois lieuẽs d' Arles, 
& Ferendoit autrefois A ſoixante-dix- 
neuf Villes, s & Villages, qui 
retiennent encore le nom de Bauſſen- 
gues. Le premier Poſſeſſeur de cette 
terre, qui ſoit connu , vivoit en 1040: 
ſon fils Raimond épouſa Stephani e, 

fille de Gilbert, Comte de Provenc & 
ſœur de la Comteſſe Douce, Epoutcede 


Raymond Berenger Comte de Barce- 
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pro lonne & de Provence; cette alliance 
Ic. donna occaſion 2 une guerre pour la 
portion hereditaire de cette Princelle , 
& d' abord elle ſembla tourner à Pa- 
vantage des Seigneurs de Baux, mais 
dans la ſuite ils furent reduirs à re- 
chercher la paix qu ils obtinrent en fai- 
ſant hom de tout ce qu ils poſſe- 
doient. Renaut de Baux, devint Vicomte 
de Marſeille, en 1170, par ſon maria- 
avec rune des hèritieres, mais il 
vendit aux Marſeillois tout ce qui lui 
enoit : Bertrand de Baux, premier 
du nom, fur Prince d'Orange , par 
fon allience avec Tiburge , i 1 
tiere de cette Seigneurie, & continua 
fa Poſterite juſqu à Raimond V. qui 
ne laiſſa que deux filles, Marie, Prin- 
ceſſe d quelle porta dans la 
maiſon de Chalons; & Alix Dame de 
Baux, qui étant ſans enfans, inſtitua 
pour ſes heritiers, ſes couſins de meme 
nom établis en Italie. Ce Teſtament 
donna lieu à la confiſcation de la terre 
de Baux; le Roi Louis III. mayant pas 
voulu recevoir A l des etran- 
gers qui portoient actuellement les 
armes contre lui: ainſi cette Baronnie 
eſt demeurèe unie au domaine de 
Provence juſqu'en 1641, que le Roi 
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Louis XIII. Fa cedee avec la Ville de 
St. Remi, en titre de Marquiſat, au 
Prince de Monaco pour dedommage- 
ment; on peut ajoùter ici que la bran- 
che de Baux qui paſſa dans le Royaume 
de Naples , y a pollede Jes plus gran- 
des dignites , S'eſt ſouvent allice dans 
la Maiſon Royale, & quelle a porte 
les titres de Empire de Conſtantino- 
ple & de la Principautẽ d' Achaie. 

La quatrieme terre eſt celle de Caſ- 
telane qui a donnẽ ſon nom une illuſtre 
famille ereinte dans fa principale bran- 
che des Pan 1257, par la mort de Bo- 
niface III. qui eur la tete tranchee a 


| Marſeille , par Fordrede Charles I. pour 


Fexernple de toute la Provence, & la 


=_— de la reſiſtance que les Mar- 
ill 


ois faiſoient à ſe ſoumettre 2 ſes 


| volontts. Ce Boniface toit proprement 


le Chef de tous ceux qui aſpiroient alors 
2 maintenir leur ancienne liberte. L'on 
voit dans les titres, deux hommages 
rendus aux Corntes de Provence par 
d autres Seigneurs de Caſtelane, des 
annees 1 1 89{& 1226. La premiere, por- 
te une renonciation expreſſe aux droits 
Imperiaux qui avoient ere accordes par 
quelques chartres particulieres ,{uivant 


PR o- 


VRN CB. 


que Frederic I. le ptatiqua a Fegard de 
C ; 


Tome VIII. 


yo ETAT xD LA FRAXCE. 


luſicurs autres terres; mais il reſerve 


ſouverainete immediate ſur les No- 
bles & Roturiers de Ferendue des fiefs 
dont il ẽtoit en poſſeſſion. Le ſecond, 
fair une Enumeration plus particuliere 
de ces memes fiefs, il diſtingue la Ville, 
le Bourg & le Rocher de Caſtelane ſur 


lequel eroit bàti le Chateau qui avoir 


ere fortifie contre les Sarraſins par les 
tiers Seigneurs du lieu deſquels on 


a la ſuite genealogique depuis 1132. 


jaſqu'en 1257, quarriva la confiſca- 
tion totale de ces memes terres, & leur 
union au Domaine Comtal de Proven- 


ce. La Reine Jeanne premiere en 1352. 


& le Roi Louis II. en 1386. accorde- 


vient de parler; mais que comme il 


rent aux habitans de Caſtelane, le droit 
de ne pouvoir jamais ètre diſtraits du 


Domaine Comtal, & ce fut le fonde- 
ment de Foppoſition qu ils formerent 


en 1577. à la donation qu'en avoir fai- 
te le Roi Henri III. à Renee de Rieux, 
femme de Philippe Altoniti. celui qui 


en 1586, tua le Pricur de Fran- 
ce à Aix & qui fut tue lui-meme. En ' 
finiſſant cet article, on peut obſerver 
que la Maiſon moderne de Caſtelane 


peut bien deſcendre de celle dont on 
ſemble que le nom propre de celle-la , 


ere © 
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| air 6&6 Boniface , & non Caſtelane , il PA o- 
y a plus de vraiſemblance à ſuivre A RN. 
cet ẽgard la tradition de cette famille, 
qui prend ſon origine dans la Maiſon 
x Royale de Caſtille ; & en effet, il y ades 
Auteurs qui la font ſortir de Jean fils 
naturel du Roi Dom Pedre- le-cruel, & 
de Jeanne de Caſtre. 5 3 
L' Auteur 2 au cinqueeme - 2 ta _ | 
Principaute d*Orange, qu'il aſſure ecre 20% 
— 28. 421 Provence: il — 
crablir ſon ſentiment ſur divers actes & 
particulierement ſur le trace d entre 
Bertrand III. Prince d*Orange; & Char- 
les-le-boiteux , Roi de Naples & Com- 
tede Provence mais comme cecte ma- 
tiere eſt ſujette a conteſtation, il eſt bon 
&examiner avec plus de dèſintereſſe- 
ment, ce qui ſe dit de part & d' autre. 
On convient que la Ville d' Orange, 
&oir fameuſe des le temps des Romains, 
qui y ont laiſſe divers monumens pa- 
teils à ceux dont ils honoroĩent les Ci- 
: resquiils favoriſoient le plus, & il en 
era parle ci- apres. Cette Ville fut rui- 
unte durant les cinquieme & ſixiẽme 
ſiécles, toutefois en Fan 700, il yavoir 
un Comte de la qualité de ceux de ce 
temps-Ia, dont le fils dit Teofied, com- 
me le pere, fut martyriſe par les Sarra- 
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Pe fins en 730. Pendant les guerres qui 
ENB. ſe firent en France dans les annees ſui- 

vantes pour en chaſſer ces mèmes Peu- 

ples, Guillaume ſurnommè au court 
nez, fut aflez heureux pour reprendre 

la Ville d' Orange, ſur un de leurs Chefs 
dit Therdaud, & Charlemagne lui en 
confera le gouvernement, 793. il sa- 
vanca meme bien avant dans fa favcur 
par le moyen de fa ſœur Berthe, que 

Charlemagne epoula , mais il ne laiſſa 

d'enfant qu'une fille, qui epouſa un 

Seigneur de Provence dit Gozzelin : 

dont la poſterire S eſt conſervee juſ- 

qu' en 1173. que Rhambaud III. mou- 

rut & inſtitua {on heritiere Tiburge (a 

ſocur femme de Bertrand Sire de Baux, 

celui qui fut aſſaſſins le jour de Pàques 

1181. dans PEgliſe d'Arles, par ordre 

du Comte de Toulouſe Raymond VUI. 

On peut remarquer à Fegard de cette 


premiere race des Princes nanny A 
que la ſucceſſion ayant Lone cette ſou- 
verainete A une Comreſle Tiburge pre- 
. miere heritiere , elle & Guillau- 
me II. ſon parent cloignẽ, mais du me- 
me nom, & inſtitua ſes enfans heririers 
de laPrincipaure, avec la clauſe de ſubſ- 
titution a leurs heritiers naturels, & 
ſous la condition de wen rien alliener 
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1 EEgliſe. Malgre cette diſpoſition PA = 
Guillaume IV. fit don du quart de la vince. 


Cité d' Orange, a Fordre de St. Jean 


de Jeruſalem; Archambault III. y ajoũ- 


aa un autre quart enſorte qu'il ne reſ- 
doit que la moinie de la Ville a la Com- 
telle Tiburge II. quand elle porta le 
titre de Comte dans la Maiſon de Baux. 


Guillaume V. ſon fils commenca à ré- 
ner en 1182. Son droit de patronage 
fer FEveche de la Capitale fut reconnu 


du Clerge & du Peuple par pluſieurs 


actes, mais il fut oblige de sen depor- 
ter Van 1209. par Fautoritẽ du Legat 
Milon , celui-meme qui traita ſi mal 
le Comte de Toulouſe , ce Guillaume 
neroit point toutefois fi fcrupuleux , 
qu'il ne ſe pourvũt en 1214. devant 


kEmpereur Frederic II. pour faire an- 


nuller les donations faites à Fordre de 
St. Jean, au prejudice de la diſpoſnion 
de Tiburge, & il intervint arret qui 
les annulla. L'annee ſuivante , Guillau- 
me les reſtitua, mais il mir une clauſe 
dans cette nouvelle ceſſion, C eſt qu'cl- 
les ne pourroient jamais erre alienes à 


des Errangers : Charles I. frere de Sr. 


Louis, erant devenu Comte de Proven- 
ce, reconnut ſi bien ce droit, que par 


traiteè de Van 12.57. ilrenonga à ne rien 
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Po- acquerir dans les terres de la Principau- 
vnc k. te, qu'en laiflant au Prince la faculte 


de racheter au meme prix & Sven 

geant 2 faire demeurer les Religieux de 
St. Jean, dans Fexacte ſoumiſſion quiils 
devoient à des bienfaicteurs Seigneurs. 
Cependant fon fils Charles- le- boiteux, 
ne fit point difficultè d'acquerir cette 
Dortion de l Hopital de St. Jean, & (ur 
oppoſition qu*y fir Pertrand III. Prin- 
ce d' Orange, il trouva moyen de Fat- 


tirer à Aix, ou il le retint priſonnier | 


avec (a femme , & ſes enfans, juſqu'A 


ce qu'il Feur rẽduit à faire un nouveau | 
traitE , qui eſt du 22. Mars 1308. par 


lequel reconnoiſſant de fa part Finde- 
pendance dont les Princes d Orange 


avoient jouis juſques- IA, & s obligeoient 


A lui remettre la portion de la Cir d O- 
range, qui faiſoit le principal ſujet de 
la conteſtation; Bertrand d'un autre c0- 
re s oblige à tenir le total de la Princi- 


pautẽ du Comte de Provence, & sen- 
gage à le ſervir en guerre avec certain 
nombre de ſoldats, fe reſervant nẽan- 


moins Pexercice des Droits Royaux, 
22 etè accordes à ſes Predeceſ- 
eurs par les Empercurs 


4 


Conrad, Fre- 
dexic premier & ſecond; le traite con- 


tient dix-huit articles qui reglent For- 


a. 


» Leng . 
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| dre dela Juſtice, le cours de la Mon- 
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noye du Prince, le droit qu'il a de 
marcher en arme par toute la Proven- 


ce, &c. En conſequence de ce traité, 


qui avoit mis les choſes ſur un pied tout 


vA O- 
EN C. 


different du paſle ; il ſe trouve des actes 


de ſouverainctes exercee par les Com- 


tes de Provence, ſur la Principaute d O- 
range, la Reine Jeanne premiere fir 


ſaiſir la Principautẽ le deuxiẽme Juin 
1367. trois ans le Prince Bertrand 
de Baux, obtint des lettres de remiſſion 


pour ce qu il avoit fait contre les ordres 
de la Reine: leſquelles furent enteri- 
nees en 1370. & il lui fut accorde main 
levee , avec un ordre pour le cours de 
la Monnoye en 1383. Raimond V. fut 
regu a Phommage de Louis I. mais ce 
fut le dernier poſlcfleur de la Principau- 
te du nom de Baux, il avoit Epouſe 
Jeanne de Geneve niece du Pape Cle- 
ment VI. & en avoit eu deux filles, 
dont Fainee dite Marie, Epouſa le on- 


zieme Avril 1386. Jean de Chälons, 


Sire d'Harlay en Bourgogne, & il fut 
ſtipule par le contrat, que la Principau- 
re appartiendroit à Fame des males qui 


ſortiroit de ce mariage. Jean Chalons, 

& Marie (a mere moururent en 1418. 

Louis de Chalons leur ſuccẽda; celui-ci 
| 8 
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Yo trouva moyen de fe liberer , en pretanr 
vic r. au Roi Rens Comte de Provence, la 


ſomme de 1 5000 liv. pour faire partie 
du pavement de la rangon qu'il avoir 
promiſe aux Ducs de Lorraine & de 
Bourgogne. L'acte - en fut palle por- 
te, qu'ou le Roi 


de Fannee 1436. Louis de Chalons de- 
meureroit quitte de Phommage auquel 


il eroir tenu. Rene voulur le rendre en 


1447. mais Louis refuſa de le recevoir, 
ſans neanmoins propoſer le ſujet de fon 


refus. Ce Prince avoit eu de grandes 


vües, car ſon gendre a profite du de- 
ſordre ou Eroit la France par la je 
des Anglois, il fir une ligue avec leDuc 


de Savoye , pour partager enſemble le 


| Dauphine ; Gaucourt Gouverneur de 
cette Province s oppoſa à leur entre- 
priſe, & les defit en bataille a Authun 
Fan 1429. Le Prince d' Orange appre- 
hendant de tomber vif au pouvoir du 
Comte de Dunois fon ennemi impla- 
cable, ſe jetta dans le Rhone arme de 
toutes pieces, & le traverſa à la nage. 
Dans la ſuite, ce meme Louis entreprit 
la querelle du Dauphin Louis, con- 
tre le Roi Charles ſon pere, & le con- 


duiſi en Flandre à es frais. Mais Cuil- 


eroit defaillant de 
rendre cet argent dans le jour de Noel 
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laume fon fils en fut mal recompenſe , p 
a ce Prince qui avoir de grandes terresvsxcs. 
e | en Bourgogne , & particulierement , 
t celle de Harlay qu'il poſſedoit au droit 


de Pancien ä fait par ſes ayeuls, 


e 

1123. dela Comtè de Chalons fur Sao- 

ene, tomba dans la diſgrace du Duc de 

| } Bourgogne, qui contiſqua ſes biens, 

. il voulur aller lui- mene calmer cet ora- 

| mais en pallant par le Dauphine il 
25 arrere {ous prerexre qu'il marchoir 
ſans paſſeport, conduit Vienne, & 
de-la dans la Tour de Bourges, d'ou il 
ne ſortit qu en e , avoir ven- 
du au Roi Louis XI. la Souveraineté 

d' Orange pour la ſomme de 40 mille 
ecus , dont il donna quittance, enſuite 
dequoi 1] fur clargi & mourut trois 
mois apres, laiſſant Jean II. qui rendit 
hommage au Roi, le huitieme Septem- 
bre 1475. ſur le pied de ce mẽème 
trait. Ce Prince ctoit fils de Cathe- 
rine de Preragne Eſtampes, ce qui le 
jetta dans les interèts de Hanger 2 
Duc de Bretagne & con{equent du 
Roi Louis I lon ok d Cs. UÞ 


fut pris priſonnier à la bataille de St. 
Aubin du Cormier pendant la minort- 

tc du Roi Charles VIII. & depuis il le 
ſervit tres - utilement; à la concluſion 
| G5: 
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de ſon mariage avec Fheritiere de Bre- 


tagne. Louis XII. ẽtant parvenu 4 la 


Couronne, annulla la vente de la ſou- | 


verainere & reconnut que les 40 mille 
Ecus qui ſembloient en avoir ete le prix, 
n'avotent jamais été payés. Il combla 
meme le Prince Jean de quantitè d' au- 
tres graces, confirmant tous les dons 


qui lui avoient été fairs par le dernier 
Duc de Bretagne. Enfin ce Prince mou- | 


rut en 1502, laiſſant Philibert de Cha- 


arrere priſonnier en 1923. comme il 


lons ſon Succeſſeur & Claude épouſe de 
Henry de Naſſau. Le premier ernbraſſa 


le parti de la Maiſon d' Autriche & fut 


paſſoit en Eſpagne, au travers de la 


France , il fut renferme dans la tour 
de Bourges, dont il ne ſortit qu en 1 526. 


par le trait de Madrid, enfin il fut true | 


au ſiége de Florence; en 1530. fans 
avoir ere marie , ayant inſtituè Rene 
de Naſlau , fils de fa ſœur, fon heritier, 
à la charge de prendre fon nom & es 
armes. Cette inſtitution fut conreſtee 
de la part des Ducs de Longueville, 


deſcendus d' Alix de Chalons , fils de 


Jean de Chalons & de Mate de Baux, 


en conſequence des clauſes du teſta- 


ment de certe Princeſſe, & par le Com- 


te de la Chambre comme deſcenddu de 
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Jeanne de Chilons , fille de Louis Prin- PN. 
ce d Orange, dont le teſtament conte- y x n H- 
noit une ſubſtitution en ſa faveur, il in- | 
rervint divers arrets à ce ſujet & par- 
ticulierement un du Parlement de Pro- 
vence , de Pan 1543. qui portoit con- 
fiſcation de la Principautè; mais com- 
me les clauſes de ces ſubſtitutions ne 

uvoient avoir lieu dans le cas ou les 
deſcendans des aines avoicnt ſurvecu 
& poſleds les biens librement, les trai- 
tes de Madrid en 1426. de Crepy, en 
1529. de Nice en 1544. & de Cam- 
breſis en 1559. annullerent tout ce qui 
avoit et fait. Rene de Naſſau Cha- 
lons mourut au hege de St. Dizier en 
1544 ayant inſtituè par ſon teſtament, 
Guillaume de Naſſau ſon couſin ger- 
main, & cette derniere diſpoſition, quĩ 
ſembloit avoir moins de couleur qu au- 
cune autre n'a pas laifle d'avoir (on ef- 
fer tant A raiſon des traits de paix qui 
Font confirmèe, que par le credit ou la 
Maiſon de Naflau eſt montee depuis 


PFerabliflement de la Republique de 


Hollande , on ſgair que le dernier mile 


de cette branche eſt monte au trone 


d Angleterre, & qu ẽtant mort ſans en- 

fans, il a diſpoſè de fa ſucceſſion en 

faveur du Prince de Naſſau fon couſin, 
| | C 6 
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au prejudice des deſcendans de Louiſe 
ſa tante, Electrice de eee ; 
mais comme les guerres lurvenues de- 


puis ce remps-l2 , ont empeche la diſ- 


cution du droit; il eſt indecis a qui 
cette Principaute ſera adjugee par le 
premier traitè de paix. Avant de ter- 
miner cet article, Nen bon d' obſerver, 
1. que dans la diſcuſſion du droit des 
deſcendans de la Maiſon de Chalons , 


on a toujours rejette le Comte de la 


Chamare ou ſes deſcendans parce qu'ils 
n'ont pu juſtifier erre ſortis de Jeanne 
que Pon ſcait avoir ere fille de Louis 
Prince d' Orange, 25. que les Princes 
de la Maiſon de Baux fortifioient leur 


droit d' indẽpendance d'une pretention 


ſur la Provence meme, fondee fur le 
marlane de Stephanie, fille unique du 


Comte Gilbert de Provence, avec Rai- 


mond de Baux, parce que Beranger 


fecond , de la Maiſon d Arragon qui 
Futurpa ſur eux n'y avoir droit que par 
ſa mere, Comteſſe d*Hona ſœur du me- 
me Gilbert; 3% que Fancien diſtrict 
de la Provence ne Serendoit pas au-de- 
N de la Durance, loin d' atteindre à 
la Principaute ; 49. enfin que ſi Fon 
vouloit dire quelle doit au moins rele- 


ver du Dauphine, comme du ſiẽge de 
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ancien Royaume de Vienne & de 


Bourgogne. On pretend que la Maiſon vs e. 


de Chalons y avoir elle-meme plus de 
droit qu'aucune autre, tant parce qu'el- 
le deſcendoit en ligne directe des Prin- 
ces de Vienne, que parce que Humbert 
IL. qui a diſpoſe de cette Province, en 
faveur de la Couronne de France n'y 
avoit lui- meme aucun droit au pre judi- 
ce de Beatrix de Vienne fille unique du 
Dauphin Guy XIII. mariée a Hugues 
de Chilons Sire d*Harlat , & de Jean 
ſon fils & heritier qui devint Prince 
d'Orange comme on Fa dit. Ce Dau- 
phin extorqua de Beatrix & de ſon ma- 
ri une renonciation a leurs droits, par 
des actes de 13 34. & 1344. qui furent 
'renouvelles ſous Phillppe de Valois, & 
le Roi Jean ſon fils, par leſquels on leur 
promettoit des dedommagemens en ar- 
gent & en terres à Poccalion deſquels 
ils ont fait diverſes pourſuires inutiles 
depuis 1351. juſqu en 1486. mais il 
faut dire qu'il y a des Auteurs tels 
qu qui ne conviennent 
pas de cette filiation, & qui font ſortir 
Beatrix du Dauphin Humbert I. à quoi 
ily a d'autant plus d' apparence; quedans 
les actes elle eſt toujours qualifice tan- 


te d'Fiumbert II. Au ſurplus la Princi- 
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le teſtament de la Comteſſe Tibur- 
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paure d'Orange , qui ſous la premiere 
race des Seigneurs, s'erendoir des deux 
cores du Rhone dans les Diocèſes de 
Valence, Avignon, Gap, Siſteron , Die, 
Nice, Nimes, , Maguelanne & Lodeve, 
ayant Ere partages en quatre portions , 


e premiere, eſt A preſent rẽduite à la 


Ek Ville d Dots & une etendue | 


de quatre lieuẽs de long ſur trois de 
large qui comprend les lieux de Cour- 


thezon , Tonquieres, Gigondas , & le | 


Val de e. Orange avoit un tres- 
ancien Chareau , bart ſur une roche, 

dans une * conſidèrable; le Pris- 
ce Maurice le fit fortifier re gulierement 


en 1622. auſſi bien que la Ville , mais 
le Roi prefent regnant profirant de la 


ebe du dernier Prince d' Orange, 
en fit raſer toutes les fortifications en 
1660, Exergant à ceregard , ou le droit 
de la ſouverainere , ou celui du plus fort. 
il y a meme apparence qu il n entendit 


ſe prevaloir que du dernier, puiſque 


peu auparavant, il avoit conclu un trai- 
te avec le Comte d' Hona Gouverneur 
de la Place portant promeſſe de la reſ- 


tituer en fon entier à la majorite du 


Prince. 
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La principale Egliſe d'Orange, n'eſt PN o 
ni grande . wer fi whe in. 
illuſtre par le Concile qui sy tint en 
441. compole de ce qu il y avoit alors 
de Prelars plus illuſtres dans cette partie 
de la Gaule. Les principales antiquites 
qui ſe voyent dans la Ville, ſont: une 
tour, & un arc de triomphe eleve A 
Fhonneur de Caius Marius, & de Ca- 
tulus Lutatius, apres leurs victoires ſur 
les Cimbres : on y lit encore diſtincte- 
ment leurs noms; & Fon y voit plu- 
ſieurs repreſentations d' armes offenſives 
& defenſives , de navires & de corda- 
ges. Le Cirque ancien que Fon y voit, 
eſt un batiment ſingulier, il eſt au pied 
de la montagne, & conſiſte en un pan 
de muraille magnifique de 227 pieds 
de longueur ; les lices ou le ſtade, ſont 
au-devant & fe reconnoiſſent aux veſ- 
ti ui y reſtent; les ſicges des Spec- 
*. y fone encore , *** * 
ores ſoutenus par des voutes baſſes, on 
y voir quantitè de colomnes, avec leurs 
chapitaux & une corniche de marbre 
richement travaillee ; les portes de ce 
bariment ſubſiſtent encore avec tous 
leurs ornemens; la principale eſt tour- 
nee vers le Nord; les deux bouts du 
Cirque ont encore de fuperbes bath 
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7 o- mens, qui ſervoient de logement aux 
vEx CE. Gladiateurs, & A renfermer les betes. 


Enfin on y voit les reſtes d'un Temple 
que Fon croit avoir Ete confacre à Dia- 
ne. La Ville d'Orange eſt ſituèe à une 
licus du Khone ſur les ruiſſeaux d' Ai- 


gue & du Main: ſon terroir eſt extrèẽ- 


mement fertile & rappotte outre les 
bleds les vins & les bois, quantitè de 
ſafran, & toutes ſortes de fruits; il 
nourrit auſſi beaucoup de vers à ſoye. 
Les Terres qui vont ſuivre chacune 
dans leur rang de ſa dignire , ſont fort 
inferieures aux precedentes, cependant 
le derail que Auteur en a fait eſt utile 
& meme neceſlaire pour faire connoi- 
tre ce qui reſte de grandcur dans la 
Provence. 

La ſeule terre qui ſoit ici honoree 
du tirre de Duche , eſt celle de Villars 


au Dioceſe d' Apt, Erigee par Lettres 
du mois de Septembre 1627. verifiees | 


au Parlement d'Aix le 21. Juillet de 
Fannse ſuivante, en faveur de Geors 
de Brancas , Gouverneur du Favre de 
Grace & en conſideration tant de ſes 
ſcrvices perſonnels, que de ceux d'An- 
_ dre de Brancas fon frere, Amiral de 
France, & de leurs illuſtres Predeceſ- 
ſeurs. Cette erection qui porte union 
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> la terre de Villars , de la Baronie 


PR o— 


d'Oiſe, & de la Seigneurie de Champ- 26+ 6 


tercice, fur renouvellce en titre de pai- 
ric Yan 1652. & verifice au meme Par- 


| lement en 1657. avec clauſe expreſſe 


de derogation a FEdit du mois de 
juillet 1 579 touchant la clauſe de reu- 
nion à la Couronne a defaurt d'hoirs 
males, parce qu alors la Pairie & di- 
gnitè Ducale ſeroit Ereinte du plein 
droit; on peut ajouter à cet article, 

le motif veritable de cette Erection 
ur le deſir qu' avoit le Cardinal de Ri- 
chelieu de s approprier le Gouverne- 
ment du Havre, ce qui ne ſembloit 
poſſible que par une vente volontaire 


de la part du Seigneur de Villars, ſur- 


tout la conjoncture, ou il venoit 
de rendre un ſervice eſſentiel à Etat, 
en Equippant une flotte à ſes frais, pour 
er des munitions à Farmee du Roi 
devant la Rochelle. Cette Maiſon de 
Brancas eſt d'origine Etrangere , & de 
la Ville de Naples; le premier du nom 
qui paſſa en France &appelloit Baſile, 
& fut honore de ladignite de Marechal 


de FEgliſe par Clement VII. Pape d' A- 


vignon, ſon frere Nicolas fut fait Car- 
dinal du meme College en 1378. La 
poſterire de ce Baſile s eſt parragee en 
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Þ x o- trois branches: celle du Marquis de 
IN c t. Ceireſte , ſubſtituèe au nom & armes 


de Forcalquier , par Guillaume de Caſ- 


telane dir de Sabran Eveque de Gap, 


celle des Seigneurs de Villeneuve & 


celle des Ducs de Villars deſcendue 
d' Hennemond de Brancas , & de Ca- 
therine de Joyeuſe ſœur du Marechal, | 

Marqui= Trans au Dioceſe de Frejus , eſt la 
ſat de la premiere terre du Royaume qui ait 


Tran. 6 erigte en Marquiſar , elle le fur par | 


le Roi Louis XII. en faveur de Louis 


de Villeneuve, & en conſideration de | 


ſes ſervices, cette Maiſon eſt d'une an- 
riquire peu commune, & poſſede de- 
puis long- temps la prefſeance ſur le reſ- 


te de la Nobleſſe de Provence, à cauſe 
du Marquiſat de Trans, qui lui don- 
noit la premiere voix aux Etats du Pays, 
elle eſt diviſce en trois branches princi-„ 


pales, celle de Trans A preſent ercinte, 
dont les biens * alliance 
en la famille de Reity, originaire de 
Poitou, celle des Marquis de Vence qui 


en a produit pluſieurs autres, & celle 


des Seigneurs de Tourette, FEreftion 
de la terre de Trans y unit d'autres Sei- 


mais la pliipart en ſont à pre- | 
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Les Iſles d'Or & d Hieres, ſont les Gy 
deux Marquiſats de Provence ne 
faiſoient aurrefois partie de la Seigneu- Iſtes Or. 
rie de Marſeille & furent acquiſes par 
le Peuple de cette Ville, comme les au- 
tres terres de la — mais depuis 
la reduction , Etant palltes dans les 
mains des Souverains de la Provence, 
elles furent Eri premierement en 
Marquiſats par le Roi Frangois premier 
en faveur de Bernard Dorneſcan, Ba- 
ron de St. Blancard, de famille origi- 
naire de Guienne dont il reſte pcſterite , 

& ſecondement, par le Roi Henri I. 
au mois 2 Decembre 1549, en faveur 
ade de Roq uendorf, 

8 | Matere hereditaire &Aurri- | 

. _ il en fir don, en conſide- 

ration des grands Etabliſſemens qu'jl 
avoit quittes en Allemagne. Ces lettres 
—_—— d'y barir 
il conviendra pour la 
ſürete des dine, & des navires qui 
aborderont, permiſhon de lever Ga- 


„ Errangers ,Exem 
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_ 
tion de toutes ſortes d'impors , pour la 


communaure des lieux, & pour le poſ- 
ſeſſeur de cette terre, hors une rente do- 
maniale de dix mailles d'or, & Fhom- 


mage d un Faucon, à chaque mutation, 
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P No. & enfin, facultè de donner retraite aux la 
vsNCE. Criminels, hors ceux de Leze-Majeſte, | ge 


Ce Marquiſar eſt à preſent poſſedè par ay 
le Sr. deLouer de Marignane , heritier Gd 


de ſon oncle du meme nom, Baron de qu 
Bormere, elle avoit cre dans la Maiſon de 


de Gondi-Rets, en 1570. 
| Bargengon Bargengon, apreſent unie au domai- 
ne, eſt une Iſle au Golfe d'Hieres, qui 
 furerigee en Marquiſat en 1 576. en fa- 
veur d Antoine Eſcalin Baron de laGar- 
de General des Galeres, il reſte aujour- 
d'hui de cette famille le Baron de Bras 
& d' Anſonis. 
Oraiſon. Oraiſon, quatrieme Marquiſat a ere 
Erige en 1088. en faveur de Francois 
d' Oraiſon, Vicomte de Cadenot, & eſt 
encore dans la meme famille , qui eſt 
des plus anciennes du Pays , les Lettres 
d Erection lui ont uni onze autres Sei- 
gneuries conſiderables, & entr autres 
celle d*Entrevance. 
Teſarcs. Leſarcs, autre Marquiſat erigee en 
1612. en faveur de la Maiſon de Vil- 
leneuve, de la Branche de Trans, eſt à 
preſent poſlede par le Sr. Reity Seigneur 
de Vitre en Poitou, heritier par ſa Mere 
du Marquis de Trans. 5 
Gorde. Gorde ancienne Baronie a été erigee 
en Marquiſat en Fan 161 3. pour Guil- 
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laume de la Miane , en conhderation 
de ſervices de lui, de ſon pere, de fon 
ayeul , qui ètoit Lieutenant General au 
Gouvernement de Dauphine. Ce Mar- 
quiſat comprend la Baronie de Gorde , 
de Gargas & de Caſeneuve. 

La Charce Seigneurie enclavèe dans 


le Dauphin & neanmoins du reſſort de 


Provence a Etc Erigee en 1619. au Pleſ- 
ſis- les- Tours en faveur de la Maiſon de 
la Tour Gouvernot qui la poſſede 
encore. 


Le Marquiſat de Janſon , compoſe 


de la Baronie de Villelaur , & autres 


Seigneuries , fut Erige en 1026. pour 
Melchior de Torbin ; ſon petit - fils 
Gouverneur d' Antibes la poſſede au- 


jourd' hui. 


Le Marquiſat de Grimaud ancienne 
Baronie fur Erige en 1627. en faveur 
d Eſprit Allard , Sr. Deſplant grand 
Marechal des Logis de la Maiſon du 
Roi, pour ſervices rendus , & en con- 
ſidèration des cs mouvances de 
cette terre, entre leſquelles ſe trouve 
St. Tropez, elle appartient aujourdhui 
au Sieur de Caſtelane Baron de Saint 


Juſt 


Vins erige en 1641. pour Frangois 


D R o- 
VENCE. 


Grimanud, 


Viss. 


de Vins, Baron de Forcalquier, fon 


* petit fils qui la poſſede 
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N c z. nom ceux d Agoult & de Montauban, 


\ * 


Senas. 


il eſt Marquis de Savigny , pres de Pa- 
ris, & commande la ſeconde Compa- 
gnie des Mouſqueraires du Roi. 

Senas — , au Dioceſe d' Arles 
crigee en 1642 par Baltazard de Ge- 


rente, en conſideration de ſervices. 
Cette Maiſon eſt ancienne , on la trou- | 


ve employee dans les affaires publiques 
au temps de la Reine Jeanne premiere, 
& le Roi Rene, qui lui donna un ſobri- 
quet, qui lui eſt demeure , ſubtilite de 
—_ le Marquis de Senas en eſt le 


Courbons, Courbons au Dioceſe de Digne , a 


Ete Erigee en Marquiſat en 1646. enfa- 


veur _— Henri de Grimaldi , Gouver- 
Antibes, pour ſervices rendus 


encore au} 


Mails. Maillane , 3 en faveur 


fort &endue dans le 


de Louis 5 Porcelet, ſervices 
rendus, & en vertu de 83 
minence & Nobleſſe de ſa Maiſon veſt 
Le 


Marquis de Maillane en eſt le Chef. 


ajoute 2 ſon 
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Marignane , au Dioceſe d'Arles, a PN o- 
ee Erigee en 1748. pour le Sr. Cover , INI. 
Gouverneur de la Tour du. Mari- 
en conſideration de ſes ſervices. Sa 6 — 
mille eſt originaire de la Breſſe & S' cſt 
rranſporree & habirucc a Marſcille des 


Pan 1561. 


Reguſe au Dioceſe de Riez, erigee Regu/e. 


en 1649 , pour Gaſpard de Crimault > 


Dreien rendus dans la charge de 
Preſident au Parlement de Provence : 
ſon fils qu le poſſede — OC- 
cupe auſſi la mEme charge. 

Burux au Dioceſe d' Apt, Erige Burax. 
1650 pour & en conſideration d 2 
vices de la Maiſon de Pontevez , Fune 
des plus anciennes & des plus illuſtres 
de la Provence. 

Eſpinville au Dioceſe de Riez, &ri- Eſpinville 
* 1651, pour Honore de Cariolis, 
PreGdent au Parlement d*Aix. Roqueſ- Requeſts. 
te, Erigee en la mEme annce pour le 


| Prefident de Foreſt , auquel a ſuccedé 


ſon neveu, Lazare Ducheſne, Sei 


Seigneur 
de Malye, al Prefident au Parlement. 


Vaux au Dioceſe de Siſteron, erigte Vas. 
en 1653, pour le Sr. de Valven: qui 


| depuis ere Lieutenant General 


Armees du Roi. La R oque erigse en £4 Rogue, 


1653, — de Forbin, Pre- 
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P N o- ſident au Parlement, pour ſervices ren- 


vexcs. dus en ſa charge & en {a depuration aux | 
Salerne. Erats. Salerne , dans la Viguerie de 


Draguignan , erigee en 1653, pour 
Louis de Gallien de Giſors, eſt à pre- 
ſent polledee par fon fils. La famille de 
Gallien eſt originaire d Avignon „ Ou 


les Papes l' ont honoree du titre de Duc 


de Gadaigne , General des Armees de 


F. And;ol, Ia République de Veniſe. St. Andiol , 


_ volless, 


Porque- 


erigee en 1656, pour la famille de Va- | 


radier qui ſubſiſte avec eclar dans la 


| Rians. Ville d' Arles depuis 300 ans. Rians, 


ancienne Baronie, a etc erigce en 1667. 
13 Fabry, Conſeiller au Par- 

, en conſideration de ſes ſervi- 
ces & de ceux de ſes peres juſquꝰ au qua- 
rrieme ayeul. Le celevre Mr. de Peyreſc, 


Abbe de Guirrran , Fun des plus ſga- 


vans perſonnages de fon temps, toit 
ſon oncle. Charles Fabry ra laifle qu u- 


ne fille, marie à Francois Paul de Val- | 


belle , Seigneur de Merurgues , dont 


eſt iſſu un fils aujourdhui le Marquis 


de Rians. Porquerolles erigee en 1658, 
en faveur de Francois Mole , Maitre des 


Requètes, Abbe de Ste. Rois. C'eſt une 


Ile qui avoir ere donnee par le Roi a 
Francois Dornane , Seigneur de Na- 


zarques au meme droit que celle d'Hie- 


res, 
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| Caſteler & de Ceuvron, & deux autres 
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tes, laquelle fur vendue au Sr. Matthieu P A @- 
Mole , Chevalier de Malthe & Chef vzncs. 
dEſcadre des Arm&es Navales , dont 
ſon frere a hẽritẽ. Beauchamp, dans la Ba- 
Viguerie de Taraſcon, Erigee en 1654, champ. 
pour Jean Baptiſte de Dons, lors pre- 
mier Conſul & depure de la Ville de 
Marſeille : ſon fils en eſt A preſent pol- 
| ſeſſeur. St. Martin Paillerct , dans la g is 
Viguerie de St. Maximin, erigee en 
1671 , pour Pierre de Laurent , Con- 
ſeiller au Parlement. R tine, Rogue- 
dans la Viguerie de Taraſcon, Erigee maſtine. 
en 1671, pour Andre Danbe, Seigneur 
de Tour. LU'Evequede St. Paul de-trois- 
Chateaux eſt le dernier du nom: 
| lui, ce Marquiſat paſſera dans la famil- 

le de Benard de la Briere. Beine, dans Peine. 

ua Viguerie de Digne, ecrigee en 1673, „ 
pour Pierre de Caftillos , Sendchal | 
d' Arles, d'une famille originaire de 
Naples, etablie en Provence depuis Tan 
1300. Elle eſt à preſent partagte dans 
les Marquis de Beine, les Seigneurs de 


branches Etablies à Aix & à Ceuvron. 
Montauroux, dans la Viguerie de Dra- 
Fam. Erigte en 1676, pour Char- 4 
es Lombard, Conſeiller au Parlement, 


Ten VIII. 9 
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ne Baronie, Erigee en la meme annee 
, Px o- en faveur Fl Comte de Grignan; cette 
1 1. 
terre eſt ancien heritage de la Maiſon 
de Caſtelane, avant d avoir acquis celle 
Flayoſe. de Grignan. Flayoſe dans la Viguerie 
de Draguignan , crigee en 1678, en 
faveur de Francois Dupeis , premier 
Conſeiller au Parlement, dont Payeul 
& le pere ont rendu de grands ſervices 
dans le meme emploi; fon fils eſt au- 
jourd'hui poſſeſleur & ce Marquiſat: 
cette fainille qui poſſede encore 5 Sei- 
wie d*Ellimane , eſt originaire de 
Toxrnes. la Ville de Mouſtier. Tomes ancienne 
Baronie, erigee en 1678, 4 le gy 
quis : cone 
tend tirer ſon origine des 3 Vi. 
comtes de Marſeille, eſt divifce aujour- 
d*hui en quatre branches, qui 


les noms de Valbelle, "HR, Montfer- 


| Les Pues. rand & Tournes. Les Penes au Diocẽſe 


de Marlſcille , erigee en 1678, en fa- 


veur deNicolas de Vanto pour ſervices 


cette famille eſt orignaire de Genes, 
on Pan du nom a ere Conſul juſqu a 


douze fois. Pierre- feu dans la Viguerie 
d'Hieres, Erigee en 1682, pour Pierre 
de Dons, Conſciller en Parlement, iſſu 
de pere, ayeul & biſayeul auſli Conſeib 
lers depuis an 1554. 


Pierre fia 
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Sim iane, firuce entre Aix & Mar- 


ſeille érigee en 1684. en faveur de Jean 


de Simiane de la Coſte, Prefident au 


parlement. Mirabeau au Dioceſe d' Aix, 


erigee en 1685, en faveur d'Honore 
Rignely Seigneur de Mirabeau, de 
Beaumont & de Villebonne; fon frere 
ci-devant Capitaine aux Gardes lui a 


ſuccede faute d'hoirs: cette famille eſt 


P n 0- 
VENCE. 
Simiare. 


originaire de Toſcane , on elle palle 


r noble & ancienne; il y en a une 
ds etablie à Marſcille , & une au- 
tre a Aix, mais cette derniere eſt diffe- 
tente des deux precedentes. Chateau- 
lar, au mEme Diocele a été erigec en 
1687. en faveur de Charles de Boutaſ- 


Chateau 
lar. 


ſi, Treſorier de France 4 Aix. Luc au Lac. 


Dioceſe de Frejus , Erigee en 1688. en 
faveur de Francois Charles de Vinti- 


mille, Capitaine de Galeres: cette Mai- 
ſon tire ſon nom de la Ville de Vinti- 
mille; elle a ere ſouveraine , elle eſt 
conſiderte en Provence comme très- 
illuſtre, & depuis qu'elle y eſt &rablic 
a toujours fait des alliances conſidera- 


, bles. Olieres erigee en 1689. pour Jo- 


ſeph d' Agoult, Senéchal de Siſteron. 
Bouc, erigee en 1690. en faveur de Jo- 


ſeph de Seguiran, en conſideration des 


Ollieres. 


Bone. 


ſervices de ſon pere, ayeul & biſayeul, 


oy 


ro- la Chambre des Comptes: ſa famille, 


IN (. 


Peron. 


Comtes. 


C arces, 
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en la charge de premier Preſident en 


originaire de Florence eſt erablie en Pro- 
vence depuis 200. ans. Montfreron , 
Erigee en 1690, en faveur de Leon de 
Valbe 


lle, grand Bailly des montagnes 


de Dauphin , en contideration de ſes 
ſervices & particulicrement de ceux de 
FEveque de St. Omer, Grand-Maitre 
de FOraroire du Roi. La Garde pres 
de Grafle , Erigee en 1690. pour Au- 
guſte Thomas, Prefident au Parlement. 


Et enfin Giens , erigee en 1691 , ſous | 
le nom de Pontevez, en faveur du Mar- 


quis de Pontevez , lors Sindic de la 
Nobleſſe: cette Maiſon a tire ſon nom 
de la terre de Pontevez dans la Vigue- 


rie de Barjols qu'elle poſſedoit des le 


XII.. fiecle. Le ſobriquet du Roi Re- 
ne dit, la Prudence de Ponte ver. 


Les Comtes de Provence, en bien 


moindre nombre que les Marquiſats, 
ſont: Grignan & Saule, dont il a ere 
parle. Carces, crigee en 1571 ,en fa- 
veur de Jean de Pontevez, Chevalier 


de Ordre, Lieutenant General en Pro- 


vence & avec union de la Baronie de 
Corignac , de douze autres Seigneu- 


_ ries & pouvoir d*erablir un Lieutenant 


pour rendre la Juſtice , duquel les ap- 
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| pellations iront au Parlement. Cette P ao 
Comte appartient aujourdhui au Mar- vsxc s. 
quis de Gardes , aine du nom de Si- 
miane. Pourieres, crigee en 1577 , en Ponriere. 
faveur d Antoine de Glandeves & pour 
conſideration de ſervices : la Maiſon 
de |Glandeves qui tire ſon nom & ſon 
origine de la Seigneurie d'une Ville 
Epiſcopale, eſt une des plus illuſtres de 
| Provence. Le ſobriquet du Roi Rene 
dit, fterilite de Glandeves ; apparemment 
par contre verite , puiſqu' il n'y a gue- 
res de famille plus feconde , y ayant ac- 
tuellement ſept branches, qui font : 
Montblanc, Buges, Bignoxe , Baux, 
Meſſe, Pourieres & Caſtelet: Bar, ou Bar. 
Aubar, au Dioceſe de Graſſe, érigee 
en 158 1. pour Claude de Graſſe, d'une 
illuſtre Maiſon , deſcendante de Ro- 
doard, qualifiẽ Prince d' Antibes dans 
X. ſiecle. Cette famille eſt diviſec 
en deux branches principales depuis 
de 500 ans, celle de Cobris & cel- 
de Bar qui a forme celle de Fabris. 
Boulbon , dans la Viguerie de Taraſ- 
con, Erigee en 1608, pour Andre d'O- 
| raiſon, Seigneur de Soleilles avec union 
de fix fiefs , eſt à preſent poſſedee par 
Charles de Raoun, Seigneur de St. An- 
dre, de famille ctablie depuis long- 
= D 3 
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PN temps à Taraſcon ou elle eſt diviſce en 
nne. cingq branches. 
Ficomess, Quant aux Vicomtés, il n'y en a 
aucune en Provence de FErection de 
nos Rois, fi ce weſt la reduction de la 
Comte de Pourieres en Vicomte 


Evirer la reverſion à la Couronne, | 


defaut d'hoirs , ordonnee par L Edit de 


1566; mais toutefois il Sen trouve plu- | 
ſieurs anciennes, & telle ctoirt celle de 


Tallard. Tallard, dont le Seigneur diſputa ſeul 


la preſeance au Marquis de Trans, dans 


les Etats tenus en 1512, immediate- | 


ment apres I Erection de fa terre; mais 


ſoit que les Seigneurs de Tallard n ob- 


tinſſent pas alors ce qui ils 


ou ſoit negligence de la part des Pro- 
cureurs du Pays, il eſt certain qu ils 


ſont incorpores au Dauphin & ne ſont 


. plus cenſes membres de Provence. Ca- 


dener fut erigee en Vicomte par Guil- 
laume, Comte de Forcalquier en 1125 


& ils en trouve un hommage rendu à 
V alernes. la Comtelle Beatrix en 1255. Valernes 


dans la Viguerie de Siſteron, a cte eri- 


par la Reine Jeanne en 1350, pour 
Guillaume Roger, Comte de Beaufort, 
frere du Pape Clement VI. & Pere de 
Gregoire XI. Le Marquis de Cavillac | 
e encore cette terre au meme |} 
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droit. Reillane , Erigee par la meme 
Reine en 1379 en faveur de Foulques 


d'Agoult auquel a ſuccede la Maiſon de 


Oo 


| Bouillieres. Il y avoit deux parts en cette 


Seigneurie qui ont Etc reunites par Fac- 
quiſition de la portion d' Agoult; Fau- 
tre toit polledee par la Maiſon de Reil- 
lane de temps immemorial. Eſparon de 
Boulieres, dans la Viguerie de St. Ma- 
ximin , fut Erig&e en 1386. cette terre 


P a o- 
VENCH. 


Reillane. 


Eſparon, , 


eſt à preſent poſledee par la Maiſon 


d Arcuſſia, ancienne & d'origine Na- 
politaine , qui s honore de alliance de 
St. Elzear, dit de Sabran: elle eſt à pre- 
ſent diviſee en deux branches, Eſparon 
& Reveſt, toutes deux etablies 2 Aix. 
Martigues erigee en Vicomte en 1473, 
par le Roi Rene en faveur de Charles 


d Anjou Comte du Maine, {on neveu, 


lequel en diſpoſa depuis en faveur de 
Frangois de Luxembourg ſon couſin, 
de qui elle a paſſe en la Maiſon de Lor- 
taine-Mercœur & eſt venue aux mains 
du Duc de Vendome, qui la poſſede en 
titre de Principaute. 95 

Avant de parler des Baronies, F' Au- 
teur fait une courte diſſertation au ſujet 
de ce titre & remarque qu'il eſt fi an- 
cien, que le plus vieux Regitre des Ar- 


chives de Provence, commengant en 


94 


tigues. 


Baronies. 


tion 4 
leur ſujet. 
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po- 1446 , rapporte les hommages des Ba- 


In C1. 


ou ſi prevenu de ruſage preſent, qu 


rons de ce temps-la , 2 la tete deſquels 
ſe voit celui de Boniface pour " Sei- 
gneurie de Caſtelane & fa Baronie. 
Cette diſtinction lui donne occaſion de 
rechercher ſi en effet le titre de Baron 
avoit plus de rapport à la naiſſance illuſ- 
tre qu à la poſſeſſion d'une terre & en- 
fin de quelle maniere un Seigneur ſe 
trouvoit revẽtu de la qualite de Baron. 

Le premier motif de fon inquierude a | 
cet Egard , eſt qu'il ne trouve aucune 
part que le pouvoir du Prince y inter- | 
vint par la conceſſion de cette digniit 
2 la terre ou à la perſonne. Sur quoi on | 
peut dire que FAureur eſt ſi — 


ne peut ſe mettre à la tete, qu 474 

eu des Nobles titres & diſtingues par 
la naiſſance, ſans devoir ces graces aux 
Princes ou a ceux qu'il s ĩmagine avoir 
ere tels; comme ſi par exemple, les pre- 
miers Comtes de Provence avoĩent eu 
un autre droit pour ſe rendre tels, pour 


A 66 eli de la Baronie de 


Caſtelane, dont ils furent neanmoins | 
depouilles par les premiers, non par une 


conſequence d'un droit primordial, ' 


mais par celui du plus fort, qui ne man- 


que jamais de raiſons plauſibes lor. 
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il veut & peut agir. Ainſi on peut 5 o- 
Hee ana la dignite de Baron eroit alors vs . 
Feffer d'une naiflance illuſtre , accom- | 
pagnee d'une quantite de biens ſuffiſan- 
re pour maintenir la diſtinction, & que 
les Princes de ce temps- l n'avoient d'au- 
tre part à la conceſſion de ce titre que 
la reconnoiflance publique de la qua- 
lire des perſonnes & de leur autorite {ur 
une certaine quantite de Vaſſaux. On 
ſcair bien que dans la ſuite les choſes 
ſe ſont tournces d' autre maniere, par- 
ce que quand la puiſſance des Princes 


veſt au 6 , ils ont voulu que Von 
dut tout à leur faveur & à leur aurorite: 
| 
| 
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mais les choſes men ſont venues là que 
par un progrès fort lent & quand les 
Souverains ont commence A pratiquer 
le pouvoir arbitraire : auſſi voir-on que 
les conceſſions de titres, ou les erections 
—— font d'un uſage auſſi recent , 
due celui d employer Fargent les 
bbtenir eſt à — 5 
Quoiqu'il en ſoit, Auteur donne Barone. 
une liſte des 2 anciennes, ſca- anciennes. 
voir, Allemagne, Anſouis, Aubaigne, 
Aigues-la-Tour , Bareſme , les Baux , 
Beaujeu, Beſſe, Bormes, Brames, Ca- 
ſeneuve, Caſtelane, Lyreſte , Chateau 
Regnard, Cy-pierre, Arnillon, Cour- 
* 
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Fro tignac, Entrecoteaux , Entrevaux , Fau- 
vin E. con, Forcalquier , Fos, Gordes , Glan- 


deves , Grolieres, Greoux , Grimauld, | 
Lambec, Langon, Loupmarin, Miſſon, 


Monrelard , Montford , Olieres , Ole- 


lillon , Trers , Vence, Vins & Vitrol- 
les. De ce nombre il ne ſe trouve d'erec- 
tion que pour celle de Grimauld, la- 
quelle eſt de Fannée 1485, en faveur 
Ne e225 d' Eſtienne de Veſq. Les Erections poſ- 
5 5 , en faveur d' Antoinette de la Tour, 
Dame de Tanſon. Lauria, en 1552, 
en faveur de Francois de Peruſſi, Con- 
ſeiller & depuis Preſident au Parlement: 
Cette terre appartient aujourdhui au 
Duc de Leſdiguieres. Ste. Marguerite 
pres Toulon, en 1585, en faveur de 
Nicolas Thomas, famille qui exiſtoir 
des le temps du Roi Rene. Combieres 
erigce en 1625 ,enfaveur du Preſident 
de Careolis ; elle appartient au Marquis 
d*Epinouſle fon perir-fils. Cagnes, eri- 
gee en 1646 , par les memes lettres qui 
ont cree le Marquiſat de Courben pour 
Jean & Henry Grimaldy. Limage, eri- 
gee en 1646, foar Jean Louis de Ca- 
reolis, Seigneur de la Barie , qui avoir 
ere Procureur du Pays en 1625. Ro- 


zules, Oraiſon, Ourgon , Oiſe, Rouſ- 


rerieures ſont Villelaure en 1535, ou 


—_— A — — 2 ©. 00 I - 


ETAT DE LA France, 83 
moules au Dioceſe de Riez, erigee la Þ n 0- 


meme annee avec le Marquifar de Re- Yancs. 


guſe, & eſt2 preſen poſſedẽ par Auguſ- 


tin Riviere. 

Je crois qu'il eſt neceſlaire , avant — 
de $erendre aux autres matieres de ce 47 Pe 
memoire 5 de toucher ĩci quelque cho- ence. 
ſe des anciens Evenemens arrives dans 
la Provence, ſans rappeller neanmoins 
ce qui a re deja dit dans les autres ex- 
traits pareils à celui- ei. 

On ſqait aflez qu apres la mort de 1 . 
e ee & de Louis. le-Be- 
gue ſon fils, Bauſon fut couronnè Roi 

Arles, Vienne, ou de Bourgogne Cis- 

E jurane dans une aſſemblee generale des 

Grands de Etat, tenue au Palais de 

* | Montalte en Fannée $79 : ce Prince 
mourut en 888, laiſſant Louis Faveu- 

gle ſon fils & Succeſſeur, & Hermes 

des, deſtince premierement à 

Carloman, Roi de France, mais de- 

puis marie à Radboub, le premier des 

Comes d' Arles & tige de tous les au- 
trees. Je ne dirai rien ici des entrepriſes 

des Sarraſins fur la Province, ni de la 
maniere dont ils en furenr chaſſts. Je 
| Pourrois meme omertre les exploits de 

Guillaume Leda, Comte de Gap, sil 

wetoit beſoin de remarquer la fonda- 
D 6 
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—Þ x o- tion du Chateau de Zurdes, apparte- 
VENCE. nant aujourdhui à FEveque de Siſte- 


ron, lequel fur bàti par ce Comte Guil- 
| Jaurae avec une belle Egliſe, en recon- 
noiflance d'une faveur du Ciel, par 
laquelle ayant ere preſerve dans ce lieu 
de tomber entre les mains des Sarraſins, 
il recur à temps un ſecours conſiderable, 
avec lequel il les defit entierement en 
Pan 963. | 

Radbod, premier Comte de Proven- 


ce, avoit ẽpouſè, comme on Fa deja | 


dit, Hermangarde fille de Bauſon, pre- 
mier Roi d' Arles, & il en eur un fils 


dit Bauſon, comme ſon ayeul mater- | 


nel, qui ſucceda à ſon pere en 944. Ce- 
lui-ci epouſa Conſtance Sibueza, qui 
le rendit pere de Guillem Robaulr , ſon 
principal Succeſſeur, de Pons Vicomte 
de Marſeille, dont la poſterite a ere ci- 
devant rapportce , & de Robault III. 
Comte de Forcalquier. Guillem I. 
ſa Adelle, dont il eut Guillem II. & 
Conſtance Epouſe du Roi Robert. II 
avoit ſuccede A fon pere en 970, & 
mourut en 992. Guillem epouſa Ger- 
berge & en eur trois fils: Guillem Il. 
dit Bertrand, Foulques & Geoffroy, 
avec une fille dite Blanche Sidoine, dont 
il ſera parle ci- apres; il ſe retira en Abe 
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baye de Cluny en 1018 & y mourut la —_— 
meme annee. Guillem Bertrand, qui lui ys x6 5. 


ſacceda, eut deux fils; mais leur oncle 
Geoffroy les exclut de la ſucceſſion de 
leur pere & ſe rendit maitre du Comte 
d' Arles à leur prejudice. Il commenga 
a regner en 1054 & mourut en 1067 
laiſlant ſon fils Bertrand qui neut point 
de poſteritè, mais qui appella à fa ſuc- 
ceiſion ſon couſin in , Gilbert, 

fils dOrhon & de G — Blanche Si- 
doine. Ce Gilbert a regner 
en 1090, & ayant Epouſe Tiburges ou 
Douce de Milhau, Comteſſe de Gevau- 
dan, il en eur trois filles, Douce, ſon 
nee qui lui ſucceda ; Stephanie la ſe- 
conde , qui ẽpouſa Raymond de Baux, 


Xe Fedide, femme d' Alphonſe, premier 


Comte de Toulouſe, Cette derniere cur 
pour ſa part le Comte de Gévaudan, 
qu elle reunit au reſte du Languedoc: 
mais Stephanie ſe porta heritiere de la 
Provence, en occupa la plus grande 
partie & ſoutenue par trois fils coura- 
geux, elle Fauroit conſervee ſi les Peu- 
ples mEconrens n'avoient Ray- 
mond „ dit Arnould, & le 
vieux Comte de Barcelone, lequel avoit 
tpouſe la Comtefle Douce, & ne leuſ- 
ſent mis en poſſeſſion de la Provence. 
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Il senſui vit un Traitè, par lequel Ste. 


. phanie fur obligee de ſe contenter d'un 
appanage. Mais ſes erfans ne ſe ſoumi. | 
rent pas ſi-· tot à ce partage, pretendan | 
que les droits de leur mere y avotent ere | 
mal expliques. Quelques Hiſtoriens | 


poſterieurs & errangers pour affoiblir 


le droit de la France & fortifier celui 


de la Maiſon de Baux, auquel celle: 


de Chilons & de Naſſau ont ſuccede, | 


ont pretendu que Douce neroit point 
fille de Gilbert, mais qu elle eroit (a 


tante & ne pouvoit avoir aucun droit 


legitime 2 fa ſucceſſion qu'au defaut 
d'enfans. Quoiqu'il en ſoit du cours 


des annces de Raymond Berenger I. du | 
nom, de Fan 1102, fon fils de meme | 
nom lui ſuccẽda en 1131, lequel ayant 


ẽpouſe Beatrix, Comteſſe de Melgueuil 


eut Raymond Berenger III. qui lui ſuc- 


cẽda en 1145. Il epouſa Richilde, fille 


de Ladiſlas, Roi de Pologne, veuve 


d' Alphonſe III. Roi de Caſtille, & fut 
tue devant la Ville de Nice en 1166, 


n'ayant laifſe qu'une fille nommee Dou- 
ce, qui ne ſuccẽda point, mais bien Il- | 


dephonſe, Comte de Barcelone & Roi 


d' Aragon, qui gouverna la Provence | 
ſans quitter ſes Etats naturels. Son fre- 
re Raymond Berenger III. du nom, 
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lui ſuccẽda en 1168. Sance, troiſieme 5 
frere, ſucceda au ſecond en 1179, & vaxcs. 
enfin en 1196 , Ildephonſe II. quarrie- 
me frere , lequel reunir à la Provence 
Orientale, ou Comte d' Arles, la Pro- 
vence Occidentale, autrement la Com- 
te de Forcalquier par ſon mariage avec 
carſonde „heritiere de cette grande Sei- 
ic & mourut en 1209, laiflane 
— V. qui de Beatrix de Savoye 
eut quatre filles, dont il choiſit la der- 
niere nommee Beatrix pour Finſtituer 
ſon heritiere. Il mourut en 1245 , & ſa 
fille ẽpouſa en la meme anne Charles, 
Comte 24 & du Maine, frere du 
Roi St. Louis, connu dans FHiſtoire | 
ſous le nom de Charles I. Comte de Pro- 
vence, Roi de Naples & de Sicile, com- 
me nous le dirons ci- après. 
Les ſœurs de Beatrix furent Margue- 
rite, Epouſe du Roi St. Louis & Leo- 
nor, femme de Henry III. Roi d'Angle- 
terre, & Sanchez, qui Epouſa Richard 
d' Angleterre frere de ce Roi, lequel 
dans la ſuite fut Elu Roi des Ran 
Mlais avant de pouſſer plus loin la ſuite 
de ces Princes, il eſt bon de dire quel - 
que choſe de ceux de la Provence Occi- 
dentale. Nous avons vu ci- devant que 
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Bofon II. Comte de toute la Provence , 
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Fo- laiſſa trois fils entre leſquels il partagea 


VExCE. (es Etats & du dernier d' entr' eux nom- 


me Robault rroitieme , eut les Comte 
Venaiſlin , de Forcalquier , de Die, de 
Gap & d'Embrun , deſorte qu'il ſem- 
ble que ſa part fur meilleure. Sa femme 
nommee Emildis , ou Hermengalde , 


le rendit pere de Guillaume I. qui ne 
laiſſa point de poſterite, & d'Edmee | 


qui porta cette belle ſucceſſion Fan 


1016, 4 Guillaume III. dit Taille-fer, | 
Comte de Toulouſe. Ces filiations & 


alliances ſont juſtifices par une Charte 
de FAbbaye de Cluny de Van 1015, 
& par la donation de la Ville de Pertuis 
a FAbbaye de Montmajour d' Arles, qui 
ayant ere faite par Robault & Boſon l. 
fur renouvellee par Rubaulr, ou Robault 
III. & par Guillaume I. Comte de For- 
late 
La Comteſſe Edmee mourut en 1024 
& partagea ſes Etats à ſes Enfans Pons 


& Bertrand; deſorte que lain eut avec 


la Comte de T e, le Venaiſſin & 


la moitic de la Ville d- Avignon & que | 


le ſecond ne retint 


la terre de For- 


calquier, Montfort, Gap & Embrun. 


Il epouſa Alix que Fon croit avoir ett 
heritiere d'une portion de la Comte de 


Die, & qui eſt connue par une dona- 
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non aux Moines de Montmajour, fai- PN o- 
te pendant la minoxit de ſon fils Ber- vzn en. 


2 ſecond , qui ſucceda à fon pere 
en 1027 & mourut en 1045, laiſlant 
Guillaume ſecond & Geoffroy Pons 
Comte de Die, mort fans enfans. 
Guillaume ſecond eſt cru le Fonda- 
cur de la Ville de Forcalquier & le pre- 
mier qui ait employs parmi ſes titres la 
Seigneurie de ce lieu; 1 dans ſon 
origine n toit qu un veritable four à 
chaux, ſelon la ſignification latine, Fur- 
aus Calcaris, On preſume qu il fut por- 
re A faire cet ètabliſſement, pour $'E- 
loigner du territoire des Comtes de 
Tm. qui uſurpoient tous les en- 
— & de Die. Au ſur- 
— r la p 
titre ces ua- 
l de Marquis de Provence. 1 
Guillaume ſecond confirma FElec- 
don de Venitien Archeveque d Embrun 
& mourut en 1080 ne laiſſant qu une 
fille unique, qu il maria a bound, 
Comre 440 Fe en Cualogne Caralogne : elle ſe 
nommoit Adelais & vecut juſqu en 
1144, od Fon croit qu'elle étoĩt agee 
de 80 ans. Cette Princeſſe fir pluſieurs 
alicnarions , elle vendit à FEveque de 
Siſteron le licu de Diziers en 11 38. au 


Pn o- 


go FErar rr ia Francs. 


chapitre de St. Saveur à Aix, la moi. | 
vin c. tic de la Juriſdiction du Chateau de | 


Pertuis , Fautre moitiè appartenante 1 


FAbbay e de Montmajour par donation | 


de la ” wan Alix; enfin elle donna 


aux Chevaliers de Se. Jean, le Chareay | 


de Bribanne, la mème annee 1 144. 
Guillaume III. ſon fils s' toit mis en 
poſſeſſion du Gouvernement des Fan 


1110, & avoit épouſé Garſende fille 
de Guignes V. Comte d' Albon, & Ber- 


trand W. ſucceſſivemer: Comtes de 


Forcalquier ; le premier par ſon reſta- | 


ment de 1149 donna la Ville de Ma- 
noſque & pluſieurs autres Places à Vho- 


de St. Jean de Jeruſalem. Bertrand 


III. avoir 


Epouſe des Tan 1 1 39. Jeanſe- 


Trane fille ou ſœur d' Arnaud Flotte, de 


laquelle il eut trois fils & une fille; Alix 


marice à Giraud de Sabran : les fils fu- 


rent Guillaume IV. Bertrand IV. & 


dire fi ces trois freres poſſedoient indi- 
viſement Theritage paternel, mais ils 


ont tous port le titre 0 de For- 


calquier; r 


ce de l Empereur Frederic premier, 
confiſqua leurs terres en 1162. A 
faur Fhommage rendu , mais comme 
ils n'crojent pas Vaſſaur immediate- 


Guillaume dit le tune: on ne {gauroit | 
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ment de Empire, parce qu' ils faiſoient P A - 
hommage aux Comtes de Toulouſe vane. 
dune part, & A ceux de Provence de 


autre, ils obtinrent main-levee en 
1164. On trouve un titre dans le Cha- 
pitre de Montpellier qui eſt la donation 
de Beatrix Comteſſe de Melgueil „Aà (a 
fille — de Peler , ou ce Come 


Ce meme Prince rendit 
Comte de Provence en 1178, en 14 2 
il accorda aux habitans de Manoſque 
Fexemprion de tous Peages , Aides. & 
Impolitions , dans les terres de ſa Ju- 
riſdiction avec le droita la Communau- 
re des habitans , de former des afſem» 

blees ſans intervention des Juges ; & 
enfin i] ordonna que les proces ne $'y 
pourroĩent inſtruire qu avec Paſliſtan- 
ce des Prud hommes de la Ville. Ce 
Comte wavoit eu qu'une fille nommee 
Caſſende, qu'il maria des Fan 1170. 
avec Reinier de Sabran dit le Clauſtral, 
Seigneur de Caſtelar , & de ce maria- 
ge il vint deux autres filles , Gaſſende 
& Beatrix; Paine a en 1193. 
Ildefons IV. fils d' Il premier Roi 
FArragon , & Cum de Provence , 
int lui-meme à cette Principau- 


te par le deces de ſon frere Sans; en 


Fre 1196. Beatrix Epouſa Guy Andre Day. | 
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ue. phin de Viennois, auquel elle porta 


tout ce que ſon aycul poſſedoit dans le 
Diocèſe de Gap & d'Embrun. Le vieux 
Comte Guillaume IV. eut quelques 
difficultes avec Ildefons mari de fon | 
aince touchant le partage de ſes biens; 
il en vint meme juſqu'à prendre les ar- 
mes & il aſſiegea la Ville de Siſteron , 

mais la paix ſe fir aux conditions ci. | 
devant marquees , & par ce moyen, 


la Provence 8 fur reunie \ | 


— comme elle avoit etẽ dans | 


A. yy od de Tou- 

. & * Demetrius de Mont- 
ferrat, Roi titulaire Ge The, mk 
ſes biens demeurerent au Dauphin, 1 

quelque titre que Fair été. Enfin Guil- 
laume IV. erant mort en 12098. il sc 
leva de Rs” difhcultes rouchant 
fa ſucceſſion. Guillaume de Sabran fils 
de Giraud & Alix de Forcalquier ſocur | 
de Guillaume IV, ſe porta ſon heritier, 
& prit le titre de Comte par la grace 
de Dieu: ce fut lui qui accorda le pri- 
vilege en 1202. aux habitans de Siſte- 
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ton de ne payer aucuns Peages dans P N 5 


toutes ſes terres; il vecut juſq men v. 


1250. mais la puiflance des Comtes de 


Toulouſe eroit alors trop grande pour 


qu'il put eſperer d avoir aucun ſucces 
dans bg pretentions z il n'y a pas route- 


fois d apparence qu'il y ait renonce 


puiſqu'il paroit qu il laiſla à ſes enfans 


quelque portion de ce grand heritage. 
Guillaume fut Seigneur de Pertuis & 
en fir hommage en 1251. à VAbbaye 


de Montmajour : Gaucher fut Baron de 


Sereſſe, & (a terre a paſle ſucceſſive- 
ment dans les Maiſons de Caſtelane 
& de Brancas , comme il a deja etc re- 
que. | 
Il reſte à dire quelque choſe de Fhiſ- 
roire des Villes d'Avignon , qui font 
certainement une partie de la Proven- 


ce, quoique {cpareecs depuis long-temps 


de ſa Souverainetè. Nous avons vu ci- 
devant comment le pays Venaiſſin, qui 


| Comes 


tire ſon nom de Venaſque , ſon ancien- Yenaifen. 


ne Capitale , fur le age de Faine 
des enfans de Guiltume \Taillefer . 
Comte de Toulouſe & de la Comteſſe 
Edmee , & il ſuffit d' ajouter ici qu'il 
demeura dans |a poſſeſſion de ſes Prede- 


qui arriva au commencement du 1 3*. 


ceſſeurs juſqu'2 la guerre des Albigeois, 
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po hecle. Quanta la Ville d Avignon qui 


„inet. wen faiſoit point partie, quoiqu elle 
Fille i A- en fut environnee, comme elle Feſt en. 


vignon. 


core aujourd'hui; ſi Ton cherche ſon | 


ancienne hiſtoire , on trouve qu elle a 


etẽ batie par les Marſeillois environ | 
215 ans apres la fondation de Rome, | 
qu'elle a toujours ere fort attachee 2 | 
la Republique , & enſuite a la Monar- | 


chic Romaine ; qu'elle paſſa au pouvoir 


des Bourguignons par le traite que 
cette Nation conclut avec le Patrice 
Conſtance; qu'elle fut aſſiegee en 301. 
par Clovis, qui ne pit la prendre; que 
Theodoric Roi d' Italie Fa enſuite poſ- 
ſed&e ; que de lui elle a paſle à Thier- 
ry Roi d' Auſtraſie, & enſuire ſucceſ- 
ivement aux autres Rois de France, 
juſquà ce que les Sarraſins Sen rendi- 
rent lesmaitres en 7 30. mais qu'elle fur 
incontinent repriſe par Charles-Martch 


que les memes Sarraſins y rentrerent 
en 737.qu'elle ſoutint un ſiẽge extraor- 


quꝰ tant enfin au pouvoir des 
Rois d' Arles & de Bourgogne, & enſin 


en la Maiſon des Comtes de Forcal- 


quier & de Toulouſe , elle proßta de 
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$ . conjoncture des temps & des affai- 


res pour s acquerir une eſpece d'inde- 
pendance dont elle obtint la confirma- 


tion par des privileges très- ſinguliers, 
unt de la part des Empereurs Conrad 


le Salique , & Henri III. ſon fils, que 
de celle de Guillaume III. Comte de 
forcalquier, de Guillaume IV. & Ber- 
trand ſon frere. En 1206. en conſẽquen- 
ce de ces titres elle s rigea en Repu- 
blique ſous le Gouvernement d'un Po- 
deſtat ᷑lectif, dont la puiſlance a du- 
re juſqu'en 1231. intervalle pendant 
lequel elle a ſouffert tous les malheurs 


mond- le- vieux; parce que ce Prince 
ayant ere condamne comme Chef des 
hereriques des Albigeois , la croiſade 
qui fur publice contre lui agit auſſi con- 
tre la Ville d Avignon, qui apres avoir 


| abuſe quelque temps les Chefs de Far- 


mee par de feintes ſoumiſſions, preſſte 
enfin d'ouvrir ſes portes à Louis VIII. 
Roi de France qui y Etoit au droit de 
Simon de Montfort, elle lefrefuſa peut- 
etre dans la ſeule vac de maintenir (a 
liberre. 

Louis Faſſiegea & la prit en 1206, 
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de la guerre en punition de ſon attache- 
ment au Comte de Toulouſe , Rai- 


I en fir abbattre les murailles & toutes 


36 Erar D LA FRANCE. 
Y les maiſons des environs , il fit mime | 
vine f. mourir les plus atraches à Videe de leu 

privileges , ſous pretexte de ſedition, 

de ſorte que cette Ville auroit des-lorg | 
perdu toute fa liberte ſi le Roi lui-mẽ- 
me n'avoit bien- tõt perdu la vie; c'eſt | 
ce qui maintint la forme de Republique | 
qui Etoit Ecablie , juſqu au traité de | 
Beaucaire de Fan 1251. dont il ſera 
parle dans la ſuite. Mais il eſt temps de 
reprendre cette hiſtoire generale de 

Provence. | 

Berenger V. tant mort, comme nous | 

avons dit, en Fannee 1245. fa qua- 

triẽme fille lui ſuccẽda & fur reconnue |! 

dans toute lctendut᷑ de la Provence en 

conſequence du teſtament de ſon pere, 

qui en avoir laiſſe la tutelle à Guillau - 

me de Cotignac; mais les Etats du pays 

Maiſons lui ſubſtituerent Romicer de Villeneu· 

| # Anjos. ve, & Albert de Taraſcon leſquels ſa- 
voriſant la recherche que frere 
du Roi de France faiſoit de leur Prin- 
ceſſe, la lui firent Epouſer à Fexcluſion 

de divers autres prẽtendans. Ce Prince 
ayant pris poſſeſſion de la Provence, 

eur Fhommage & le ſerment de tous 

les Vaſſaux, meme du Prince d'Oran- 


ge; mais comme il ſuivit le Roi ſon 
frere, en terre ſainte, il ne put encore 


„ore mor mee erer err sen- 
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rien entreprendre contre la liberte des 
grandes Villes , quelque envie qu'il 
en eut. A ſon retour il eut une entre- 
vue ban 1251. A Beaucaire avec fon 


frere , le Comte Alfonſe de Toulouſe , 


dans laquelle ils formerent enſemble la 


reſolution de ſoumettre la Ville d'Avi- 
— „qui ſelon les anciens droits de 


ur Comtè devoit ètre partagè entre 


eux; mais les habitans ayant eu avis 
de ce qui Sy traitoit envoyerent leurs 


depures}, qui firent tant de ſoumiſſions 
= obtinrent de leurs Princes la con- 
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ation de leurs privileges, qui fu- 


rent Enonces dans une charte fort am- 


ple, dont ils font encore aujourd'hui 


jurer Fexecurion aux vice. lẽgats a leur 
entree. Les Villes d' Arles & de Mar- 


4 ſeille, les Comtes de Sault & de Gri- 


n, & pluſieurs autres ſuivirent un 
grand exemple, il n'y cut que Roger 
Seigneur d Hieres & ſon frere Bertrand 
de Fos, tous deux de la race des Vi- 
comtes de Marſeille, leſquels forme- 
rent le deſſein de reſiſter. Ils furent aſ- 
ſieges, & fe defendirent à merveille 
pendant cinq mois, à la fin deſquels 
ils ecouterent les propoſitions de leu 
amis & parens, Roſtaing d' Agoult & 


> | Robert d' Autre verts, avec Arnaud de 


Tome VIII. E 
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—Þ o- Villeneuve, tous trois choiſis par le 

INC. Prince pour arbitrer une compenſation 
d'autres terres ou effets en change de 
leurs Scigneuries , & cette compenſa- 
tion ayant et reglee ils regurefit les 
terres de Bornes , Lamole, Calabrie- 
res, &c. cet Etat avoir ſubüſte depuis 
Fan 1140. Le Dauphin de Viennois fit 
ſon hommage pour les territoires de 
Gap & d Embrun, le Comte de Venti- | 
mille ſe donna volontairement avec les 
Villes de Conis en Piemont , d' Albe, 
de Savellan , de Froiflan , de Mondruy, 
de Chanute , d — , de Parme 
& de Phiſance: L'Abbe de PIſle-Bar- 
be , fir fon hommage pour les terres 
de Laval, d'Oreille & Corpillan , qui 
avoicnt ere juſques-la independantes ; 
mais le plus! important de tous, & ce- 

t à Charles une erendue 

fut celui du Sei- 

t voici les termes. 


s Francia, Comes I f Provu 
cia & Forcalquerii , &c. recognoſcimus 
totam terram us intra ter- 
minos Comitatus Provincie , qui ſun a 
Durantia uſque ad Mare & ab Alpibus 
uſque ad Anticenum & Rhodanum , G 
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fecialiter Caſtrum de Bancio , ex cap- PN 
quam de jure tenere debemus vg N C 


ta terra 
ab Eccleſia Maſſilienſi, Cc. Tibique 
fide-juſſores damus, pagatores & jurate- 
res, nobiles viros Bertrandum de Bancio, 
Falernum de Pontevey, Iſardum de Au- 
travend , fratrem ejus, Arguntum de 
Balneis , B. de Sabrano , fratrem Giral- 
di amici B. de Condoni filium Comitis 
Forcalquerii; & adhuc S. B. de Bancio, 
Dominos de Trietis, Dominos Arcanum 


& Dominum de Caſtellana, Actum Aquis, 


in Caſtro Domini Comitis , Anno 

i, MCCLI, Menſe Novembris. 
Enfin le Seigneur de Caſtelane per- 

dit ſa Seigneurie & la vie, ſur un Echa- 


faut, pour avoir conteſts le droit abſo- 
lu que Charles vouloit erablir , & qu'il 


ttablit en effet, parce qu'il ẽtoit le plus 
fort; mais la proſperice de Charles lui 
ſoumit de ſurcroit deux Couronnes 
errangeres ; le Pape Urbain IV. Fayant 
12 2 
Naples & de Sicile ſur Mainfroid ba- 
tard de Frederic II. Empereur il aſſem- 


bla une puiſſante armee avec laquelle il 


paſſa en Italie Van 1264. il ſut couro u- 
ne A Rome Fan 1266. le jour des Rois 


IV. pour en faire la cẽrẽmonie, & le 
e E 2 


E 
4 
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—Þ 7, ©. Jour de St. Matthieu en ſuivant il don- 
inc B. na la bataille de Bonnevent , qui lui 


acquit les deux Siciles la * de 
Mainfroid. Charles uſa avec peu de 
moderation de fa victoire, il montra 
une durete extraordinaite , & la ſuite 


fir voir que ſon cœur Eroir bien plus 


rempli d'orgueil que de yeritable ge- 
nerolite. En effet il perſecuta cruelle- 


ment tous les Partiſans de FEmpire , 
que Fon nommoit Gibelins , & les re- 
Faiſi à la neceſſire de chercher un ſe- 


cours Etranger ou du moins à favoriſer | 


Finvaſion, que Couradin veritable he- 
ritier de la Maiſon de Suabe & des Ro- 
yaumes de Sicile y fit en Pannee 1267. 
Ce Prince accompagne de pluſieurs au- 
tres vint! preſenter la bataille à Charles, 


le quarrieme Aout 1268. pres du lac 


de Celano , le ſucces en fur tres-mal- | 


heureux , non ſeulement il la perdit, 
mais il tomba dans les mains de Char- 
les, qui le fir condamner à mort & Exe- 
cuter par la main du Boureau au mois 
d' Octobre 1269. mais en mourant 


il prepara d'autres ennemis à Char- 
les ay yu v'il inſtituoit ſon he- | 


Arragon, qui avoit 


ritier Pierre Roi 
Epouſe Conſtance fille de Mainfroid. 
Une admi 


re ge. ee TT 


ſi dure fut ſuivie 
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dune liberalitẽ mal congue des biens 
de toutes les perſonnes ſuſpectes, en 


— 


P N o- 
VENCE. 


faveur des Provencaux & autres Fran- 


cois , qui avoient accompagne Charles 
dans cette expedition; de là Senſuivir 
la rEvolte de toute la Sicile qui fut en- 
levte 2 Charles par le complor le plus 
fin & le mieux execute dont Phiſtoire 
fait mention : il en coũta la vie aux 
Francois qui s'eroient ètablis dans cette 
Ille à la reſerve du Gouverneur Gene- 


ral, Guillaume de Porcelette, qui fut 


ſauvè en conſideration de la vertu & 
de la Juſtice qu'il avoir fait paroitre 


dans (on emploi. C harles voulut faire 
les derniers efforts pour reparer une ſi 


2 perte, il E quippa une flotte avec 
e ſecours du Roi de France ſon neveu, 
des Comtes d' Artois, d' Alencon & de 
Flandre ſes parens; il la fit commander 
par ſon fils aine, le Prince Charles de- 
puis Roi ſecond du nom, & Fayant en- 


| voye au ſecours de laSicile , dont quel- 


ques Places tenoient encore, il marcha 


lui- meme par terre avec une autre ar- 


mee. La flotte Arragonoiſe commande 


par Roger del Oria vint au devant de 


celle de Charles, & apres un combat 


ou la ſcience de la Mer Femporta beau- 
coup ſur le courage, le Prince fut pri- 
E 3 
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ſonnier & conduit à Rleſſine, on Conſ- 


tance Reine d' Arragon lui fit auſſi-ror 


faire ſon proces; il ne manqua pas d- 


tre condamne A la meme peine que fon 
pere avoit fait ſouffrir a Couradin : 
mais Conſtance plus genereuſe lui don- 


na la vie, & pour le ſauver de la fu- 


reur du Peuple, Penvoya en Arragon: 
Ces diſgraces accablerent tellement le 


Roi Charles, qu'il mourut de triſteſſe 
en 1285. Ses grandes proſperitesavoient | 


eanivre ſon cœur, il n toit plus capa- 
ble de ſoutenir le revers de la fortune, 


auſſi ſon regne cur une fin auſſi defaf- | 


treuſe, que les commencemens avoient 


la fougue de ſes deſirs, par l'incertitu- 
de de ics reſolutions , & bien plus en- 


eu d'eclat; il peut ſervir d exemple par 


core „ 


par la triſteſſe de ſa mort; des 


malheurs où un Roi, qui a titre de 


Conquerant , fatigue ſes peuples & es 


voilins , pour s emparer des Etats qu | 


ſont 4 fa bienſẽance, Fexpoſent per- 
ſonnellement à des deplaifhrs auſh cu- 


| fans dans leur genre que ceux qu'il fair 


ſouffrir au genre humain par ſon ambt- | 


tion. Il faut ici remarquer deux Evene. | 


mens ſinguliers arrives pendant les c 


gnes de Charles & de ſon 
Comte Berenger V. le premier e 
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dare. . & celui de Farrivee en Provence PN o- 
d'un Pelerin inconnu , qui voyageoit va Nu. 


avec dignire , mais qui ne ſe fit pas 
connoitre , il parut à la Cour de Be- 
reager , & y acquir une (1 haute eſtime 


que le Prince lui conha le miniſtere & 


Feconomie de tous (es revenus. Cet in- 
connu sen acquitta ft bien que toutes 
les affaires proſpererent ſous ſon gou- 
vernement, ce fut lui qui maria les 
trois filles ainẽes du Prince, & paya 
leur dot aux Rois leurs ẽpoux, ce qui 
lui acquit une grande eſtime; mais 
dans la ſuite tant rombe la diſ- 
grace de er , il lui rendit un 
compte Exact de ſon adminiſtration, 
& ſe retira avec auſſi peu de bien qu'il 
en avoit apportè. On s appergut bien- 
ror de ſon abſence, le Prince le fit cher- 
cher par tout, & ayant enſin trouve, 
il apprit qu il Eroit un cadet de la Mai- 
ſon de Villa-nova, en Arragon, & il 
lui donna des ẽtabliſſemens ſi contide- 
rables en Provence qu'il Pengagea en- 


fin 3 y reſter. Il eſt Chef de la Maiſon 


de Villeneuve qui ſubſiſte encore avec 

diſtinction ; la confiance generale fur 

toujours ſi grande en ſa probite qu'on 

lui confia comme nous Favons dit , la 

tutelle de la plus jeune des filles du 
E 4 
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pr Prince & le Gouvernement de Etat 

N c B. apres {a mort. Le ſecond éẽvenement 
remarquable, eſt que quand Coura- 
din vint attaquer le Roi Charles, ce- 
lui-ci quoique le meilleur Chevalier 
de ſon temps ſe trouva ft depourvu de 
conſeil qu'il n'ofa comprer ſur lui-me. 
me pour le commandement de fon 
armee; mais ayant appris qu'un Capi- 
taine Francois revenant de Syrie nom- 
me Erard de Valeri, etoit aborde dans 
la Pouille , il le fit prier d*accepter le 
commandement de {es troupes , que 
celui-ci refuſa juſqu'a ce qu'on Feut 


8 que c toit une æuvre de Re- 
S! 


on auſſi 1 2 la croiſade, 

vu qu'il s agiſſoĩt de faire la guerre I 
un Prince — Erard de Va- 
lery fut donc le Chef de cette guerre , 
& le veritable Auteur de la victoire: 
apres laquelle il ſe retira en France fans 
avoir voulu recevoir la recompenſe 
qu'il avoit effecti vement meriree. En- 
tre la Nobleſſe Provengale qui ſuivit 
Charles en Italie; on remarque princi- 
palement Guillaume de Villeneuve, 
Juriſconſulte, Pun des Conſeillers du 


Prince, Guillaume de Corignac , Iſnar 


d*Entravelles, Sr. d*Elliers & de Sault, 
Bertrand & Raimond de Baux pere & 
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\ | fs Scigneurs de Berſe , Pierre Balbe PA g= 
Comte de Vintimille „Bertrand d' Ala- vzN cl. 
ä manon , Amelin d' Agoult, Guillaume 

& Roger de Fos, Seigneurs d' Aix en 
partie, 2 Etendart Senechal 
de e Beralde de Baux Pun des 
ä Vicomtes de Marſeille, Elias de Sabrun 
| Seigneur d'Uzez , Manuel Balbe Sei- 
| gneur de Muy, Guillaume de Caſtenet 
. Vicomte du lieu, Relignan Alamanon 
| Amiral, Romend de Fleſſans, Bonifa- 
ce Galbert Sieur de 8 Foul- 
ques de Ponte vez, Perſeval Dorc , Guil- 
laume de Bargemon, Pierre * Vins 
| depuis Senechal de Provence, Roſtaing 

| Cantelme qui $s'erablir à Naples, Jean 

| de Laſcaris Comte de Tende , Geven- 

ſo de Gennes, Guillaume Porcelerte , 

| 27 88 &c. 

de Charles Il. commenga 
898883 le Roi Pierre d' Ar- 
ragon etant venu à mourir dans le me- 
me temps, Alphonſe ſon ſucceſſeur 
Ecoura des propoſitions de paix, & le 
relacha la ſollicitation du Roi Edouard 
premier d Angleterre, au moyen d'une 
rangon de 30000 marcs d' argent, de 
la ceſſion de la Sicile & de Fengage- 
ment qu il prit de faire renoncer Char- 
les Comte de Valois au titre de Roi 
E s 
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tes de Toulouſe. En l'année 1306, le s 
Rot Charles II. Erigea en Comte tout 
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7 d' Artogon a qui lui avoit ete confere 
par le Pape. Ses enfans, Louis, Robert 


& Philippe furent donnes en orage pour 
Fexecution de ce traite avec ſoixante 


Gentilshommes Provengaux & quaran- 


te habitans des bonnes Villes. Il en cou. 
ta au Ro: Charles, ſes Comres d' An- 


jou & du Maine pour faire renoncer 
le Comte de Valois au titre de Roi d' Ar- 
ragon, encore fut- il ſept ans entiers 1 


Fobrenir , ce qui prolongea d autant la 
captivitè de (ſes enfans; il avoit Epouſe 
Marie de Hongrie, qui devint heritiere 
de ce Royaume A laquelle ſon aine 
Charles- Martel fut appelle ; le ſecond 


nomme Louis, ſe fit Cordelier & mou- 


rut à Page de vingt- quatre ans; le troi- 
fieme nomme Robert lui ſucceda au 
Royaume de Naples, & à la Comte 
de ones, y a peu devenemens re- 
marquables ſous ce _ rapport à 
la — : linard 3 Sei- 
gneur de Sault y rend it un hommage, 
qui le confirma dans la poſſeſſion des 
droits ſouverains dans cette Sei 7 


Le Roi Philippe-le-Bel ceda à Charles 


tout le droit qu'il avoir en laCirs d'A- | 


vignon comme Etant à ceux des Com- 
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ce qu'il poſſedoit en Piemont & Punir 


PA o- 


à la Provence. Ce Prince cur beaucoup vanes. 


de part à laruine des Templiers, & ſoit 
qu'il en ait porte la peine comme les 
autres Auteurs de cette expedition, ſoit 
par la fatigue qu'il avoiteu dans le cours 
de a vie, il mourut en 1309. age de 
ſoĩxante- un ans, ayant inſtitue le Prin- 
ce Robert pour ſon heritier univerſel. 

Parmi la Nobleſſe de la Provence, 
qui a eu de Feclat ſous ce regne , on 
diſtingue particulierement le vieux Guil- 
laume Etendart Connetable , Ermange 
de Sabran Comte d*Errian , Bertrand 
de Baux, Jean de Montfort Comte d*E(- 
yo „Richard de Clermont Comte 


Claramonce, Renaud de Leo Se- 


nechal de Provence , Jouffred Seigneur 


de Toulon, Guiran de Sinvanne Sei- 
2 d' Apt & de Gragad , Rouſſelin 
Fos. 


Des Vicomtes de Marſeille, 
Arnaud de Villeneuve Seigneur de 


Trans, Bertrand de Marſeille, Guion 


de Villant, Berenger Cantelme Seigneur 
de Groſſion, Adenulphe de Flaſlant , 
du Luc, Bertrand de Puget, &c. 
Le de Robert fur long & fort 


le bonheur de ſes Peuples ; les Poctes 
& les autres perſonnes de lettres eurent 
E 6 


uille; ce Prince aĩmoit la paix & 
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pP n o- beaucoup dacces pres de lui; il fir dy 


ENR. bien a Petrarque, & donna retraite à 
Raimond Lulle contre les perſecutions 
qui lui furent ſuſcitèes en Angleterre, 


en France & en Eſpagne; il acquit me. | 


me de grandes connoiſſances dans FA. 
trologie, par leſquelles on pretend qu'il 


pre vit le ſort malheureux de (a poſteri- | 


re „ auſſi bien que les infortunes qui 

- menacuient la Couronne de France en 
| ce temps-1A. II recur les hommages des 
grandes Villes & de la Nobieſle de Pro- 
vence en 1324 & comme les liaiſons 
qu'il avoir avec le Pape eroient le prin- 
cipal ſoutien de fa grandeur ; i] temot- 
bea toujours un attachement parfait à 
Egliſe Romaine, & continua de don- 
ner retraite dans ſa Ville d' Avignon, 
au Pape & aux Cardinaux. Il mourut 
en 1343 , wayant laifle aucune poſté- 
rite maſculine, mais ſeulement deux 
petites hiles Jeanne & Marie, qu'il 
avoit eu de Charles Duc de Calabre 
ſon fils ane , qui mourut avant lui en 
1320. I inftitua Fainee ſon hericiere 
univerſelle & la maria avec Andre de 
Hongrie, ſecond fils de Charobert fils 
de Charles-Martel premier Roi de Hon- 
gric de la Maiſon d*Anjou. Ce Prince 
commenca à Elever fa Nobleſle ou plu- 
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rot à la corrompre par des titres qu'il 
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Pr o- 


lui communiqua. Je m'explique ainh,ven cs 


parce que dans mon idee tour ce qui 
tend à changer Fopinion que la No- 


dleſſe doit avoir de les avantages natu- 


rels par preference à ceux qui lui font 
accordes par la faveur des Princes, eft 
une corruption qui la degrade , puiſ- 
que ceux qui ne les obtiennent pas de- 
viennent infericurs à ceux qui y parvien- 
nent, quoique les uns & les autres fuſſent 
nes Egaux ; mais ſi Fon diſoĩt pour ſou- 
tenir la neceſlite des diſtinctions, que 
ſans elles, le vrai merite demeureroit 
fans illuſtration, je repondrois que, fi 


la Nobleſſe originaire n'avoit pas &e 


reculce par lesdignites de nouvelle crea- 


tion, la diſtinction de fa naiſlance eroir 
ſuthiſante pour faire valoir tel merite 
acceſloire que Fon peut avoir, & pour 
preuve j; en appelle à Fancienne hiſtoi- 
re, dans laquelle on voit I tous propos, 
que les emplois de chaque condition 


eroiene ouverts A quiconque avoit la 


capacite neceſſaire pour y parvenir ſans 


neanmoins que ces emplois donnaſſent 


de rang different de la condition mème. 


On trouve dix-huit Comtes nouveaux 
crees dans le Royaume de Naples, mais 
a Fegard de la Nobleſſe de Provence, 
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p A O- Ou ces ſortes de diſtinctions n' eurem 
nB. pas licu ſi promptement, on trouve 


parmi elles Pierre d' Allamanon Ami- 
ral, Pierre de Medicis de Toulon Vice- 

Amiral, Roger de Fox, Fouquet de Pon. 
tevez, Iſnard de Glandè ves pere de 
Ste. Delfine èpouſe d Elzear de Vabran 
& pluſieurs Dames illuſtres par leur 
beaure ſi chantee par les Poëtes du 
temps telles que Jeanne Demoiſelle de 
Beaux, Huguet de Forcalquier Demoi- 


ſelle de Trets, Brians de d'Agoult Com- 


telle de Luna, Mabille de Villeneuve 


Dame de Vens , Beatrix d' Agoult Da- 
me de Sault, Iſarde de Roquefeuille 
Dame d' Amouis; Anne Vicomteſſe de 
Tallard, Blanche de Flaſſant, Douce 
de Mouſtieres, Antoinette de Cadenet- 
te Dame de Lantbenne, 
Sallon, Rixienne de Pu 
de Trans. La Reine Jeanne commenca 
a regner en 1343 3 ſa vie fut une ſuite 
continuelle de diſgraces, parce que ſa 
conduite fur dereſtable ; elle commen- 
ca par faire Errangler Andre de Hon- 
grie fon premier mari, & conſecutive- 
ment, elle en ẽpouſa trois autres apres 


lui, deſquels celui qui dura davantage 


fut Louis Prince de Tarente ſon cou- 
iin, qui mourut en 1362. Cette mal- 


E 


heureuſe Reine fur cruellement pour- 
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P o- 


ſuivie par le Roi de Hongrie frere ain VENCE. 


&Andre qui vouloit tirer vengeance 


de ſa mort, la neceſlite de reßiſter A 


invaſion de ſon Royaume , Fobli- 


gea 2 aliener preſque tout fon Do- 
maine: & comme elle tiroit ſon prin- 


ipal appuide la protection de VEgli- 


ſe , elle ne negligea rien de ce qui 


voit mettre le Pape en ſes interets, 


n VL la Ville d' A- 


„& le Comtat Venaiſſin 


la ſomme de $0000 florins d'or qu'elle 


teconnut avoir recu, & employe 2 


ſes plus urgentes affaires quoiqu en 
effet elle wen toucha rien ou tres · peu 
de choſe, d' autant qu elle toit redeva- 
ble de piaftenrs annces du Cens de 
$000 florins, que le Royaume de Na- 
1 1 FEgliſe. Cette vente 
faite le dix-neuvieme Juin 1348 2 


peu agreable aux Provengaux , & en 


| agg a la Ville d' Avignon, qui ſe 
au Pape plutor par neceſlire 


que par affection, —_ Pontife 
de for- 
tier cette Ville; & de la decorer de 
blrimens publics & de fondations con- 
hderables , tant pour ſe rendre agrea- 
bles aux Peuples , que pour s aſſurer 
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ðAdꝝ i un ſi beau Patrimoine. La Reine Jean. 


Fe N 25 ne fit auſſi de grands biens à Guillaume 


ft puiſſans établiſſemens en Provence 


que ſon fils Vicomte de Turenne ſe | 


trouva dans la ſuite en tat de faire une 
cruelle guerre, qui defola le pays & 
dont il ſera parle en ſon lieu. D autre 
part le Comte de Savoye Amedee IV. 
& le Duc de Milan , conjointement vou- 
lurent profiter du defordre des affaires 
de cette Reine, & s emparerent apres 
une guerre de dix-huit annees de tou- 
te la Principaure de Piemonr. Tant de 
malheurs n'erotent encore qu un pre- 
lude de ceux qui devoient ſuivre. Le 
Schiſme stant forme dans VEgliſe par 
une double Election de Pape , la Rei- 
ne Jeanne s attacha au parti de Cle- 
ment VII. qui n'etant pas plus puiſlant 
en Italie fur oblige de ſe retirer en A- 


vignon pendant qu Urbain VI. Napo- 


licain fouleva tout le Royaume contre 
Jeanne, & mit les armes à la main de 
Charles de Duras propre neveu de la 
Reine, étant fils du mari de ſa ſœur, 
& de Louis Duc de Duras ſon premier 


mari; les plus ſages previrent bien ce 


qui devoit arriver de ce ſoulevement, 


| & ce fut à ſon occaſion que pluſieurs 


Roger frere du Pape, & lui donna de | 
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cette Princeſſe avoir 
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Emilles Napolitains abandonnerent PE Þ « ©- 
talie pour fe retirer en Provence: Jean- IN =. 
ne au contraire ſe voulut defendre. Son 


mari Othon de Brunſwik donna une 
bataille dans laquelle il fut pris priſon- 
nier, & peu apres elle fut. forcce de ſe 
rendre elle- meme entre les mains du 
vainqueur , ayant pas regu aſſez à 


temps la flotte qu elle attendoit de Pro- 
vence, pour sy retirer en ſurere. Cette 


malheureuſe Reine fut gardee dans le 


Chateau de Muro depuis le premier 
Septembre 22 vingt- deux May 
de Fannee ſuiv 


ante, que Charles ayant 


premier mari. Comme 
adopte des Fan 
1380. Louis de France Duc d' Anjou 
frere du Roi Charles V. elle Finſtitua 
ſon heritier univerſel par les dernieres 
paroles qu'elle tint aux Provencaux , 
qui la virent les premiers jours de fa 
priſon. C'eſt pourquoi des que la nou- 
velle de ſa mort fur arrivee, ce Prince 
ſe tranſporta 4 Avignon, où il recur 
Finveſtiture & la Couronne de Naples 
des mains de Clement VII. puis stant 
allure de la Provence, il aſſembla la 
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p x o- la plus nombreuſe armee qui fut entre 

„Inc. en Italie depuis long-temps , avec la. 
quelle pergant au travers de la Lom- 
bardie, il ſe rendit dans / Abruzze de 
le commencement de Fannee 1384 
mais Charles de Duras ſqut Famuſe 
par des cartels & des dehirs, aſſez 
temps pour fatiguer es troupes ; il 
combattit enſuite avec avantage, de- 
ſorte que Louis fut oblige de fe rerirer | 
à la pointe de Flralie , ou ſon armee 
acheva de ſe ruiner tellement, qu elle 
y perit toute entiere & j que ſlui- meme 
y mourut le vingt Septembre de la mi. 
me annee tant reduir à une fi 
diſette de toutes choſes, qu'il ne lu 
reſtoit qu une taſſe d argent & une cot- 
te d armes de toile peinte de tous les 
trẽſors de la France qu'il avoir perfide- 
ment enleve pendant ſa Regence. Le 
teſtamment de Louis premier inſtitua 
Ia Reine Marie de Charillon ſa veuve 
tutrice de Louis II. ſon fils qu'il decla- 
re ſon heritier univerſel ; mais comme 
les ſentimens des Peuples de Provence | 
etoient encore tellement incertains que 
Louis avoir eu de la peine A 5 faire 
reconnoitre & que (a fin — 
tion, Marie noſa conduire ſon fils en 
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ice ſans une armèe, & ce. i dꝰau - 


P n o- 


unt plus qu elle ſe rrouvoit alors agi- vs nc 2. 


te par les mouvemens de certaines 
rroupes de brigands nommes Tullaires 
qui la ravageoient. La Ville de Nice 
avoit reconnu Charles de Duras & Rai- 
mond de Beaufort Vicomte de Turen- 
ne; il ſoutenoĩt hautement un parti fi 
contraire à la Maiſon d Anjou, qu'on 
auroir pi le ſoupgonner de sen vouloir 


' rendre le Maitre. En ces termes Marie 


forma une armee avec laquelle elle con- 
duiſit ſon fils en Provence . & Py fr re- 


connoitre par les Etats afſembles qui 


lui prẽterent ſerment : rourcfois le par- 
ti de Charles de Duras n'e&oir — 
core Eteint , on nen vint à bout qu'a- 
vec la patience; mais à Fegard du Vi- 
comte de Turenne, comme il ẽtoĩt Mai- 
tre de la moitié des Places, & qu'il 
avoit raſſemblẽ tout ce qu'il avoir pi 
de ſoldats determines , il ſe maintint 
fort long- temps. On fit avec lui plu- 
ſieurs traites qui rouloient tous ſur le 
payement des ſommes qui lui eroient 
dues, tant par le Pape perſonnellement 
que par le Roi Louis; enfin Fon trou- 
va moyen de diviſer ſa mere Eleonor de 
Commenges de ſes interers , ce qui lui 


fir perdre la Ville de Meralgues, & peu 


FP o- apres ſes meilleurs Chiteaux ; deſone 


INCI. 


ſa ſageſſe & ſa bonte & merita Famout 
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u*erant rẽduit à ſe retirer de Prov 
il ſe noya à Taraſcon en paſſant le Rho. 
ne. Quant à la fortune particuliere du 
Roi Louis II. il fut recu à Naples } 
trois diffẽrentes fois & tout autant ily 
reperdit avec une Egale facilire ce quill 
ſembloit y avoir acquis. Il ſe rebua ' 
enfin de la legeretẽ des Peuples & de 
la chaleur du pays, & ne voulut plus | 
y ſonger. Il mourut à Angers en 1417 
age de quarante- un ans apres un regne 


de trente- quatre, dans lequel il ſignala 


de ſon Peuple: il laiſſa trois enfans mi- 
les, Louis, Rene, & Charles; done 
nous parlerons ſucceſſivement. 
Louis III. ſucceda à ſon pere ſous la 
tutelle de ſa mere Yolande d' Arragon 
il regut Finfeodation du Royaume de 
oo du Concile de Conſtance , & 
{qu'il s aprẽtoĩt à Faller conquerir 
ſur la Reine Jeanne ſeconde fille de 
Charles de Duras, cette Princeſſe Fa- 
dopta en la meme forme que Jeanne 
premiere avoir adoptè Louis I. par un 
acte du 1. Septembre 1423, mais au- 
paravant & des Fannee 1419. Volande 
au nom de ſon fils avoit fait ceſſion 
a Ame VIII. Duc de Savoye , de la 
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comte de Nice, de celle de Barcelo- p N 0- 
nette & de plaſicurs autres terres pour Ne. 
lemeurer quittes des ſummes preten- 


ducs par ce Prince pour la depenſe 
faire par ſon pere en Fentrepriſe de 
Naples ou il avoir accompagne Louis I. 
& ou il Etoit mort. Au ſurplus comme 
adoption de Louis III. s ẽtoit faire au 


— d'Alphonſe Roi d' Arragon, 


que Jeanne avoir adopt le premier & 


quelle depouilla enſuite pour cauſe 
d ingratitude, elle produiſit une guerre 


ouverte entre ces deux Princes dans 


quelle l Arragonois eur Favantage de 


ſurprendre Marſeille & de la piller au- 
paravant que les Etats du Pays euſſent 
pu pourvoir à ſa defenſe; nẽanmoins 
Louis de Bouillon Vicomte de Rheil- 
lans amaſla en diligence ues for- 
ces avec leſquelles il 323 ſur 
les Arragonois & les obligea de ſe rem- 
barquer avec quelque deſordre. Cette 
occalion, arriva en 1425. Rene II. frere 
de Louis avoit épouſé des Fan 1420. 
ones he unique de * 
Lorraine, & par ce mariage, il ob- 
tine un droit — ſucceder à 
ſon beaupere dans ſes Etats, mais 
Antoine Comte de Vaudemont, frere 
de Charles pretendit que la Lorraine 
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Free (tant un fief maſculin, Iſabelle , ni par 
vs xcs. conſequent Rene ſon mari ny ; 


avoir aucun droit legirime, Il Senſuivig 
une guerre dans laquelle Rene d*Anjoy 
ſembla d' abord avoir tout Favantage, 


mais le Duc de Bourgogne Philippe, 


lors ennemi des maiſons de France & 
d' Anjou donna des ſecours ſi puiſlan 
2 Antoine qu'il en fallut venir à une 
bataille decifive , qui fe donna le 2, 


Juillet 1431 , 2 Bulen pres Neufcharl | 


en Lorraine, avec tant de delavantage 
pour Rene qu'il y demeura priſonnier 


& fut d' abord remis entre les mains du 


Duc de Bourgogne pour que fa rangon 
3 ſer vir 3 Findemniſer des frais par 
ui avances dans cette guerre. Philippe 
le fic tranſporter dans le Chateau de 
Brunes en Bourgogne, ou il le rerint x 
ans priſonnier, pendant leſquels on 


tenta vainement ſa delivrance , que || 


Fon ne put obtenir qu'au moyen 
d'une ceſſion entiere de Sk droits 
de ſa femme au Duche de Lorraine 
par le mariage d Volande ſa fille avec 
Henri fils d' Antoine Comte de Vaude- 
mont & d'une rangon très- forte, 


le payement de laquelle Rene engagea 


une grande partie de ſon domaine ; la | 


guerre d Italie continuoit toũ jours, 
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Louis III. y mourut enfin en 1434, Pao 
Jeanne II. qui ſurvẽcut un an, confirma V & x © r. 


en faveur de Rene tout ce qu elle avoir 
fait pour fon frere aine qui etoit deEcede 
(ans enfans, ainſi ce Prince trouva dans 


ces deux ſucceſſions de quoi fe dedom- 


mager de la perte de la Lorraine. Mais 
comme il Eroit toujours retenu priſon- 
pier en Bourgogne, ſa femme Iſabeau 
de Lorraine, femme d'un courage in- 


comparable, paſſa en Provence & de 


| 2 Naples pour y maintenir les droits 
de ſon mari, elle y Execura tout ce qui 


ctoit poſſible, & ayant en meme temps 


tien neglige de ce qui pouvoit contri- 
buer à la delivrance de {on mari & de 
ſon fils aine, elle les obtint enfin à des 
conditions fort dures , puis qu'il fallut 
que Rene promit de quitter Palliance 
de la France, & qu'il donnar ſes deux 


| killes Marguerite au Roi d' Angleterre 


Henri VI. & Iſabeau à Feni Corte de 


Vaudemont F inſtituant fon heritiere 


ablolue en cas de la mort de ſes enfans 
males. | 

Le Roi Rene obtint d'abord de 
ſes Erars de Provence un Sublide de 
100000. florins d'or pour le recouvre- 


ment de Naples, & il sy tranſporta 


en diligence, pour y ſoutenir la guerre. 


* 
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rt fut d' abord favorable, Al. 


VENCE. 


ſe Roi d'Arragon ayant été pris en 
ille ſur mer par les Genois qui 
— dans les interèts de Rene; mais 


ayant preſqu'auſli-ror ere delivre par le | 


Duc de Milan auquel on Favoit reuni, 
il rentra dans le Royaume de Naples 
avec plus de bonheur qu auparavant, 


Falte il en dete rocalemene Red | 
année 1442. Rene de retour en Pro. | 
vence y amena de nouvelles famille: 


— & entr autres celle de 


Coſſa dont on fait deſcendre la Maiſon 


en Lorraine pour y maintenir fa pol- 


ſeſſion, en quoi le Roi Charles VI. 
| lui rendit de fignals offices , mai 


enfin toute cette affaire S 


blement à la ſatisfaction de Frm 


Comte de Vaudemont de Rene, 
Dautre part le Roi — d'Arra- 
N 1458, laiſſam 
a Couronne à Don Fernand, ſon 


birard : le Roi René étoit deja trop |. 


vieux pour entrer perſonnellement en 
= mais il y envoya le Duc Jean 

Calabre ſon fils qui ẽtoĩt la fleur des 
Chevalieres de ce temps A; toutefois il 
y profit f peu qu'il fur oblige de rs 
venir en France , ol Fon le vit parot- 


Colle de Briſak, il paſſa bientor apt 


RG = 8 T- 


” & 


| fon pere, laiſlant toutefois 
qui lui ſuxvecurent de peu, de 


qu il aimoit Fordre, la j 
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tre avec grande diſtinction dans la 


go Hp , 
Enfin ce Prince ne pour la guerre sa- 
viſa de la porter en Catalogne pour 


op attaquer Fennemi de ſa Mai- 


dans ſon centre principal; en effet 

il ſe rendit maitre de Barcelonne , mais 
il y mourut , au grand 1 * du Roi 
eux enfans, 


que le Roi Rene ſe trouvant prive 


de tous ſes enfans à la reſerve de ceux 
qui lui Etoit nes dans la maiſon de 


Lorraine , diſpoſa de ſes biens, & parti- 
culierement de la Comte de Provence 


en faveur de Charles d' Anjou Comte 


du Maine ſon neveu, fils de Charles III. 
fils du Roi Louis II. & d'Yolande 


d Aragon. 


Ce Prince mourut ige de 73, ans, 
le 10. de Juillet 1480, & fut inhu- 
me dans PEgliſe Cathédrale d' Angers. 


Les hiſtoriens de ſon tems louent fa va- 
fleur, ſa genéroſite, ſa liberalire & ſur 


tout {a bonte 


pour ſes Sujets, ils diſent 


juſtice & la ve- 
rite, mais ils ne diſſimulent pas qu'il 


avoit de petites foiblefſes & particu- 


lierement celle de trop aimer à peindre 


ou comme ils diſent à enluminer tos 


Tome VIII. F 


Px o-. 


zerre - - - - contre le Roi Louis II. ys ac 


— — 
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- Images. II honora la Nobleſſe & Sen | 
vine. fir reciproquement aimer en viva 
familierement avec elle. On compte de 


ſon temps 28 maiſons principales en 


Provence aux 1 il avoit donne 


des ẽpithetes ou ſobriquets que Von peut 
er comme des contre - verit6s, 
Ces maiſons ſont Agoulr , Villeneuve, 


Caſtelane, Rambaulr de Slane „Bar- 


ras, Sabran, Bolliers, Vintimille, Glan. 
deves, Pontevez , Baux, Candole, For- 
calquier , Aperioculos , Beaufort de Au 

. Graſſe, Blaccas , Sade, Cabaſ 
ſole, Caſtillon , Gerente, — 
Gremaud, Corcellu F Boniface, Cabieres 
& F 


Le Régne de Charles III. Comte de 


Provence fut ſi court que PHiſtoire 1 


a remarque aucun Evenement conlide- | 


rable que la diſpoſition de ſon teſts 
ment, par lequel il inſtitua le Roi de 
France Louis X. du nom ſon heririe 
univerſet en toutes ſes terres & Seigner 


ties; on remarque auſſi que Vinclins 


tion des peaples Gwix forr pounle mi 


Princes Lorrains deſcendus de la fill 
du feu Roi Rene & qu'il ne fallut ria 


moins que PFautorite de Louis XI. pos 


les obliger à honorer ce nouveau Coms 
dont il xegardoit la Succeſſion comme 
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ſon propre bien. Palamede de Forbin PY o- 

Seigneur de Soelier fut le principal „ 1 u c . 

inſtrument de la reunion de la Pro- 

vence 4 la Couronne, auſh en fut- 

il recompenſe magnifiquement par 

Louis XI. qui lui en confia le Gou- 

vernement, avec toute Fautorite qu'il y 

auroit pu Exercer lui- meme; mais com- 

me ce Prince mourur peu apres ſon in- 

ſtitution, il wen fir pas Punion ſolem- 

nelle, ce fut Fouvrage du Roi Charles 

VIIL. ſon fils, par une declaration 

* Octobre 1486, regue & entẽ- 

nee aux Etats generaux de Provence 

tenus à Aix le 9. Avril de Fannee ſui- 

vante. Comme ces Etats ont ete les 

13 & les plus ſolemnels qui ſe 

tent tenus ſous la domination de 
France, il eſt bon de remarquer, quel- 
le fur la Nobleſſe qui y ſur admiſe, 
dont le ie ſe conſerve encore 
aujourdhui. Foulques d Baron 
de Sault; Palamede de Forbin Cheva- 
ler, Seigneur de Soliere; Jean Baptiſte 
de Pontevez Baron de Cottignac; 
Honore de Pontey . Sei de Bar- 
game; George d , ou For- 
_ calquier, Baron de Cyreſte; Jaques de 
Grafle , Seigneur de Barn; I'Vluſtre 
Frangois de Luxembourg, Vicomte de 
+ + W 
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pP n o- Martigues , par procureur; Honore de 

” n 8. Berre Seigneur d*Entravernes; Guigne 
Gerente Seigneur de Senas; Helion de 
Villeneuve, Seigneur de Reveſt; Jean 
de Glandiers, Seigneur de la Garde 1 
Honorat de * „Seigneur d' * 
trecoſteaux; Charles de Caſtelane Sei- 
gneur de S ; Jean de Pontevez, 
Seigneur de Pontevez; Antoine Plac- 
cat, Seigneur &'Aups - Gaucher de | 
Guiqueran , Baron de Beaujeu ; Balrha- 
far de Sade, Seigreur d' Aiguieres; 
Helion de Sabran, Baron d' Autouẽs; 
Francois de Arcuſſia, Seigneur d'Eſpar- 
ron; George de dae R Furiſconſulre; 
Poncet Flotte, ir de Meolez; 
Pierre Iſoard, — eigneur de — 
les; Louis de Pontevez, Seigneur de 
dies; Louis Puget, Seigneur de Puget; 
A de Villemeurs , Seigneur de 
Villemeurs; Durand de Pontevez , Sei- 
gneur de Flaſſans; Elian Rodulph, Sei- 
gneur de Chateauneuf; Pierrede Sabran, 
Seigneur de Baudiſnar; Eſtienne Robin, 
Seigneur de Graveſon; Fouquet te 
Caſtillon , Sei r du Cucuron ; Phili- 
bert de » Seigneur de Fos; 
Bertrand de Marſeille, Seigneur d' Olio- 
tes; Pons de Villeneuve, Seigneur de 
Valelauſe ; Elias Amaleric, Seigneur 


d'Eclangon; Louis Rodulph , Scignew 
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de Limans; Antoine de Pontevez, Sei- 
gneur de Sillans; Fouquet de la Tour, vx xc. 


Seigneur de Romolles; Claude Rodulph, 
Seigneur de Verdaches; Hugues Puget, 
Seigneur de Tourtour; Bernard Foiſ- 
ſard, Seigneur de Diſves; Jean de Bri- 
gnolles, Seigneur de Galbert; Jean de 


puget, Seigneur de Prats; Girauld de 
Villeneuve, Seigneur de Groſlieres; 
Guiraud de Siniane, Seigneur de Gor- 
des; Jaques de Siniane, Seigneur & 
Baron de Cazeneuve, par procureur; 


| Pierre de Graſſe, Seigneur de Bomes ; 


Geoffroi de Caſtelane , Seigneur de 


| Ville-vielle; Balthaſar d'Agoulr, Sei- 
gneur d'Olieres ; Eliaz de Roquieſton , 
Seigneur d' Allous; Jean de Caſtelane , 


Seigneur 
d Aigl | os, Sei | 
„ Seigneur 
F 3 


Forbin , Seigneur de Barbent; Jaques 


P R o- 
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Le reſte des evenemens arrives en 


Provence depuis qu elle eſt ſous la do- 


mination de nos Rois, fe reduit à þ 
guerre que ! Empereur Charles-quint) 


porta ſous le regne de Frangois pre- 
mier , & aux civiles de la Re. 


ligion , deſquelles le detail n'a _ 


parriculier , ni qui merite que Fon 

clogs cer cxmele; © vain ain: 
avec Auteur, au recit de ce qui con- 
cerne Egliſe dans route la Provence, 
On y compte deux Archeveches, & 
onze Eveches, les ſont Aix & 
Arles, & hes fronds & » Siſteron, 
Frejus, Riez & Cap, f de ces 
ArchevEches ; Marſeille, Toule 


Orange , Saint Pol be trois China 
Dignes, Senez, Vence, Grafle , Glan 


deve & Nice, ſuffragans du ſecond: 


Mais de ce nombre il faut rerranche 


Gap, qui eſt 2 preſent compris dans k 
Dauphune, ainſi que Saint Pol, Orange, 
Nice, qui appartient à des Prince 
Errangers. Il faut remarquer encort 


qu'avant J Election du . d' Avignon 
en Metropole, cette Egliſe, avec cell 


3 1 Cavafilon & Valle 
ctoĩent ſuffragans d' Arles, Sixte IV. el 


celui qui a fait ce changement en 1477 


— d'Aix * ſa fondatio 
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3} Saint Maximin , que Fon croit avoir 


Chriſt , & &tre abordé 2 Marſeille, 
dans une Barque fans voiles & ſans 
rames , ou il avoit été expoſe par les 
Juifs avec le Lazare, la Magdelaine , 
& Sainte Marthe ſes ſcœurs Van 36 du 
Salut; ces premiers Apotre de la Pro- 
vence, annoncerent FEyangile & fonde- 
rent des Egliſes, mais depuis eux juſ- 
qua Fan 370. on ne trouve aucun 
veſtige des EvEques d' Aix ni d'afſem- 
blees de Chretiens en cette Ville. Il y 
avoit alors un Eveque Arien nomme 
Tripheſius, on en trouve pluſieurs au- 
tres dans le 65. Siecle, tels que Maxi- 
me, qui fur preſent aux Conciles d' Arles 


& d' Orange, & Volus, qui aſſiſta a 


celui d' Orleans, Pointus, qui fut a 


celui de Macon; mais depuis Prolaſius 


la Provence Erant rombee entre les 
mains des Sarrazins, on n'a plus au- 
cune ſuite des Prelats d' Aix juſqu'A 
Fan $50. Robert I. regut la dignité 
Archiẽpiſcopale, & le Pallium du Pape 


Faſlemblee de Montale de la meme 
annee, & au Couronnement du Roi 


Aix, on remarque Pons Chateau 


F 4 


Jean VIII. en Fannee 878, il aſſiſta 3 


PA O- 


| 6&6 Fun des 72. Diſciples de Jeſus- ANI. 


& la Muſique. Le Service fe fait dam 
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Renard, en 1056. Roſtaing de Liers, 
en 1060, Pierre de Marlcille , ſous 


lequel la Carhedrale fut transferee } 


Saint Sauveur, ou elle eſt encore; Gui 
de Fos, en 1209. Vice Dominus, de 
Vice Domini, qui fut eld Pape aprg 
Adrien V. mais qui mourut le jour 
meme de ſon Election, & enfin Jean 


de Saint Roman, qui quitta la Mitre 
pour l pee & ſe fit Huguenor. Ce Siege | 
eſt à preſent rempli par Mr. de Conac, 


cidevant Evèque de Valence & de Die, 
ui eſt compre le VII. Prelat connu 
epuis St. Maximin; cet Archeveche 


lui vaut Scoco liv. de revenu. 


Le Chapitre de Saint Sauveur, qui 
eſt Cathedrale & unique dans ce Dio- 


cèſe, eſt compoſe de 20 Chanoines , 
dont il y a deux dignitaires , le Pre- 
vor & FArchidiacre, il ont enſemble, 
66000 liv, de revenu, en com 
neanmoins le revenu de vingt ſemi- 


prebendes , & de $0 autres Ecclefiaf- | 


riques, qui compoſent le bas Cœm 


cette Egliſe avec beaucoup de dignite; 
au 2 il y a peu de Chapitres dans 


le Royaume , qui compte entre fe | 
membres un plus grand nombre de 
Prelars & de Cardinaux illuſtres par 
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leur doctrine , leur Saintere & leur PN G- 


Naiſſance. VENCB. 
LEgliſe d' Arles a ere fondee par Archev. 
Saint Trophime , que Fon croit avoir 4 Arles. 
&e conſacre par VAporre Saint Paul 
lorſqu'il paſſa par Arles en allant en 
Eſpagne, ſi toutefois il eſt vrai qu il 
en ait jamais fait le voyage; on compte 
un grand nombre de Prelars illuſtres 
parmi ſes ſucceſſeurs, & particuliere- 
1 etant entre dans 
Epi es voyes peu Canoni- 
E. car N de fe concitier 
Gow des Papes juſqu à ſe faire accor- 
der le droit de Primatie, au prejudice 
de FEgliſe de Vienne qui en étoit en 
Saint Hilaire de Lerins , qui 
ayant voulu ſoutenir ce meme droit en 
fur Evince , par le Pape Leon I. ſur le 
fondement que le Privilege donne 2 
patrocle par le Pape Zozime, Etoir 
purement perſonnel, quoi que le con- 
traire paroiſle aſſez par ſes lettres; 
Rumenius (ucceſleur - Saint Hilaire , 
qui menagea mieux ſes interers 
ho — & en obtint la — 
mation du privi : on en pourroit 
nommer un nombre d autres, 
mais il ſuffit de dire qu'il y en a eu 9 
honores de la Pourpre & en tout 80 
Fs 
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"Px o- juſqu au Seigneur de Grigan quioc 
VE 8 28 à preſent ce ſiege; VArcheveque dA 
prend la qualite de Prince de Mon 


drajou , & a de revenu environ 30000l, 
Chapirre Le Chapitre de la Cathedrale, eſt de 20 


dc la Ca- Chanoines & 20 Pretres beneficiers; il | 


thedrale. 
y a parmi les premiers quatre dignites, 
la Prevore, PArchidiaconne , la Sacriſtie 


& FArchiprerr & trois offices perſon 


nats, qui ſont le Capiſtol , le Treforia 
le Primicier , ils ont tous enſemble | 


2 5000 liv. de .revenu. 
Evechs de I. Egliſe de Marſcille p 


de voit 


han: ſon commencement au Lazare reſſuſciu 


par Jeſus-Chriſt , qu'elle tient pour 
ſon premier Eveque: Entre ſes ſucceſ- 
ſeurs on peut remarquer Procule, qui 


Ambroile , & qui eſt ſi hautement Jout 


par Saint Jerome, il obtint en 379. un | 


rang perſonnel au deſſus des Meno 
\politains de Vienne & d'Arles , mais 


dans la ſuite il ks 


que Patrocle d'Arles, & fut reduit au 

_ imple rang &Eveque : FInvaſion des 
Sarrazins priva cette Egliſe de ſes Pre 

lars pendant pres de deux cents ans, 

mais depuis Charles-Martel, qui re- 
lit la Religion dans Marſcille, la ſuite 


n'en a pas Etc interrommpue. On a } 


aſſiſta au Concile d*Aquilte avec Saint 
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compte cinq du ſang des Vicomtes de p 
Marſeille, deux Cardinaux Guillaume rancs. 


du Tudre Jacobin, & Innocent Cibo, 
& en tout 73 Eveques juſqu'a M. Cat. 

de Vintimille du Luc, qui occupe 
1 depuis 1684, FEveche vaut 


14000 liv. _ the c 
"Le Crnine ds bs Cadets Chapirre . 
N. D. la Majour, eſt compoſe d'un 


 Prevor , un Archidiacre , un Sacriſtain, 


un Capichol, neuf autres Chanoines , 
Fun deſquels eſt Theologal , dix René 
ficiers inferĩeurs, deux Vicaires, deux 
Diacres, quatre Choriſtes, & huit 
Nenn Ar bas Cheeur forme 
la Muſique, qui eſt touj aſlez 
5 * 14500l. 
de revenu. L E gliſe de Toulon ne ſe Fulbt bs 


CRT Leon I. aux by des 
Gaules en Fannee 451 > depuis lequel 
— &: Ch 


de 9000 lv, Celui des * — de la ch. 
en vaut le double y compris 
les benefices unis KK 

6 | 
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p o- le Prieure de N. D. de la Garde uni 1 
vince. la Prevore, celui de Saint Trophine de 


Bovines à FArchidiaconne ; celui de | 


Saint Laurent d'Olioules à la Sacriſtie, 
& celui de Saint Laurent d'Hieres ay 
Capricholat; il y a encore en ce Cha- 
pitre huit autres Canonicats & le bas 
Chœur eſt compoſe de douze Beneh- 
ciers deux Cures & un Maitre de 
Muſique. | 
Fuchs de L*Egliſe de Siſteron ne connoit de 
Sifteren, plus ancien Eveque, que Valere , qui 
aſſiſta au Concile d'Eſpagne en 516, 
on lui compte 62 Succeſſeurs juſqu'l 
M. Thomaſſin, qui ſiege aujourdhui; 
| FEveche vaut 14000 liv. de revenu y 


compris le revenu de la Menſe abba- 


chin fiale de FAbbaye de Cruis, qui lui | 
deSiferon. unie, mais ce qu'il y a de ſingulier en 
cet Eveche ceſt qu'il y a deux Carhe- 

drales od Fon tient alternati vement le 
Synode; Fune à Siſteron dite N. D. de 
Pommiers , & Fautre a Forcalquier d& 

dic à Saint Marin. Le Chapitre de ha 
premiere, eſt compoſe d'un Prevor & 

onze Chanoines , avec douze Bench» 

ciers inferieurs, un Maitre de Muſique 

& quatre Enfans il jouit de 9800 hv. 


de revenu, le Chapitre de la ſeconds i 


a trois dignites, dix autres Prebendes, 
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& autant de Beneficiers infericurs > PN 
tous enſemble polledent 6000 hv. de vs x cs. 
rente. 

L'Eveche de Riez eſt mediocrement F,;he de 
ancien, le premier Prelat connu de cette Riez. 
Egliſe eſt Saint Maxime que Fon (gait 
avoir hege en 433: entre ſes ſucceſ- 
ſeurs, on compre Fauſte & Proſper, 
tous deux illuſtres par differens merites 
& en tout 78 Eveques juſqu'a M. Deſ- 
maretrs , qui Feſt A preſent, & qui en 
cette qualite jouir de 1 5000 |. de reve- 
nu. Le Chapitre de la Cathedrale, qui Chapitre, 
eſt dedieea la Ste. Vierge, eſt compole 
de huit Chanoines, & deux dignites 
avec douze Benehiciers, & une muſique, 


ils ont tous enſemble 6600 liv. de 


rente. Entre les Prelats de cette Egliſe , 
on en compte cingq du nom de Laſcaris, Maiſon de 
change pug ay 4 celui de Balb , des 2 
Comtes de Vintimille à cauſe du maria- 
5 de Pierre Balb , Comte de Vintimil- 

avec Eudoree Pune des cinq filles de 
Jean Laſcaris furnomme Empereur de 
Conſtantinople depouille par Michel 
Patrocle, en 269; cette Maiſon de Balb 
Laſcaris a poſſedé la Provence, la 
Comte de Tendes , qui a paſle dans la 
ſonne de 


Rene Làtand, Grand-Maitre de France, 
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F x o- & la Seigneurie de Caſtelar dom 


ENB. deux differentes branches de la 
Maiſon ont porté le nom en 1655. 
Etoit de la derniere. 


, Qouoi que le de FEveche de 
___— 


tie de fon Dioceſe ſe trouve en Pro- 
vence, FAuteur ma pu $'empecher de 


le mettre au rang des autres, mais il 


n'en fait aucune autre obſervation 
digne de remarque, ſinon celle de fon 
Fulchs de tevenu qu'il mer à 800 liv. L'Egliſe 
Senes, de Senez avoit un Eveque en Fan 451, 
qui ſouſcrivit la lettre des Prelats de 
Gaule, au Pape 
Fun de ſes ſucceſſeurs aſſiſta en 1040 
2 la dedicace de Abbaye de Saint 
Victor de Marſcille avec les Metrops- 


nage, celui qui remplic aujourd'hui eſt 
Monſieur A de Ville-ſerain | 


Leon I. Aurelien, | 


 lirains & autres Eveques du vo- 
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d'Embrun. L'Eveche de Vence eſt fort — 


1.5 

- 

1 
28 
11 
4 3 
is 


meme temps que 
———— n'en put 

venir à bout. Euſebe premier Eveque 

de Vence dont on ait connoiſſance, 

vivoĩt en 374. le Pape Paul V. a &r6 

un des Prelars de cette Egliſe dont le 
Chapitre eſt compoſe de neuf Cha- 

noines y les Dignitaires, de 

huir Beneficiers, un Maitre de Muſique 

& fix enfans, le tout jouir de 3500 liv. 

de rente; FEveque eſt le Conſeigneur 

avec le Baron de Vence de la Maiſon 
de Villeneuve. LEveché de Grafle Futchs de 
vaut 7000 liv. de revenu, le Siege Graſſe 
ancien ctoit dans la Ville d' Antibes, 

dont la te 12 
8 — 
inſoutenable du Pape Clement 
uel Faliena depuis Armentaire, 


as eſt cenſe le premier juſqu'a3 Mr. 
Verjus, qui Feſt * le Cha- 


Are - 
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que 1300 liv, de rente. 


P o- 
VANCE. 


_ FEveche de 


Glandxwes. 


ires & cing Chanoines, & j 
enemen de 4900 by. de re, ya 


Eveche de 
Digne. 
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L'Eveche de Glandeves eſt aufk 
, ſuffragant de la Me 


— qui vivoit en 450. Celui da 

eſent eſt du nom de Villeneuve de 
Fee de Vence; VFEgliſe de cet 
Eveche a été transferee dans la Ville 
d Entre veaux depuis la ruine de Glan- 


dont 


deves qui toit une Seigneurie 

le nom a paſſè à la famille qui la pol- 
ſedoit d'un temps immemorial ; mais les 
habitans du lieu ſe font ba 


pour | 
ſe donner au domaine du Roi. L'Evt. | 


che vaut 11000 liv. de revenu. Le 
Chapitre de la Carhedrale , qui eſt 
Leun A Saint Jult ct compole de quan 


auſſi quelques Benẽfici ers inferieurs, 
deux Cures, & des enfans pour la 
eg. 

Le Siege de Dione eſt des plus an- 
cien de Province, Saint Domnin 
Compagnon de Saint Marcellin, F. 
Eveque d Embrun en fut fondateur en 
313 mais, il ya une interruption dans 
la ſuite de ſes ſucceſſeurs depuis Fannie 
1065 juſqu'z 1146 & Fon ne compte 
que 56 Eveques juſqu'a Mr. le Tellier 
qui Feſt encore aujourdhui; ſon revain 


d'Embrun: 
le premier Prelat que Fon connoit ef | 
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eſt 9000 liv. il porte le titre de Baron 


de Lanzieres, & la juriſdiction de la 


Ville de Digne lui appartient en par- 
tage avec le Roi. Le Chapitre de la 
Cathedrale dedie à N. D. eſt compole 


de quatorze Chanoines dont les quatre 


iers ſont le Prevor , le Capichol, 
FArchidiacre & le Sacriftin; il y a de 
plus huit Beneficiers inferieurs & une 
Mulique, tous enſemble ont 14200 l. 


de revenu. Il eſt a remarquer que dans 


les temps precedens la Ville de Di 
ctoit beide en Bourg & Cit l 
Cathedrale de N. D. ſe trouvoit dans 
la derniere, qui a été ruinee dans les 
de la Religion, de ſorte que 
2 Chanoines avec tout le Clerge, ſont 
venus habiter ce „ ou ils font le 
emprunt; mais pour la dignite de 
ancienne Cathedrale ils * 
tent trois fois Fan ſeulement, au jour 
des trois principales Feres de la Vierge. 
Le Prevor du Chapitre à la juriſdiction 


du Cette Prevore a &&6 remplie 
n des plus 


excellens genies que la France air 
duit juſqu à preſent , Pierre 
natif de Champtercier, Bourg dont la 
deigneurie eſt unie au Duchè de Villars, 


— — — 


P o- 


VENCH. 


"Pr o- ilcroitneen 1592, & eſt mort en 16 
vaNCS. avec le merite d'une grande Erudi 
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1% 
& d'un Jugement tres-parfait dont ſe 
ceuvres Philoſophiques ſont d'affurs 


remoins. 


Eulchs de L'Egliſe d*Apr eſt tres-ancienne puis 


de FEv 


Eveques 


qu'elle doit fon erablifſement 2 Saint 
Auſpice que l'on tient avoir ere nour. | 
ricier de Sainte Flavie Domitille, mar. | 
tyriſee dans la perſècution de fon pa 
rent FEm Domiricn , & qui fur 
lui- meme iſe prechant la Foi 
dans la Ville d' Apt; E Cathedrale de 
ce lieu conſerve le Corps de Sainte 
Anne, & ſoit la devotion generale que 
cette Relique y attire, ſoit toute autre | 
raiſon, il eſt certain que les Seigneurs, | 
& les Comtes de Provence ont concouru 
egalement 2 Fenrichir en la perſonne 
ue ; Frederic I. & Charles IV, 
lui ont donne le titre de Prince, avec | 
le droit de faire battre monnoye, les 
Cortes de Provence lui ont donne les 
Chatcaux de Sanſon & de Roquefur, | 
les Baronies de Saint Martin & plu- | 
ſieurs autres terres: On compre 79 
depuis Saint Auſpice juſqu' 
celui d aujourdhui, qui eſt Mr. Gai 
lard, & qui en cette qualite jouir de 
ooo liv. de revenu. Le Chapitre de 
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la Cathedrale eſt de quatorze Cha- 


noines y compris cinq Dignitaires & visncs. 


treize Benẽficiers, qui ont voix dElibe- 
tative comme les precedens , ils ont 
tous enſemble 6800 liv. de rente. 


Le Siege de Frejus eſt Fun des plus x,; | 
conſiderables de Provence, tant par Nn. 
ſon antiquire, la diſtinction des Pre- 
| lars qui Font rempli, que par le nombre 


des droits qui. lui appartiennent, & la 


force de ſes revenus. Il vaut 22500 l. 


de rente & FEveqne outre la propriete 
de la Ville de 2. 6485 donnee 
2 cette Egliſe par Ildefonſe, Sieur 
Comte de Provence, e encore 
fix belles Places, Fayence, Bagnols , 


Saint Raphael, Agnes & le Puget, 
avec 1 Seigneuries ou 
quelques Pricures qui 


Pariages , & 
ſont unis à FEveche. Il nomme à tous 
les Benefices du Dioceſe 3 Fexceprion 
de ceux qui ſont affetes au Chapitre 
de la Cathedrale; la Regale ma point 
_ IK pendant la 
vacance dc FEvEche, le Vicaire gene- 
ral confere de droit les Benefices qui 
ſeroĩent à la nomination de FEvEque. 
Le premier Eveque de Fre jus, qui ſoit 
connu eſt » vivant en 374. 
Leonce, qui le fut en 419. merita tant 
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de la faveur des Papes que Saint Leon 


. lecrea fon Legat dans les Gaules en 445, 
On trouve dans tous les Conciles ſub. 
ſequens des Eveques de Frejus juſ. 
qu'en Fan 570, que Vlnvalion des | 
Lombards & ay 58, celle des Sarrazing 
mirent une interruprion dans leur ſuite, 
Le Pape Jean XXII. qui de ſon nom de 
famille 6 croit appelle Jaques d'Oſſat, & 
avoit été Prevot de VEgliſe Collegiale 
de Barjols en ce Dioceſe. II fur fat 
Chancelier de Naples en 1300. Pa 
triarche d*Antioche & Adminiſtrateur 
de Frejus en 1301, ce fut lui, qui fi 
jger le differen ene les Eviques & 
Chapitre pour la juriſdiction, qui | 
fur ajugte aux premiers. Nicolas de 

Fieſque Cardinal en 1 503. & Frangois 
des Urſins auſſi Cardinal en 1517. 
ont && Eveques de Frejus, ainſi que 
Francois de Boulier envoye au Concile 
de Trente, par Charles IX. On 
92 Eveques depuis Acceptus , juſqu 
Mr. Daquin qui Feſt maths Le 
Clerge la Cathedrale dedice à St. 

Eſtienne & à Saint Leonce, eſt com- 


* pris 
quatre Dignitaires, de douze Bend- 
ficiers, deux Cures, deux Vicaires, un 


ſous-Sacriſtain, deux Diacres, un Maitre 


ll ax. 4 
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de Muſique & ſix enfans, le Chapitre 
a 7000 liv. de rente, la depouille des VENCE. 


Eveques Evaluee par arreſt 3 47co liv. 


lui appartient en cas de mort. Outre ce Autres 
\ Chapitre, ily a cinq autres Eg liſes Chapitres. 


Collegiales dans le Dioceſe , Saint 
Paneran d'Aups , ou il y a deux Digni- 


tts, fix Chanoines , ſix Benehiciers , & 
deux Cures. N. D. de Barjols, qui a 


deux Dignires , huit Chanoines , deux 
Cures, un Maitre de Muſique & 15 
Enfans. N. D. de Draguignan, ou il y 
a un Prevor & fix Chanoines. Saint 
Martin de Lorgne ou il y a trois Di- 


| gonires & trois Chanoines avec quel- 


ques Beneficiers inferieurs. Er enfin N. 


B. de Pignans autrefois College regu- 


lier de Fordre de Saint Auguſtin à pre- 


ſent (eculariſe, ce Chapitre eſt de 18 


Chanoines à la tete deſquels eroit un 


Prevort, qui ne ſubſiſte plus. L'Autcur Prall des 
donne enſuite le derail des Paroiſſes Paroiſſes. 


i compoſent chacun de ces Eveches , 
en compte 90 dans le Dioceſe d'Aix , 


29 dans celui d'Arles, 26 dans celui 
Apt, 32 dans celui de Digne, 73 


dans celui de Frejus, 50 dans celui de 
Glandeves , dont la moitié dans les 
Etats de Savoye , 22 dans celui de 


Graſſe, 23 dans celui de Marſeille, 
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P o- non compriſes les Collegiales de Saum 


Ysxce. Martin & des Accoules, 5$ dans celui 
de Riez, 40 dans celui de Senez, 0 

en celui de Siſteron , ſans comprer 16 

Paroiſſes qui ſont en Dauphine, & dem 
autres dans le Comtat, 18 en celui de 
Toulon y compris la Collegiale d 
Cuers , 23 dans celui de Vence, 
dont trois en la Comte de Nice. Quant 
aux Extentions des Dioceſes voiſim 
dans la Provence, celui d Embrun ya 
douze Parroiſſes, celui de Gap en a 43. 
celui d' Avi 10, y compris l 
Collẽgiale ET * . celui de Ca 
pentras ſept, & celui de Cavaillon 
quatre, partant le total de Paroiſſes de 


Provence ſe mentent a 88. 


& Priew- Abbayes & Pricuresd'hommes ou autre 
—_— Bendfices ſans uſer d'aucune diſtine- 
tion d'ordre , de rang, ou de Dioctle, 
& comme le nombre men eſt pas conf 
derable , il n'y aura pas grand incon- 

venient à les ſuivre dans ſon Enumb 

ration. L'Abbaye de Sauvecaune a at 
fondee en 1147 , elle eſt de Fordre de 
Ciſteaux & de la filiation de Mon» 


Chapitre de Saint Sauveur d Ax & el 
du meme Diocẽſe. L Abbaye de Cal, 


Abba)es L' Auteur fait enſuite un article des | 


mont, la Menſe Abbariale eſt unieas | 
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| ordre de Premontre, du mEme Dioceſe W 

es de la Ville de Brignolles. L'Ab- „inc. 
ye de Cries ou Coffin, ordre de 
Saint Auguſtin unie a FEveche de 
Giſteron vaut 1448 liv. 3 de 
FEgliſe Collegiale de Pignans, (ecula- 
15 par * Fay ale IX. 

du quatrieme Septembre 1668, vaut 
10000 liv. mais elle eſt unie aux 
Jcſuires de Toulon, pour former un 
ſeminaire de Marine. Le Prieuré de 
FEgliſe Collegiale de Mauraleman, la 
Prevore de Forcalquier. La Prevore de 
lez-Siſteron vaut 1000 liv. 
L'Abbaye de Mouſſion ou Montdeſ- 
fion , ordre de Ciſteaux Dioceſe de 
Marſeille vaut 600 liv. L'Abbaye de 
Saint Sauveur ordre de Saint Benoit 
vaut 6000 liv. de rente. La Prevore 
de la Beaume de Siſteron à la nomina- 
tion du Rot, il y a fix Chanoines re- 
liers. L'Abbayede N. D. d Entre vaux 

Fordre de Saint Auguſtin de 8000 l. 
de revenu, il y a vingt-deux Reli- 
gieux. L' Abbaye de Saint Victor de Vider. 
Marſeille de Fordre de Saint Benoit 
reconnoit le bienheureux Caſſien , 
| pour fon fondateur , quoi qu'il air 
precede de pluſieurs annces Finſtiturion 
de la Regle que Fon y ſuit aujourdhui; 
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le grand Prieur de France en eſt Abbe 


& il en tire 30000 liv. de rente: il y 
a pour le moins 60 places & parmi 
elles, trois offices diſtingues , le Prieur, 


FInfirmier & le Sacriſtain, qui jouiſſem | 


chacun de 6000 liv. & revenu , les 
autres Religicux en ont un propor- 
tionne , la reforme n'a point encore 


etẽ dee dans ce Monaſtere. $, | 


Honorat de Lerins de Fordre de & 


Benoit, qui y a été regu au commen- 
| 1eme fiecle eſt batie | 
dans I'Ifle de Sainte Marguerite à une 


cement du ſ- 


portèe de Canon d' Antibes, ſon anti- 
quite remonte au commencement du 
cinquieme fiecle, & elle Etoirt alors l 
retraite des odds defenſeurs de h 
Grace dans les principes de Saint Aus 
2 il y a à preſent vingt places 


Moine, qui ont chacun 3 à 600 liv. de 


rente ſans tre r 


leur Egliſe eſt très- ſuperbe, on 
tretient une Muſique, & le ſervice 


Divin $'y fait avec magnificence, 44 


Croix de Saint Andre y eſt conſerve 


Avec 


P en eſt ſi conſiderable, 
qu'il y a une ſeule lampe du voids d& 
120 marcs. L'Abbaye de St. Pierre de 
Montmajour 15 lieu de = 


de | 


grand nombre d'aurres Reliqur 
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4 Arles eſt auſſi de FOrdre de Saint P 
Benoit mais Reforme, il y a 30 Re- vencs. 
ligieux 3 Abbe en tire 28000 liv. 
L'Abbaye de Luze du meme ordre de 
Saint Banoit Dioceſe de Siſteron a été 
fondee en 1172 & vaut — de rente, 
il y a huit Religieux. L Abbaye de 
Saint Euſebe, du mEme ordre, du 
Dioceſe d' Apt a Ete fondee par Saint 
Marcian Abbe, Fan 1004. il y a 14 
Religieux qui ont 1 8000 liv. de rente, 
FAbbe en tire 2 5000 liv. Le Prieurè de 
Ganagobie , Dioceſe de Siſteron, a 6 
Religicux & vaut 2400 liv. L'Abbaye 
de Sainte Apoline, ordre de Saint Be- 
noir Dioceſe de Riez a fix Religieux 
& vaut 3000 liv. A Valenſoles, meme 
Dioceſe, il y a un Prieurè de l' Ordre 
de Cluny, qui vaut 2600 liv. L'An- 
cienne Abbaye de Sorp, de Ordre de 
Saint Auguſtin eſt entierement ruince, 
L'Abbaye de Vaucelles de FOrdre de 
Saint Benoir, Diocèſe d Apt, vaut 3 5c 
liv. a FAbbe. Le Pricure de Trets de- 
pendant de YAbbaye de Mont-majour 
vaut—pour Fentretien de quelques 
Religieux. Le Toroner ou Florege, de 
Ordre de Ciſteaux, Fille de Mazan a 
ce fondee en Fannée 1136. dans la 
Viguerie de Draguignan , & le Dio- 
Tome F1ll 8 
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———— coſe de Frejus , elle vaut 8000 liv, 4 | 
6 ENS Abbe; les Religieux ſont au nombre de 
ſept. Sinanque du mime ordre & fille | 
de Maſan, dans le Dioceſe de Cavail. 
lon a été fondee en 1148, dans m | 
rerrein extremement propre a la Chaſe, | 
ou Auteur trouve que les Religieur 
de ce lieu ꝰadonnent fans menagement 
pour leur prefeſſion. Le Val Sainte Cui 
du mème ordre, fille de Sauvecane, 
dans le Dioceſe d' Apt a ere fondee en 
1118, il y a ſeulement trois Retigieux, 
& FAbbe commandataire en tire 2000 
liv. A ce derail d'hommes P' Auteur 
joint celui des Monaſteres dans PFordre 
ſuivant. 
Mone. - Les Chartreux ont quatre Maiſons} 

_ Ham Aix de vingt Religieux; Marſcille de 
PT. vingt- cinq; Montrieu Diocèſe de Tou- 
lon qui eſt la plus riche; & la Vergue 

Dioceſe de Ficjus de dix-huit Religieux, 
Les Antonins, wen ont qu'une à Mu- 
ſeille de quatorze Reiigicux. Les Ti- 
nitaires ou Marurins des trois eſpeces, 
ont pluſieurs maiſons ſgavoair, ceux qui | 
ont conſerve les Mliniſtreries perpe 
les trois Digne, Lorgne, & la Mote, 
ces trois ne renferment que vingt Ri- 
gicux; les Trinitaires Miitigués en t 
neuf; Marſeille de vingt Religicur; 


rr , . , . Io__ 


 EtaT DE IA France. 147 


Arles de onze; Taraſcon de onze; Lam- 


beſch de huit; la Cadarine de huit; 
Saint Pons de cinq; la Verdiere de cinq, 
le May de cinq; & Saint Remi de neuf. 
Les Trinitaires dechauſles mont qu'un 

Couvent à Aix qui eſt de trente 
Religieux, ceux de laPalud de St. Guenis 
& deFaucon ſont de ſimples hoſpices. 


D o- 
VENCE. 


Les Jacobins reformes ou non reformes 


ont douze Maiſons: Aix de 35 Reli- 


gicux ; Marſeille de quarante; Arles de 


vingt, Saint Maximin de -; Toulon 


de douzc; Taraſcon de douze; Siſteron 
de huit ; Draguignan de douze ; Seyne 
de fix ; 42 la Ste. Beaume 
de ſept; & Cadenet de quatre. Les 

Auguſtins ont huit Maiſons: 
Aix de vingt Religicux ; Marſeille de 
trente- ſix; Arles de dix-huit ; Brignolles 
de douze; Draguignan de douze; Graſ- 
ſe de douze; Caſtelane de dix-huit; & 
Valenſelles de ſix. Les grands Carmes 
ont treize Couvens: Aix de trente - qua- 
tre Religieux; Marſcille de quarante; 
Arles de vingt; Manoſque de huit; Siſ- 


teron de huit; Apt de treize ; Pertuis 


de quatorze ; Aigalade terroir de Mar- 
ſeille de ſept; Mazeille pres Marſeille 


de hair; Luc de ſept; St. Andre d'Eſ- 
cabl.n Dioceſe de Riez de cinq ; No- 


4 Hp 
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p tre-Dame terroir de Manoſque de fx; 
„r c z. & Notre-Dame de Lumieres dans þ | 
Village de Goulles au Diocèſe de Ca. 
vaillon de vingt: c'eſt en ce dernier liey 
qu'eſt enterre le celebre Noſtradamy || ; 

dans la muraille de FEgliſe. Les Cor. | 
deliers Conventuels ont quatorze Cou- 
vens : Aix de vingt-cing Religieux; 
Arles de douze ; Brignolles de dix; & 
lon de dix-neuf ; Iſnes de cinq; Taraf. 
con de douze; Riez de treize ; Siſteron 
de douze ; Digne de onze; Apt de du. 
huit; Forcalquier de onze; Hieres de 
treize; Draguignan de vingt & Gralk | 
dequinze. Les Cordeliers obſervantim 
y ont vingt-deux Couvens ; Ai de 
, rrente-neuf ; Marſeille de cinquante- 
huir ; Frejus de douze ; Draguignan de 
douze ; Manoſque de douze ; Antibes 
ac vingt; Sallon de fix; terroir de Ar 
de neuf; Rellane de huit; Caſtroule 
pres Pignan de ſix; Carces de dix-hui, | 
Oliortes de douze; St. Pierre de Canon 
de ſix; la Motte terroir de Taraſcon de 
fix ; la Dourdaigne de fix; St. Jerome 
terroir de Marſeille de quinze ; Aub 
gne de quinze; St. Remi de ſeize; Te | 
raſcon de vingt; Barbentane de douze; 
Treſts de douzc ; Touriers de dix hug 
& Nociers de quinze. 
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Les Servites ont ſept Maiſons ; Aix 


dix-ſept 3 Caevron de hui ; la Cioutat 
de ſept ; Moufticrs de tix; Lorgnes de 
ſept; & la Keveſt de Brouſt de tix 3 auſ- 

uels ſi Fon ajoute le Couvent de Pui- 
cerde en Rouſſillon: c'eſt tout ce qu'il 
y a en France de cet ordre. Les Mini- 
mes ont onze Couvens; Aix de quinze 
Religieux; Rlarſeille de trente-huit; 
pourieres de neuf; la Valette de huit ; 
Mane de huit; Toulon de dix-huir 


| Draguignan de vingt-un 3 Arles de 


vingt- quatre; la Cioutat de onze; Vieſts 
de douze; & la Borne de ſeize. Ce der- 


nier lieu eſt un petit Port de Mer ou St. 


Francois de Paule debarqua en arrivant 
en France; ils avoĩent auſſi un Couvent 
a Marignane , mais il eſt abandonne. 


Les Capucins ont —_—_— Couvens; 
Aix de trente- huit Religicux; Marſeille 
de cinquante-huit , c'eſt un des plus 


beaux de cette Ordre; Arles de trente- 
buit; Toulon de quatorze, Taraſcon 


de treize; Brignolles de douze; Dra- 
guignan & Graſſe chacun de quinze ; 
Kt. Maximin de treize; Siſteron de qua- 
| torze; Manoſque de quatorze; Pertuis 
de douze; Riez de quinze ; Apt de 
quinze; Salon de quatorze ; Jonquie- 


G 3 
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de quatorze Religicux; Marſeille de vEncs. 


P R o- 
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150 ETAT DE IA Franck. 

re de douze; Ferriere de treize; la Ciou- 
tat; de douze; St. Tropez de quatot- 
2c; Lorgne de quatorze; la Negue de 
treize; & Souliers de douze. Les Re. 
colets ont onze Couvens; Aix de tren- 
te Religieux ; Marſeille de trente-huit; 
Arles de vingt-huit; Digne de dix-huitz 
Forcalquier de dix- neuf; Carces de 
vingt-· ſept; Apt de quatorze ; Hieres 
de quinze; Aiguieres de quatorze; Tou- 
lon de dix-huit; & N. D. des 


pres le Chàteau de Cuers , Dioceſe de 


Siſteron de douze. | 

Les Religieux dela Merci ont qua- 
tre Couvens : Toulon de treize; Caſte 
lane de douze; Marſeille de quatorze; 


& Aix de treize. Les Feuillans deux 


ſculement. Marſeille de vingt-huit Re- 
ligieux; & Aix de dix- neuf. Les Pic- 


pus ou Tiercaires nen ont qu'un à An | 
de quinze Religieux. Les Jeſuites ont | 


fix Maiſons : deux 2 Marſcille ; Fune 
de quinze; & Fautre de dix-huit; Aix 
de vingt-huit; Arles de vingt- ſept; Fre- 


jus de cinq & Toulon de quinze. Les 
Peres de FOratoire en ont douze; dem 


a Arles ou il y a trente-neuf Pretres ou 
Confreres ; Aix de quarante; Marſeille 


D. Anges de Mimet de douze; N 


de 2 Toulon de dix-huĩit; N 
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D. de Graſſe terroir de Cotignac de 


tente neuf; Pertuis de quatorze; la 
Ciourar de treize; Olioules de douze ; 
Tricres de onze; & Grafle de treize; 
outre celle d'Aups , qui a ere abandon- 


P R o- 


nee, & celle de Magloiſe pres de Co- 
tignac ou il n'y a d' ordinaire qu'un Pre- 


tre de la Communauté de N. D. de 


Craſſe. Les Peres de la Doctrine Chre- 
| tienne ont ſix Maiſons; Aix de douze 


Religieux; Taraſcon de dix- neuf; Dra- 
gaignan de dix-huit; Seillans de treize; 
Verne de douze; & Caſtelane de dix- 


hit. Les Peres de la Rliſſion, n'ont 


ae deux Maiſons A Marſeille , Pune 
de la Miſhon de France & Fautre de 
la Miſſion de Provence: ils ont de plus 
un petit hoſpice pres de Marſeille. Les 
Auguſtins dechauſles ou Capucins noirs, 
on:dix Maiſons, deux à Aix, Pune deſ- 
quelles ils ont depuis peu cedee aux 
Picpus. Celle qui reſte eſt de trente- 
huit Religieux ; Arles de vingt; Mar- 
ſeille de quarante-huit; Toulon dedix- 


neuf; Orgon de neuf; Bargemont de 


dix; Taraſcon de dix-ſept; Aubs de 
douze & Frigolet près de Taraſcon de 
huit. Enfin les Carmes déchauſſæs ont 
fix Couvens; Aix de vingt-huit Reli- 


1 gieux ; Marſeille de quarante- ſcpt; Ar- 
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p N o- les de dix- neuf; Toulon de vingt; I. 
Net. tres de neuf; & Barjols de huit. De for- 
te que la Provence contient en tout 
209 Couvens d'hormes & 3393 Re-. 
ligicux de toutes eſpeces. 

Monaſ- A VFegard des Monaſteres de filles il 


n'y a en Provence qu'une ſeule Ab. | 
baye de FOrdre de St. Auguſtin , qui | 


eſt à Apt, & nommee Ste. Catherine, 


elle eſt de la fondation de Raimond Ba. | 
ti qui la dota de tous ſes biens en Fan- 


nee 1299. Il y a vingt-cinq Religieuſes. 
Les Benedictines y ont quatre Maiſons: 


le Prieure de la ſelle rransfere à Aix, 
qui vaut 6500 liv. de rente, pour qua- 
rante Religieuſes; celui de St. Sauveur | 


de Marſeille qui en vaut 6000 pour 
trente- deux filles. L'Abbaye de St. Ce- 


zaire d' Arles qui vaut 5000 liv. & 
renferme trente „ & le Prieu- 


re de St. Zacharic 


e 2000 liv. 


quinze Religieuſes. L'Ordre de Cif- | 
reaux , y a trois Monaſteres , Hieres, | 
Marſeille & Apt, chacun de 4000 liv. | 
de rente. ll y a trente-neuf filles dans | 
le premier, quarante-huit dans le ſe- 


cond & vingt- cinq au troiſiẽme. Mais 


il y a d'autres Bernadines en neuf Mai- 


ſons, Marſeille ou il y en a deux, Pune 


de cinquante-huir filles, & Fautre de 
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| rrente-un ; Aix de trente, Toulon de PN G- 
dix-huir ; la Cioutat de dix- ſept - Gue- vs nc. 


ret deſeize; Frèjus de dix-huit; Laigne 
de vingt & Antibes de pareil nombre. 
Les Jacobines ont quatre Couvens: Aix 
de quarante Religieuſes; c'elt un Prieu- 
te Royal; St. Maximin de vingt; Fre- 
jus & Marſeille de mẽme nombre. L Or- 
dre de Ste. Claire a ſept Couvens; Aix 
de trente-huit filles; Arles de trente- 
ſept; Marſcille de quarante-cinq ; Ma- 
noſque & Apt chacun dix-neuf. Les 
Cor delieres Urbaniſtes en ont deux; 
Siſteron de trente-neuf filles, & Hieres 
de trente-huit. Les Capucines n ont 
qu'un Couvent a Marſeille, qui eſt de 
cinquante filles. Les Carmelites en ont 
trois: Aix de trente-huit Religieuſes; 
Marſeille de trente-neuf; & Arles de 
trente· pt. Les Urſulines ont vingt= 


neuf Maiſons, ou Fon compte au moins 


472 filles. Les filles de Ste. Marie nen 


ont que quinze, ou ily a 430 Religieu- 


ſes. Les filles de la Miſericorde en ont 
cinq ou il y a 155 filles. Enfin les filles 
du bon Paſteur en ont quatre où il y a 
163 filles repenties. Ainſi le total des 
Couvens de files monte à quatre- vingt- 
huit, ou Von compte 2241 Religieuſes. 
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I' Auteur donne enſuite un article 
entier à Ordre de Malthe ; il dit que 
ce fut un Provencal nomme Gerard 
Laune qui en fur Finſtitureur , & le 
premier grand Maitre en Fan 1099. & 
que par cette raiſon la langue de Pro- 
vence a le premier 
gion. Cette langue ou Auberge eſt par- 
rage en deux grands Prieures : St. Gil. 


les & Toulouſe, qui ont ſous eux cha- 
cun un grand nombre de Commande- 


ries repandues tant en Provence & Lan- 
guedoc que dans les Pays voiſins. 
Le grand Prieure de St. Gilles en a 


cinquante dont il y en a ſeize en Pro-—ꝛ 


vence, le grand Pricure de Toulouſe 
en a vingr-deux , mais aucune dans la 
Provence. Ces Commanderies ſont deſ- 
tinces uniquement aux Chevaliers de 
Juſtice , c'eſt- A- dire à ceux qui ont fait 


les preuves competentes de leur No- 


bleſſe; mais il y en a huit autres 
pres aux Freres Al. d' Armes ou d'E- 
gliſe, car ces deux Ordres font confon- 
dus & les Chevaliers de Fun ou de Fau- 
tre ne ſe diſtinguent entre eux que par 
leur anciennetè qui ſeule donne le droit 
vacaites; il y a auſſi quelques benth- 


ces affectes aux Chevaliers Diacres , & 


rang dans la Reli- 
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rel eſt le Pricare de Saint Jean d' Aix, 
ceux de Saint Gilles & d*Uzes. 

Il n'y a dans la Provence qu une ſeu- 
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Uni verſi- 


le Univerſice , qui eſt celle d Aix erigee te d Aix. 


en 1409. par le Pape Alexandre V. con- 
firn&e par Louis II. Roi de Sicile alors 
Comte de Provence, & par les Rois 
Henri IV. en 1609. Louis XIII. en 
16 32. & Louis XIV. en 16602 Elle eft 
compoſce de trois facults , Theologie, 
Juriſprudence & Médecine, & FAr- 
chzveque de cette Ville en ett le Chan- 
celier ne : il y a toujours eu dans cette 
Uaiverfite des Profeſſeurs illuſtres en 


toutes les facultès. L Académie des 4d 
Sciences Etablie à Arles par Lettres Pa- & Arles. 


tentes de Pannce 1668. meſt pas un 
moindre ornement à la Provence; elle 


doit &tre compolee de quarante perſon- 


nes choiſies, & Fordre eſt de ry rece- 


voir que des Nob'es, fi ce weſt des 
Etrangers illuſtres en quelque partie 
des Sciences, le Marquis de Dangeau 
en eſt le protecteur à la place du Duc 


de St. Agnan , qui a été le premier. Eu 


Yan 1476. le Roi Rene fonda un Col- 
1] donna la conduite aux freres Jaco- 
bins à la charge d'y entretenir trois 
Profeſlears cn Philoſophie, Theologie, 
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p No. & Droit Canon. Cere Maiſon eſt } 
IN c. prelent très- puiſlamment erablie. Les 


Jeſuires ont les Colleges d' Aix & d' Ar- 
les, deux Semwaires a Marſeille, une 


Mithon à Fr jus, ſans y comprendre les | 


Colleges d'Avignon & de Carpentras, 


& le Noviciat d'Avignon.. Les Peres | 


de FOracoire ont le principal College 
de Marſcille ; mais depuis ſept 2 huit 
ans les Jeſuires leur ont enleve la Theo- 
logie & les Mathemariques. Ils ont auſh 
un petit College à Toulon, qui com- 


mensoit à fleurir lorſque les Jefuites | 


en ont affoibli tout “tat; ils y ont ob- 
tenu la direction d'un petit Seminaire 
pour les Ecclẽſiaſtiques defſtines à ſer- 
vir {ur les vaiſſeaux. Ce nouvel etabliſ- 
ſement eſt d' autant plus ſolide, que la 
Prevore du Chapitre de Pignan vient 
d'y Erre unie, & Fon a deja dit qu elle 
vaut au moins 10000 liv. de rente; les 
memes Peres de FOratoire font quel - 
ons, ſelon qu'elles peuvent convenir 
aux licux ou elles ſont ſituèes. Les Pe- 
res de la Doctrine Chrericrne ont les 
Colleges de File de Taraſcon & de 
—_—_ & un Seminaire à Mar- 


2 inſtructions dans leurs autres Mai- 


2 2 we »- * 
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A Vegard des Hopitaux & Maladre- 
ries, il y en a grand nombre dans tou- 
te la Provence, & ils y font fort bien 
rentẽs; mais le principal ſans conteſta- 
tion eſt PHopital du St. Eſprit de Mar- 


ſeille, que I Auteur dit Etre après celui 


de Beaune en Bourgogne, le meilleur 
& le mieux entretenu du Royaume, & 
on les Malades ſont les mieux ſervis. 
Voici la liſte generale des autres Hopi- 
taux & la quantitè de leurs revenus or- 


dinaires, qui ſera ſuivie de celle des 


Maladreries. 


L'Horel - Dieu d' Aix de fondation 
Royale eſt de 30000 liv. de rente, ce- 


Pn o- 
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Hopitaux, 


lui de Taraſcon de 10000 liv. celui de 


Brignolles de 6000 liv. celui de Mar- 


ſeille de 40000 liv. celui de Maximin 


de 4000 liv. celui d*Antibes de 1200 
liv. celui de St. Paul de 1000 liv. ce- 
lui de Glandeves de 4000 liv. celui de 
Siſteron de 10000 liv. celui d Apt de 


1660 liv. celui de Digne de 3000 liv. 


celui de Graſſe de 4000 liv. celui de 
Riez de 4000 liv. celui de Vezar de 
3000 liv. celui d' Arles de 20000 hv. 
celui de Toulon de 1000 liv. & celui 
de Frejus de 3000 liv. A Fegard des 
Maladreries, FAuteur en compte vingt- 
deux, auſquelles il attribue en total 
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13120 liv, de revenu; mais ces Hopi. 


taux ct - deſſus marques montent } 
147400 hv, Partant les pauvres mala. 
des ont en Provence plus de 160000 |, 


de rente. Mais pour achever la preuve 


de la charitè exemplaire qui ſe prati- 


que dans le Pays, “Auteur ajoute que 
Fuſage eſt de faire des queſtes dans 


les groſſes Villes , tant pour les pauvres 
honteux , que pour les filles renfermees 
& repenties , qui produiſent roujours 


de tres - grofles ſommes. Celles de l 


Ville d' Aix montent ordinairement 4 


ooo hv. il en eſt de meine à pro 
rtion à Toulon, a Arles & a Mar- 


ſeille. 


I' Auteur paſle enſuire à la deſcri 
tion du Gouvernement Militaire de 
Provence, de laquelle Monſicur le Duc 
de Vendome eſt Gouverneur en chef, 
qui en cette qualite a le pas & le rang 
au- deſſus de toutes les autres Dignites, 
hors le Parlement en corps, avec le- 
quel il marche dans les cecemonies en- 
tre les deux plus anciens Preſidens. Le 
Comte de Grignan, eſt Lieutenant- G 
neral, & a le commandement des Ar- 
mes en Fabſence du Gouverneur; le- 
2 commandement paſle à Flnten- 

ic „ Pierre de Cardin le Bret, Sicur 
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de Flavacourt en Vabſence du ſecond. p o 
Pour Fexecution des ordres donnes, » N c x. 
Procureurs 


tant par le Gouverneur General que 


par ceux qui tiennent fa place au com- 


mandement, ou par les Gouverneurs 
particuliers, il faut avoir Fattache des 
procureurs du Pays, qui ſe met au bas 
des ordres expedies ſuivant la forme 
ancienne & pratiquè de tout temps; les 
depenſes faites en conſequence ſont 
toujours alloutes dans les aſſemblees 


; mais d' ailleurs les Procu- 


reurs du Pays, ont le droit d'avoir des 


depures de leur part pour aſſiſter aux 
logemens des ſoldats, tenir controlle 


des effectifs & de la fourniture des vi- 


vres qui leur eſt faite. Les Procureurs 


du Pays font de trois ſortes, FArcheve- 


que d' Aix en vertu de fa dignire eſt 


toujours cenſè le premier; les Conſuls 


de la meme Ville font les ſeconds; & 
les Procureurs des trois Etats, ſont les 
troiſiẽmes. Ceux- ci ſont nommès pro- 
prement leurs Procureurs joints. Les 
Conſuls de la Ville d' Aix au nombre 
de trois & d'un Aſſeſſeur, font clus par 
le Conſeil de cette Ville tous les ans 
au jour du Samedi le plus près de la St. 


Andre , pour entrer en Exercice le pre- 
mier jour de Fan ſuivant. Le premier 


da P 


428. 
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eſt toujours choit1 entre les plus quali- 
tics de la Province; le ſecond doit ere 


_ deFOrdre de la Nobleſſe; & le troifie- 


me Bourgeois ou Marchand ; FAſleſ. 
ſcur eſt toujours ou un Juriſcouſulte 
ou un Avocat: cependant il arrive ſou- 
vent que tous les quatre ſont choiſis 
du nombre des Nobles, parce qu'il n'y 
a point de regle excluſive. Quant aux 
Procureurs juints, ils ſont choiſis dans 
les aſſemblees generales : deux de VOr- 
dre du Clerge , deux de la Noblelle , & 
deux du Tiers-Etat, à tour de rolle 
dans les Communautẽés qui ont droit 
d' aſſiſter aux aſſemblèes. Le Pays a en- 
core d'autres Officiers , ſcavoir , un 
Sindic des Communaures , un Treéſo- 
rier, deux Greffiers, deux Agens tant 
à la Cour que dans la Province, un 
Avocat du Conſeil, un Procureur au 
Parlement & un aux Comptes; tous leſ- 
quels font amnovibles a volonté, 4 
la rẽſerve du Trelorier , qui a terme 
par convention pour la recette des de- 
niers unpoles par deliberation com- 
mune. b 
Il ſera ci- après traite des afſemblees 
qui ſont en ulage en Provence; il ſuffi 
2 I preſent d obſerver que les Com 


als de toutes les Villes en general y ant 


. ee e 
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droit de connoitre & de regler en der- H - 
nier reſſort toutes les affaires de Police vs » 1. 
des memes lieux juſqu'à certaine ſom- 
me, & cela non ſeulement ſui vant Fan- 
cien uſage, mais par conceſſion for- 
melle ou Lettres Patentes de Pannee 
1613. Il eſt vrai que quand les affaires 
ſour importantes, elles ſont portees au 
Parlement , en grand Chambre pour 
| lecivil, & en Tournelle pour le cri- 
minel; ce Tribunal ayant fuccede 4 
cet &gard aux drorts du Grand Sene- 
chal de Provence, qui par le pouvoir 
de ſa charge repreſentoir non ſeulement 
le Comte , mais meme la perſonne du 
Roi depuis Punion faite à la Couronne. 
Ce Senechal avoir Fentiere direction Pri 
des Finances, de laJuſtice & des ArmeEes, du Seine- 
ſon nom etoit à la tete de tous les actes, ch de. 
il avoit droit d'aſſembler les trois Etats, Prevence. 
& de les congedier , daliener ou reti- 
rer le Domaine; de lever des troupes, 
de les payer, de les edier , de 
former telle cnt: be qu'il 
trouvoit à propos, & finalement on 
peut dire que tout le pouvoir du Prin- 
ee lui eroit entierement depoſe. Au 
temps 2 de la Maiſon d' Ar- 
ragon, il portoit le titre de Baj us „ 
* | bail de Provence; ceux de la = 
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de France, les reftraigairent à celui dy 
Senechal, mais en Vannee 1306, ſon 
autoritè trop illimitèe fit jᷣiger qu'il ſe. 
roit utile de diviſer ſes fonctions, 
& le Roi Louis deuzieme forma deux 
Senechaux , dont l'un devoit Etre pour 
le reſſort de Forcalquier: Francois de 
Simiane, Marquis de Gordes & Com- 
te de Carces a été le dernier; il avoir 
ſuccede à ſon oncle Jean de Pontèves; 
mais sen ẽtant demis , la Cour jugea 
qu'il ne convenoit pas de la remettre 
aux mains d'une ſeule perſonne, & 
pour cette raiſon elle la diviſa en au- 
rant de parties qu'il y avoit de Siege: 
Royaux dans le Pays: il en ſera traits | 
ci- aprẽs. 
La Marine de Provence ou du Po- 
nent, comme elle eſt nommee par un 
terme plus general , eſt trop conſide- 
rable pour erre obmiſe dans FErar du 
Gouvernement Rlilitaire; PAuteur la 
conſidere à deux ditferens egards : les 
Galeres & les Vaiſſeaux. Il dit qu'a Fe- 
gard des derniers , il n'y a rien de cer- 
| tain: parce que tantõt les bãtimens ſont 
à Toulon & rantor dans les Ports de 
Bretagne, de Normandie ou de Xain- 
tonge, outre que Fon en fait de nou- 
veaux auſſi ſouvent que Fon en a be- 


* 
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ſoin. Les Nlagaſins étant remplis de PA o- 


dout lenecellaire pour en equipper un v1 2. 
nombre conliderable ; il cite pour 


exemple de ce que le Roi peut à cet 
egard 7 la Campagne Na vale de Pan- 


nee 1693. ou nonobſtant les forces de 


terre qui montotent à 300000 hom- 
mes, le Roi mit en mer ſous le Mare- 


' chal de Tourville 98 vaiſſeaux de ligne 
| charges de 5243 pieces de canon & de 


33855 hommes d'equipage. Il y a fur 
la coſte de Provence trois departemens 
des claſſes des Matelots, celui d'Agde, 
i eſt de 1535, celui d' Arles qui eſt 
| 245 , & celui de Toulon qui eſt 
de 699 3 on ne ſcauroĩt douter que 
ces derniers ne ſoient les meillcurs , 
parce qu'ils' ſont plus accourumes A la 
mer, dont ils ſont voiſins, que les au- 
tres qui navigent d' ordinaire ſur des 
etangs ou 3 „ auſſi n'eſt-ce 
depuis la derniere guerre que Fon 
Feſt viſe de les convertir pat Shay 


Les Galeres ont quelque choſe de plus 


fixe que les vaiſſeaux quoique le nom- 
bre en ſoit confiderablement augments 
ayant Cre porte à quarante > tho ds 
ou il avoir long-temps demeu- 
re ; PAuteur ajoũte A cet article le nom 


de toutes les Galeres & de leurs Com- 
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P x o- mandans, que je crots fi conſiderable. | 


IE. ment change depuis ce temps-la , que 
je Vat pas juge a propos d'en tranſcrire 
la liſte, 

Noble Je lubſtitue à la place celle de tou- 


3 tes les familles nobles de Provence, tel. 


les qu'elles ont ere declarces par les 


Commiſſaires du Roi de Pannee 1667. 


etablis pour la recherche des Uſurpa- 


teurs de Nobleſſe, obſervant au ſurplus 
que toutes ces familles ne tiennent en. 
t lles aucun rang de diſtinction, s. 


puyant toutes également fur la qualus | 


Fzou't. de Noble qui leur eſt commune. Agoult 
tres- ancienne & tres-illuſtre Maiſon de 
laquelle il ne reſte aucune poſterits 
maſculine. La branche des Barons de 
Sault s ẽteignit en la perſonne de Ray- 
mond dernier du nom, dont les ſœurs 
Louiſe & Jeanne partagerent la ſucceſ- 
ſion; la premiere porta la Baronie de 
Sault à Claude de Montauban ſon ma- 
ri, dont eſt deſcendue Chriſtine heri- 
tiere, qui Fa fait entrer en partie dans 
la Mlaiſon de Leſdiguieres, Fautre part 
ayant paſſe en celle de Vins: la ſecon- 
de porta la Baronie de la Tour d' Ai- 


gles à Antoine de Bouliers Vicomte de 


Reillane , d'ou elle eſt revenue à la 
Branche de Sault Montauban. Les Sei- 
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gneurs d'Olicres, de Seilleuil, de Roc- 
quefeail , portent le nom d*Agoulr , 
quoiqu'ils deſcendent originairement 
des anciens Vicomtes de Marſeille, & 
ils le font en conſequence des droits de 
Mabille d'Agoult , Fune de leurs ayeu- 
les, ſur la Baronie de Sault. La Bran- 
che de Soillon eſt à preſent ereinte par 
une heritiere , qui en a porte les biens 
dans la Maiſon de Vintimille. Les Sei- 

eurs de Dougnes originaires de la 
Ville d' Aix portent le nom d' Agoult 
par conceſſion faite de Foulques Dau- 
gaut, Baron de Sault & de la Tour 

d'Aignez , & Foulques Armant ſon 
filleul , du nom & des armes d' Agoult 
avec une portion de la Seigneurie de 
Bougnes. 

La Branche des Seigneurs de Mou- 
rieꝛz, qui etoir de la veritable Maiſon 
d Agoult, Feſt ẽteinte en la perſonne de 
Claude, qui s eſt fait Religicux Jaco- 
bin, & de ſa couſine Melchiorme d' A- 

oult, qui en a porte les biens a Eſprit 

e Royer Seigneur de Chateauneuf en 
Venaiſſin. Abeille, Louis Abeille eroir 
Juge de Taraſcon en 1427. de lui ſont 
deſcendus deux Branches, qui demeu- 
rent encore à la meme Ville. Abon fa- 
mille originaite du Dauphine : Pierre 
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P x o- Abon demeurant à Gap & vivant en 

Ick. 1414 , eut de ſa femme Jeanne de Juf. 

tas, Guillaume qui épouſa en 1499, 

Alix de Malavoir , Dame de Reynier, 

cette famille poſſede en Provence les 

Seigneuries d'Autraix, Reynier & Mont. 

fort, il y en a une branche ecablie 1 

Paris. Adhemar Maiſon éteinte dont 

le nom eft porre par le Comte de Gri- 

an, qui a ſuccede à la principale 

3 Agar famille diviſee en plu- 

ſieurs branches erablies en Bretagne, 

a Bordeaux, &c. eſt originaire de Ca- 
vaillon, Bertrand Ag 

d' Apt en 1294. Agneau, famille origi- 

naire de Dauphine , rehabilitẽ : a No- 

bleſſe par lettres de 1668. Ag iy, famil- 

le de Robbe, originaire de Martigues, 

Aiguebelle, Antoine d' Aiguebelle, Sei- 


gneur de Mongardin Epouſa en 1593. | 


Aix de Valavair, fille de Ccfar Seigneur 

de Volonne; de lui ſont deſcendus le 
Seigneur de Mongardin & celui de Bau- 
Aiguieres, dimont, tous deux d'epee. Aiguieres, 


Liaiſon de nom & armes des plus an- 
ciens de Provence, il y ena deux bran- | 
ches établies à Arles, dont une eſt con- 
nue ſous le nom de Seigneur de Mayan- 


ne. Aymar Seigneur de Chateau 
nard & de Montrolier famille connue 


gar etoit Viguier | 
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dans lepée & la Robbe établie 2 Arles: 
les Seigneurs de Beauveſel & de Puy 


Michel font du meme nom. Aymar , 
famille differente de la premiere, eſt 
originaire & habirute dans la Ville de 
Sallon; on en compre quatre genera- 
tions : Bertrand , Jacques, Jean & 
Matthieu aujourdhui vivant. Almini: 
cette famille ſubſiſte en cinq branches, 
dont il y en a trois qui portent le ſur- 
nom de Muſbland; elles deſcendent 
toutes de Pierre Almini Seigneur de 
St. Jeurde , ou partic, vivant en 1445: 
leur ayeul eroir Gouverneur de Taraſ- 


con. Alagonia , Maiſon ereinte en celle Alas 


de Grafle , par le mariage de Claire 


Alagoma heririere avec Annibal de 


Graſſe Comte de Bar bifayeul de celui 
dA preſent. Albert: il y a trois famil- 
les de ce nom; la premiere que FAu- 
teur place au rang des meilleures de 
Provence, a fair trois branches, Pune 
du Sr. de St. Martin, Avocat General 
au Parlement d' Aix; la ſeconde du Sr. 
de Ste. Croix Conſeiller, & la troife- 


me du Sr. de St. Hypolite, tous habitucs 


2 Aix. La ſeconde famille d' Albert 
deſcend d'un Antoine Controlleur Ge- 
neral des Finances du Pays. Et la troi- 
heme qui pretend tirer ſon origine de 
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Albert, 
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—— Florence, parce qu elle porte les memes 
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Armes que les Alberti de Toſcane, font 
ſortis de la branche du Conſeiller ay 


Parlement d*Aix, qui eſt chef de cene | 


famille en Provence ; & plus ancienne. 
ment Honore d' Albert, Sieur de 


dans le Comtat, qui de Catherine de 


Rodulph, fon épouſe, eut leConnerable 
de Luines, ayeul du Duc de Chevrey. 


ſe, le , de Chaulnes pere du 


Duc, & le Sieur de Brantes, dex 
Duc de Luxembourg Piney. Alberta, 
famille originaire d*Alby dans le Mom. 


ferrat paſſa en Provence en la perſonne 


d' Antoine d' Albertat, qui y acquit de 
grands biens, & les lailla 2 Jean fon 
neveu, qui cut deux fils, 2 
gneur de Sabran, dont la 


ẽteinte de nos jours, dont les e 
les 


de Valeron & Baudouin „ Qui a 


Alla- 


branches de Neers , de Joncqueres, de 
Ste. Marine, & 4 Gemeurs , dont 


pluſieurs Officiers du Parlement. Albit, 


famille de Robbe erablic à Aix, dont 
une branche Felt ereinte en celle E Ay- 
mard Chateau Regnard. 


Allamanon, Fune des plus anciennes x 


Maiſons de Provence tire ſon nom d'u- 


ne Seigneurie, qui eſt ſirute dans la Vi- 
* de Taraſconz elle eroir deja fi mul 


plc 
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tipliceen 1 350, qu'il Eroir difficile d'en p A o- 

connoitre toutes les branches, & ily vz . 
en avoit quelques unes d'avilies; il en 

reſte deux principales, Pune rẽſidente 

Z Salon, qui a vendu depuis peu la part 

qui lui ẽtoit demeurce dans la Seigneu- 

nie d' Allamanon, & Fautre reſidente A 

Brignolles. Almeran famille ercinte. Al- 

tier originaire de Vivarais : le Sr. de 

Ange de Taraſcon eſt de cette famille. 

Altoviti originaire de Florence, paſſa Altoviti. 
en France en 1470. Philippe Altoviti 4 
epouſa ſous le regne de Henri III. Re- I 
nee de Rieux, que Fon diſoit avoir ere 4 
maitreſſe de ce Monarque ſous le nom 
de la belle Chateauneuf: ce fur lui 
qui tua le Grand Prieur d'Angouleme 

Gouverneur de Provence; il ne laiſſa 
point d' enfàns. Pierre Altoviti ſon fre- 
re, ẽpouſa Eſprite de Sommati dont il 
eut un fils, marie en 1659. avec Rence 
Martin: de forte qu'il ne reſte plus de 

| filles de ce nom. Almatrie famille an- 
cienne, dont il ne reſte qu une branche 
habiruce a Signs pres Marſeille. Amar 

| famille rchabilitce en 1632; il y en a 
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5 | trois branches: deux en Dauphins & 
celle des Srs. de Grancion en Provence. 
* Andre famille dont le Chef eſt Conſeil- 
: ler au Parlement d*Aix. Andica, famille 


Tome VI, © H 
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qui a ere dechargee de la taxe desfrang 
hefs en 1644 eſt div iſẽe dans les bran- 


ches du Sr. de Nibles & de Chareay- 
double: du Sr. d Eſpoul, il y avoit deux 
autres familles du meme nom à preſent 
ercintes , Pune qui deſcendoit d*Andre 


Andrea Chancelier de Provence, eſt | 


finie en une fille marice à Luc de Seyar 
Sr. de Luines , & l'autre des Seigneurs 


de Venelles eſt auſſi finie en filles. An. 


dron famille originaire de Niſmes d' où 


elle a paſſe en Provence & enſuite il en 
reſte une branche à Taraſcon. Antalius 
famille ancienne dans la Robbe a don- 
ne quatre generations de Conſeillers au 
Parlement, il n'en reſte qu une branche. 
Antoine, famille originaire de Marſeil- 


le établie à Aix dans le Parlement; le 


Sr. de St. Pons Conſeiller en eſt le Chef. 
Antonelle, il y a deux familles de ce 
nom établies i Arles, Pune ennoblie 
par Charles IX. en 1563, & Fautre pat 


Henri III. en 1578. cette derniere 2 | 


fair pluſieurs branches qui portent diſ- 


ferens ſurnoms. Aſband, il y a deu 


familles de ce nom, Fune de la Ville 


d' Arles dont le Sieur de S. Blouſac — 


autre connue par les ſurnoms de Breſt 


& de Rognac a fait quanrire de ſous 
branches & Pontheve etablie à S. Ma- 


. ͤ= r TS TEES, 


Lad SFE 


ETAT DE LA FRANCE. 171 
ximin: de la Chapelle Sommeri ve cra- 


cuſſia, Yune des illuſtres Maiſons de 
provence, eſt à preſent diviſce en trois 
branches habiruces 2 Aix, dont celles 


dEſpernon & du Reveſt, ſont les pri 
cipales. On que St. Elzard dit 


de Sabran , Etoit de cette Maiſon. Are- 
ne eſt originaire de Naples, il en reſte 
deux freres tous deux Chefs de bran- 
ches. Arlatan, famille qui ſe pique d' u- 
ne antiquité de 600 ans eſt crablie a 
Arles depuis qu elle eſt connue; elle y 


jouit d'un droit dit Vermillon, qui eſt 


d'un denier pour livre de la rente des 
Marchandiſes; ils ſont obliges pour fa 
ion à faire certaines crices pu- 

iques auſquelles il reſte un air de Ju- 
. Arles, eſt une famille enno- 
ie par Francois premier , dont il y a 
un Conſeiller au Parlement. . . 
famille qui ſubſiite à Marſcille en deux 
branches dites de Garfinieres & de Mi- 
ron: la premiere a produit un Cheva- 
lier de Garſinieres très-habile en Ma- 
thematiques; la ſeconde ſubſiſte en plu- 
fieur- freres enfans de Henri d' Armand, 


Zaron de Mizon & de Marguerite de 
H 2 
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blie en Bourgogne , de Gardaune ẽtablie v » c s. 
1 Aix de Peirier, & de Berchemont. Ar- Arcuſſs. 
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PA o- Originaire de Riez; il y en a une autre 
raxcs. ennoblie par Charles IX. diviſce en 
deux branches Pune établie à Perruis, | 
& Tautre à Ain, & enfin une derniae 
de meme nom , mais qui porte des ar. | 
mes differences , laquelle deſcend de 
Jean Arnaud Noble, originaire de 
Dauphine, marie en 1400. Sa poſter. | : 
re eſt habiruce 2 Marſcille & ſubſiſte en 
diverſes branches. Argnier , famille 
diviſce en trois branches: celle de Char. | 
leval habiruce à Marſeille , & celle de 
u, de Montbrun & de St. Ef 
teves habituce à Arles & à Lambeſc. 
Artaur, famille illuſtre, qui tire ſon ori 
ginedes anciens Comtes de Die, & qui 
eſtallice 3 toutes les Maiſons anciennes 
de la Provence, eſt diviſee en trois bran | 
And ches, dont F Auteur ne dit mor. A. 
mand. Maiſon tres-ancienne , iſkue | 
de Pons Aſtouard Chancelier de Ras 
mond VL. Comte de Toulouſe , duque 
elle prouve lafiliation dans une ſuire de | 
quinze generations: le Baron de Mon 
telar en eſt Chef; quelques-uns rirent 
Forigine de cette Maiſon dEcafle & h 
confondent avec celle de Stuart. Aſtrey 
famille connue à Marſeille depuis Fan 
1300, qu'il sen fir deux branches ; T 
nec eteinte des Fan 1457. en cclle de 
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domicile. Cludifrer , famille originai- 
re de Barcelone, dans les Etats de Sa- 
voye a palle en Provence dans les per- 
ſonnes de Gaſpart & de Guillaume, qui 
ont fait des branches ſeparees , dont 
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 Gerente, & la cadette Etablic a Salon - 


Aube, Maiſon tres-ancienne poſſede la 


terre de Roquemartine , depuis pres 


cu plus de 500 ans, il wen reſte que 
Ex que de St. Paul de trois Chàteaux, 
ſon frere aine etant mort ſans enfans; 


il y avoit une autre famille de meme 


nom d' Aube, erablie i Taraſcon que 


on diſtingue par le nom de fon 


Fune erablic a Aix a produit le Sieur 
d Audifret Auteur dela Geographic an- 
cienne & moderne; il y a eu un Pierre 


d Audifret ſurnomme le Capitaine Eſ- 
pagnol qui avoit onze enfans miles. 
Auguſtine, famille originaire de Cor- 


ſe, etablie 3 Marſeille — plus d'un 


ſiecle, eſt allice dans les bonnes Mai- 


ſons , & entr autres celle d' Aren. Au- 
tie , Maiſon ſi ancienne qu'elle rax 

porte des titres de 6 à 700 ans, ſublc 
te honorablement à Apt ou elle a joint 
le nom de Vintimille au ſien. Bachis, 


Maiſon Noble & ancienne de Toſca- 
ne , a fait deux branches en France, cel- 


H 3 
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Aſtroin, famille ennoblie en 1578. vencs. 


Aube. 


P n o- le de St. Pierre Conſeigneur de Toard | 


INCI. 


174 ETAT DE LA FRANCE. 


en Provence & celle des Barons d' Au- 
bais en Languedoc. Bader, famille erein. 
re. Badier, uriginaire d Auvergne, Eta 
blic 3 Marſcille en 1 590. Gilbert de 
Badier acquit en 1607. une portion de 
l Seigneurie de Roquebrune. Balarin, 
originaire de Raconit en Piemont. Ba. 
lon, Seigneur de St. Julien, Conlciller 
au Parlement. Bardel originaire de Siſ- 
teron. Barras originaire du Diocèſe de 


Digne, ou elle a une terre de ce nom | 


poſledee par la mème famille depuis Fan 
1200. Barthelemi , famille noble, qui 


a eu pluſieurs Chevaliers de Malthe. 


Baudon , famille ancienne du treizieme 
hecle prere à s eteindre en filles. Beauſ- 


ſer, famille qui. poſſede la terre de x 


quefort depuis 1569. Baux ancienne & 
très-illuſtre Maiſon honoree du tive 
du Royaume d' Arles, ereivte depus 
200 ans. Beaulicu , famille devenue 


conſiderable ſous le nom de la Seignew | 


rie de Razac à cauſe de ſes emplois mi- 
litaires; les enfans ſont habitues à Mar- 
ſeille. Beaumont , famille ennoblie en 
1508, elle eſt habiruce à Aix à caule 


des Charges qu'elle poſſede dans le pu- 
lement. Becarris , famille originaire d- 


talie, ẽtablie en Provence depuis fix g& | 
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nerations. Baiſlan, famille ereinte dela N. 
ville &Ap:. Rambaud de Beſlan quali- vs « c s. 


he Chevalier vivoit en 1347. Benaut 
ou Bevault, famille de Robbe ancien- 
ne de 300 ans, Fayeule maternelle du 
Counetable de Luines en toit ſortie. 
Rerenger, famille originaire de [iſle de 
Corſe eſt ctablic A Marſeille ; : ils'en trou- 
ve de cette race des Pannee 1477. Ber- 
mond, il y a deux familles de ce nom, 
Pune * a Marſeille , qui vient de 
Jean de Bermond , Seigneur de Muez- 
be, en 1506, duquel {ont ſorties deux 
8 Pune etablie à Paris ſous le 
nom de Tremblai „qui a donne un Mai- 
tre des Requeres & des Conſeillers au 
Parlement, & Fautre relidente a kuel- 
lemenc à Marſeille; Fautre famille de 
Bermond eſt celle des Seigneurs de Va- 
cheres, au Dioceſe d' Apt aquelle a plu- 


| keurs branches. Berre, il y a encore deux 


familles de ce nom; * premiere iſlue 
des anciens Seigneurs à preſent Sei- 
gucurs de St. julien & de Toard ; la ſe- 

conde eſt celle des Seigneurs de Quene 


longue, ou Cologne comme on les 


O 


pelle vulgairement, deſcendue de Roſ- 
tung de Berre, Seigneur de Cologne 


en 1488. Perraris, famille erablie a puy — 
michel ancienne & bien allice. Biord, 
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p N o- famille ctablie à Arles depuis deux cem 
7ENCE. ans & ſept generations. Blavas , Maiſon 
. des plus anciennes de Provence, & que 
Fon croit ſortie cadette de celle de Ba 
parce qu'elle en porte les armes en mam 
contraircs , eſt en poſſeſſion de la Sei. | 
gneurie de Baudinar au Diocèſe de Riez | 
depuis pluſieurs fiecles. Blancard , fa. | 
mille Ereinte. Boche ou Bocha, famil. 
le prete a Steindre, eſt ancienne de 
plus de 350 ans dans la Ville d' Arles: 
Boniface. elle eſt originaire d' Italie. Boniface, 
Maiſon erablie A Marſeille depuis plus 
de trois ſiëcles, a fair les branches des 
Scigneurs de la Mole, dont Fun fut pu- 
ni en 1574, avec les Comtes de Coco 
nal, pour avoir entrepris quelque cho. | 
ſe contre Fautorite de Catherine de Me. 
dicis, des Sei de Rolhart en No- 
mandie, & de ceux qui reſident enco- 
re à Marſcille , outre les branches de 
Fontebeton, de Peinier, d' Aſtoin & de 
Vacheres diſperſèes dans le Pays. Bol 
tres-ancienne famille habitant au lieu 
Bouilliers, de Breole pres le Val de Seine. Bouillien 
Maiſon illuſtre, à preſent ereinte , eat 
originaire de Piemont. Bourdon, fs 
mille dela Ville d'Aix , ou elle a po 
ſedee la Viguerie durant un fiecle. D 


Bourg, famille ancienne de 250 : 
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eſt diſperſce en differentes branches & Þ N o- 
pays; Emanuel du Bourg, fort connu vs . 
dans le ſervice, en eſt ſorti: Bourgarel , 

originaire de Montferrat & le Comte 

de Cambray portent le mEme nom. 
Bourguignon iſſu dun Procureur, Con- 

ſel de Marſeille. Bouquel, deux famil- 

les de ce nom, Fune des Seigneurs de 

Moulane Preiident aux Comtes, dont 

une branche eſt Erablie à Marſeille; Lau- 

tre ereinre en la perſonne de la Dame, 

yeuve du Sieur de Valavoir Monteaux. 
Boucicault, autrement le Meingre , fa - Boucicaalt 


mille habiruce en la Ville de Graſſe & 


venue d Arles, ou elle $<roir tranſplan- 
tee ſous le credit de Geoffroy le Mein- 
gre, fils & frere de deux Marechaux 
de France ſous le regne de Charles VI. 
lequel ayant ét fait Gouverneur du 


Dauphine porta le guerre en Proven- 


ce & à Avignon. Jean le Meingre ſon 
frere y avoit ẽpouſẽ Antoinette de Beau- 
fort, Vicomteſſe de Turenne, fille de 
Raimond, celebre par les maux qu'il 
a fairs en la Province; & quoique Fhiſ- 
toire diſe expreſſement que Geoffroy & 


| Jean moururent ſans poſterite , le Roi 


Henri IV. a reconnu par lettres authen- 

niques que ceux qui portent A preſe 

le nom de Boucicault, ſont ſortis de la 
Hs 
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meme famille qui avoit produit ces 
grands perſounages. Boyer, deux fa. 
milles de ce nom, Pune venue d*Auver. 
ene , dont le Sieur de Choiſi, & Fautte 


ui jouit de la Nobleſſe depuis 200 am 
Tu le Sicur d'Aiguille Conſciller ay 


Parlement. Brancas , Maiſon dont il a 
deja ere parle, illuſtre par ſept ou huit 
Cardinaux , un Marechal de YEgliſe, 
un Amiral de France, & le titre d'une 
Duche & Pairie ; cette famille ſe pique 
d'une fi grande antiquite , qu'elle pre- 
tend avoir regu la premiere le Chriſtia- 


niſme dans la Ville de Naples, par les 


une mention tres-honorsble de cette 


inſtructions de St. Pierre, & avoir et 


celebree par les louanges de St. Gregoi- 
re le Grand ; il ſeroit difficile d*erablir 
bien ſolidement ces ſortes d' idées, mais 
la verite eſt que Vhiſtoire de Naples fait 


Maiſon , comme étant iſſue de Leon, 
Chef des Napolituns dans la guerre 
2 firent aux Sarraſins pour les cha 
er de la terre de Labour dans laquelle 


ils furent ſoutenus par les Empereurs 


Othon II & III. la polterire de ce Leon, 
glorieuſe de ſortir d'un ſi grand hom- 


me, ſe ſurnomma Branca de Leone, 


d où ſont venus par uſage les armes, 


& le nom propre de la Maiſon. A Fe 


So on TEDDY 
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card des diguites par rapport a la bran- PA = 
che etablie en France, elles paroiſſent „iN CE. 
etre les fruits de la fortune de FAmiral 
qui stant Eleve par la faveur du Duc 

Ide Joyeule, fon coutin germain, fe don- 
m enſuite à la Ligue, & ne fe ſoumit 
I depuis a Henri IV. qu au moyen du 
| Gouvernement du Havre & de ſa con- 
| firmation de FAmiraure. Briancon , 
* | Maiſon a preſent ercinte. Bricard, fa- 
* | mille fortic du Conſulat de Marſeille, 
qui a fait deux branches. Brune de Ca(- 
telaue Shonore de joindre le dernier 
ö nom avec le premier à la faveur d'une 
ſubltitution qui ['y oblige. Brunet, fa- 
mille ancienne de 300 ans dans la Ville 
d Arles; elle poſſede la Seigneuric de 
la Manon. Burles , famille originaire 
d' Angleterre, ou elle a joue un grand 
rolle du temps de Richard ſecond, fur 
obligee de quitcer ce pays-là à Favé- 
nement de Henri IV. d' Angleterre, & 
vint s tablir 2 Aix on elle a forme deux 
branches. Cabannes, famille diviſee 
en trois branches, qui poſſede des char- 
ges du Parlement ou de la Cour des 
Comptes. Cabret, famille originaire de 
Naples, etablie 2 Aubugnes , a fait des 
branches, qui ont rempli des dignites 
dela Ville de Marſeille: celle de Rollet 
H 6 
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a produit un premier Chambellan de 
feu Monſieur le Duc d' Orléans. Cade. 
net, famille diviſce en trois branches, 


celle des Seigneurs de Tamerlet erablie 


A Lambeſc, une autre a Salon & une 
dernierc a Aix. Cambes , originaire de 
Florence, ctablie en Provence depuis 


200 ans: elle porte en Italie le nom d Im- l 


poſtuni. Le Camus, branche des Ca- 


mus de Paris dont le Cardinal le Ca- 
mus eſt Lieutenant civil de cette Ville, 


eſt etablie en Provence depuis Charles | 


de Montaudier, Gouverneut de Me- 
dullion. Candole ou Caldore ſelon la 


denomination que cette famille porte 


a Naples, eſt originaire de Marſeille & 

en Italie avec Charles premier, le- 
quel y en ẽtablit une branche: c'eſt une 
des plus anciennes de Provence; le der- 


nier Conſul noble de Marſeille, &toir | 


Antoine de Candole de 1559. Capel- 
le, famille ereinte. Carodet de Bour- 
gogne, famille de Marſeille bien allice. 


Caſtelane , famille ereinte qui ctoir ve- 


nue à Marſeille en 1 5 37. comptoit pat: 


mi ſes ancetres huit Gonfaloniers de 
la Ville de Florence avant Van 1355. 


Cartillon , originaire de Naples & des | 


meilleures de ce pays-l1, vint en Fran- 


ce en i 300. il j en a pluſieurs branches: 
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Beine , Caſtelet, Cucurron , une autre pP 
a Laukels ; & une derniere 2 Aix. vznca. 
Cays , originaire de la Ville, eſt ſi an- 
cienne quelle a donn un Amiral de 
Provence des Fan 1262, ce fut lui , qui 
fur charge de recevoir Phommage des 
| Genois pour le Roi Charles premier. 
Caꝛe, famille d'origine italienne, ſub- 
ſiſte en cinq ou fix branches en diffe- 
rentes Provinces voiſines: il y en a une 
ctablie a Marſeille. Chabert, originai- 
re de Pertuis, ennoblie par . VIII. 
it y a une autre famille de meme nom 
1 Toulon qui eſt moins ancienne. Chail- 
lau, famille connue par un hommage 
de 1399, eſt partagee en quatre bran- 
. ches, dont celle des Seigneurs de Mou- 
e riez. Chapus, & plus 1 
- | originaire d Allemagne, & , 

e à Lambeſc. Duchene , famille 
de Robbe, qui a donné pluſieurs Of- 
ficiers au Parlement. Chiavari, origi- 
naire de Genes ou il avoir unDoge de 
ce nom en 1666. ſubſiſte en Provence 
dans le Sieur de Chabaſſolles. Cypriani 
venue de Florence ou elle fleuriſſoit en 
1680. Clapier, famille originaire de la 
3 Ville d'Hieres eſt une de celles qui ſe 
a ſont le mieux ſoutenues dans la Provin- 


ce pour les biens & pour les alliances. 
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PAO ily a quatre branches repandues d'un 
* E. Barthelemi Seigneur de Picrre-teu, { 
voir, les Scigneurs de Cologne, de Vau- 
venarques, de Groux & du Puguel. Chas 


ri de Ponteves , Seigneur d'Ubraye, 
famille allice aux meilleures de Pro- 
vence. Clement , ancienne de 300 
ans dans la Ville de Taraſcon. Colin, 
originaire de Lambeſc , deſcendue 


d'une ſœur de Celar de Bur Inſtituteur 


de la Doctrine Chretienne. Cordes par 
corruption du nom de Cordoue , ef 


originaire d'Eſpagne , venue en Fran- 


ce en 1493. à la ſuite de Viiicent Fe- 
rier Archevèque d' Arles: il y en a deux 
branches erabizes a Salon. Coriolis, 
ou Cariolis originaire d'une famille 
qui a donne quatre Pretidens à Mor- 


tier au Parlement, Fun deſquels nome 


me Louis fit reconioitre le Roi Henri 
IV. en Provence malgre la Ligue. II y 
a une branche dite des Barons de Li- 
moges, qui eſt attachèe à la Chambre 


des Comptes comme Fautre au Parle- 


ment. Cormis ou Comis, autre fois dite 
Roux, erablte en Provence depuis 1270. 


le Sieur de Beaureveil en eſt le Chef, 


& le Sieur de St. Georges Cornette des 
Mouſquetaires Gris eſt fon frere. Coũet, 
famille moderne, eſt originaire de Breſ- 
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ſe: Martin Jean Cover fe tranſplanta PA 5 
2 Plarſeille en 1561. Sa poſttrirs eſt ſe- VENCS. 


en deux branches, celle du Mar- 
quis de Marignane & Jen Iſles d'Or, 


* & celle des Marquis de Villars & Com- 


te de Montribaud. Croſſe, autrement 
ronneti a donné des Officiers au 
parlement & des Chevaliers de Malthe. 
Cuers , en latin De Cortis, originaire 
de Toulon: Guillaume de Cuers (toit 
Secretaire du Rot------------ en 1435. 
Damien ,en latin de Damianis, eſt ori- 
ire de Piemont. Charles I. honora 
cette Maiſon de quelque faveur, & 
dans la Charte qu'il en fit expedier , il 
declare que le Cardinal Pierre Damien 
en Etoit ſorti. La Sei rie de Verne- 
que eſt en cette famille depuis ce temps- 
A. Dons , Maiſon de nom & d'armes, 
connue depuis 400 ans, eſt ſẽparte dans 
les branches de Vandole & de la Palud. 
Deſideri, famille de Robbe. Doria, 
Maiſon Genoiſe des plus illuſtres; il en 
eſt erabli deux branches en ee 5 


2 Marſeille & à Taraſcon. Du Breuil, Du Brexil 
en latin & dans l' ancien uſage nomme, n— 


Aperi oculos , comme qui diroit ouvre © 
Pail , Ar : il nen reſte 


qu une branche. Durand , il y a trois 
familles de ce nom: Fane originaire 
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P 25 d' Aix & ayant zoo ans d' antiquité, 
v s x c £. connue par la Seigneurie de Bonneuil 


de S. Louis & de S. Antonin: la 2*, 
deſcendue de Louis, Seigneur de Cate. 
let, Conſeiller au Parlement lors de 
ſon inſtitution en 1504, ſeparte dans 
les branches de Funean & de Peinier ; 
& la troiſième des Seigneurs de Sar- 
roux , rejettèe par les precedentes, Eſ- 
Ganber ; originaire de Barcelone, era- 
ble au lieu de Cahors depuis 200 ans. 
Emenjard , famille ennoblie par le Roi 
René en 1453. Il y en adeux branches, 
Emery, farnille Rh, dont les biens 
ont palle en celle YArquier. Eſcalis de 
Marſeille ou elle a rempli les premieres 
charges depuis 200 ans: Henri d Eſca- 
lis, Baron de Brax Danſouis en eſt le 
Chef. Emery Seigneur d'Auribeau. Ef 
pinati de Marſeille ; il y eut en 1558, 
un depute aux Erars-Gendraux de Blois 
Marſeille choiſi dans cette famil- 
L Eſtang, famille très- ancienne de 
la Ville d' Arles, du temps qu'elle fe 
gouvernoit en Republique: Roſtang de 
FEtang en toit Podeſtat en 1243. Etien- 
ne, il y a trois familles de ce nom; Fu- 
qui eſt originaire d' Albanie, dont il y 
a un hommage de Fannee 1325; le 
Seigneur de Lyons eſt de cclle-B. LA 
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ſeconde eſt diviſee dans les branches PA 5 
de la Garde, de Monfieron, de Rouſſet v s. 


& de Tournieres: ces deux derniers 


ctablies en Dauphine ; la troifieme a 


deux branches, les Sieurs de Bourguet 
& de Villemur. L'Eveque , famille di- 
viſee en deux branches. Fabre, iſſue de 
Gaſpard Fabre de Marſeille, qui fut fait 
Chevalier de la main de Henri II. eſt 
diviſee en deux branches, Vinay & 
ponfran. Fabri, deux familles de ce 
nom, Pune ennoblie en 1439 par le 
Roi Rene, dont le Sieur de Fabreques, 
& Fautre ancienne du temps de Saint 
Louis que Jacques Fabri accompagna 
a ſon premier voyage d Outremer. Les 
Marquis de Rians & de St. Julian ſont 


de cette derniere. Farges, originai- 
re de Gaſ{ 


cogne , Etablie en Provence 
depuis le Cardinal Raymond de Far- 
ges, Pune des creatures du Pape Jean 
vingt-deuzieme en 1326. Faudran , fa- 
mille ancienne de Lambeſc : il y ena 
une branche 2 Salon, Felix , originat- 
re de Piemont dont eſt à Aix le Lieute- 
nant General de la Ville, & unebran- 
cheerablie 3 Marſeille. Fenier ennobli 
par le Roi Rene en 1475. reſident à 
Riez: une autre famille du meme nom 
doit ſon ennobliſſement à Henri IV. elle 
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"Px o- citctablic 2 Hiſtre, Flotte, deux famil- 
vin c. les de ce nom en N Pane des 
Flotte. Seigneurs de Cuebis , de Meaux & St. 


Aubert qui prerendent erre caders des 


Flotte de Dauphine quoique leurs ar- 
mes ſoient differentes, & l'autre dont il 
y a titre à Rlarſeille des ran 1318. eſt 
etablie 3 Roquerer. Fraiilar , originai- 
re de Riez Sieur de Vloureſt. Forbin, 


_ originaire &Angleterre, ou elle portoit 


le nom de Forwich , eſt venue en Pro- 
vence en meme temps que les Burles 
le Roi Rene la comproit deja au nom- 
bre des plus nobles du Pays & la com- 
prit dans ſes ſobriquets, & il y 

quantitè de ſujets le grand hide * 
cette famille, le Marquis de Janſon Ba- 


ron de ——— en eſt le Chef, le Car- 


Forcal- dinal de Ianſon en eſt auſſi. Forcalquier, 


quier. 


il ne reſte perſonne de Pancienne tige 
de cette Miifon ; mais comme Fon a 


vu ci-devant que * Maiſon de Sabran 


des Barons de Ceyreſte, avoir prẽtendu 
etre ſubſtituce à tous (es biens, il reſte 


une branche de ceux-ci , qui porte 
encore le nom de Forcalquier. Foreſta, 
originaire de Genes a donn un pre- 
2 Prèſident au Parlement; Auteur 
eſt fort mal inſtruit quand 1 que 
le Cardinal Pierre de la Foreſt Chan- 
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celier de France eſt de cette famille. PA 
Fortia , deux familles de ce nom: Pune vin. 
originaire de Catalogne, & Vautre 
d' Avignon, toutes deux ont grand nom- 
nombre de branches. Gaillard, deux 
familles de ce nom, Fune des Seigneurs 
de Belafaire ancienne en Provence de 
ans & Fautre venue de Paris de- 
puis un hecle. Galop , originaire de 
Languedoc, eſt ancienne & bien allice, 
Hubert de Galop Sieur de Chaſteuil 
Avocat General en eſt le Chef. Galice , 
famille di viſèe en deux branches. Ga- 
liers originaire d Avignon poſſede en 
I France le Marquiſat de Solerne: le Duc 
de Gadagne,, d' Avignon, eſt Chef de 
cette famille. Galifa, orginaire du Dau- 
inc, a donn trois Preſidens au Par- 
- Gaures , originaire de Guers. 
Garnier , trois familles de ce nom ; la 
premiere du Seigneur de Montfrenon 
& de Roufler habituce à Aix ʒla ſeconde 
de Marſeille a des titres de Fan 1412. 
& la troifieme originaire de Toulon 
eſt connue par la diſtinction de Font- 
blanques. Gaſpari, originaire de Cor- 
ſe. Gagnis, originaire de Manoſque ou 
elle eſt ancienne. Gaufredi Maiſon très- 
ancienne iſſlue des Vicomtes de Mar- 


ſeille poſſede la Baronie de Trets de- 


h 


Glanddves Glandeves , illuſtre famille qui a 
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P A o- puis pluſicurs fiecles, il y en a de cette 
ae. famille, qui ont pris le parti de la Rob- 


be. Gautier deux familles, Pune des 
Seigneurs d*Aiguieres, Fautre poſſedant 
charge au Parlement depuis 100 ans, 


Gerente. Gerente , Maiſon tres-ancienne , qui 


a pollede les plus grands emplois ſous 
les Rois de la premiere Maiſon d' Anjou: 
le Marquis de Senas en cſt le Chef. Gi- 
raudon, famille ancienne de zoo ans. 


de quanrire de branches: Montblanc, 
Zuges, Bignoſe, Beau, Menes , Pou- 
rieres & Caſtelet. Gombert, originai- 


re d Eſpagne Seigneur de Verdeche; ii 
.y en a quatre branches. Govin autre- 
Graſſe. ment de Goux. Graſſè ou Graſſe Mai- 
ſion tres illuſtre ſubſiſte en deux bran- 


ches ſẽparèes depuis 300 ans: il en a 


ſeille depuis 200 ans, eſt originaire de 


Lucques: il y a une autre famille de 
mème nom encore plus ancienne, qui 


Grignan. eſt celle des Seigneurs de Saillans. Gri- 


an dont il a &r& parle. Grille, erablie 
Aà Arles depuis 200 ans, a fait deux bran- 
ches dont le Marquis de Reguſte a don- 
ne deux Preſidens au Parlement. Gue- 
rin originaire de Brignolles a donn 
divers Officiers au Parlement. Guidi 
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originaire de Florence, eſt établie a PA o- 
Aix. Guiller en latin Guillermis , ori- VE NC 


de Languedoc „dont les Sieurs 
de Montjuſtin, de Puylaval & du Caſte- 
let. Guiremand , famille ancienne à Aix 


de 400 ans: u en a trois branches. 
Guiran famille gr rh de la Ville 


Aix dont il y a titre des 1409, a fait 
deux branches: Fainee dont le Sieur de 


a Brihane , Conſeiller au Parlement & 


l cadette Erablie en Normandie „ ou 
elle eſt connue ſous le nom de Torque- 


ville & de Dampierre. Hermite, fa- 


mille ereinte. Hendis , 
Normandie. 


bee os 


Hortages, famille ancien- 


ve de 300 ans. Hoſier, originaire de 


| paſlce A Paris dont le Sieur 


be es Prgnan et ger. 
bert , ori de 
nis, de la Ville d'Aix , — 4 
branches, . ini 
Julianis Seigneur de Rouſſet Gouver- 
nur de Briangon. Laidet, Maiſon fi 
ancienne, quelle remonte 4 Fan 1080. 


perdit une partie de ſes biens par le ma- 
F er 
de Boniface de Caſtelane, il en 
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reſte les Seigneurs de Jargais & de Ver. 
neuil. Lineel ou Laincel autre 


Lincel. qui remonee 3 Van 1020 , poſſedoit la 


Scigneurie de Manoſque il y a 500 ans; 
il en reſte deux branches erablies à For. 


Laxgier. calquier. Langicr , autre famille tres. 


ancienne, dont il y a titre de Fan 1131 
lede encore les Seigneuries de Co- 
brieres & de Chareau-Redon. Il y 

a une ſeconde famille de Langier à * 

qui eſt purement de Robbe. Laurent, 

trois familles de ce nom, Pune origi- 

naire de Savoye, à preſent eteinte en 
laperſonne de FEv&eque d'Alby; Tau- 
tre de dont le 

de St. a. ay, ap; Brue; & Nas 

me etablie à Avignon. Laurei, ancien- 

ne de 400 ans, ſubſiſte cn dean tne; 
ches, Pune reſidente à Marcillon & 


n A Malemort: le Sieur de Tailla- | 


de eſt de ce nom. Leſtaud, 

de Taraſcon en 1491. e 
naire de Corſe: Pierre de Libertat con- 
ſerva la Ville de Marſeille contre Fen- 
trepriſe de Caſſault en 
Lomenie, il y a une branche de as 
famille à A 
du Limoſin & illuſtre par pluſieurs Se 


„ elle eſt originaire | 
, ſubliſte en 
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Montauraix , Caſteler , St. Benoit & pA o 
Amiral. Loques, Seigneur de Puymi- vx cn. 


chel, originaire de Nice, etabli à Aix. 
Mainier, trois familles de ce nom, celle 
des Barons d Opede a le plus paru; elle 
| deſcend du Juriſconſulre Guillaume 
Mainier , qui etoirt Primicier de FUni- 
verfire d' Avignon en 1462; la branche 
ante Seſt ẽteinte en la Maiſon de Four- 
bin, la ſeconde deſcend d'un Conſeil- 
ler au Parlement vivant en 1598. & la 
rroifieme connue ſous le nom de Saint 
Marcel eſt originaire de Manoſque ta- 
blie 3 Aix depuis ſoixante ans; cette 
famille ſubſiſtoĩt encore entre les No- 
bles des le temps des Corntes de Forcal- 
quier. Maurin Seigneur de Mondragon 
& de Souſſac, originaire de Dauphine. 
Marc, famille ennoblie par Louis XII. 
| a fait deux branches dont lune a paſle 
à Rome. Margalet Seigneur de Luines, 
ſubſtituk au nom & armes de Segur. 
Marin, deux famil les de ce nom, Fune 
originaire de Genes, diviſce en deux 
branches dites de Carentail & de Sar- 
tons : il y en a de Robbe & d Epee de 
doutes les deux; Fautre eſt celle des Ba- 
tons de St. Michel; il y en avoit une 
troifieme qui eſt ereinte , de laquelle il 
a titre de 1380. Marmet de Valeroiſ- 
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ſant ſubſiſte en deux branches. Martin, 
deux familles de ce nom, Pune diviſce 


en deux branches des Seigneurs de Puy. 
lobier & de Baux, Fautre originaire de 


Toulon. Maflarques, famille bien al. 
lice. Maſſe, deux familles, Pune dez 


Seigneurs de Ruſtrel, originaires de 


Lombardie & Fautre des Sieurs de la 
Rouriere , du Chave & de Serlac. Mat- 
thieu Seigneur de Reveſt, originaire 
de Salins au Comte de Bourgogne, 


Maurel, famille qui a prit le parti de la 


Robbe. Meiran , deux familles de ce 
nom toutes ayant part à la Seigneurie 


d' Ubaye, toutefois bien diffèrentes; la | 


premiere ẽtant ancienne puiſque J. 
de Meiran ſe trouve tẽmoin au teſtament 


de Charles dernier de la Maiſon dA. 
de Fan 1481. & la ſeconde enno- | 
ie en Fan 1582. Micacles , famille de 


Robbe & nombreuſe. Michel originai- 
re de Digne , &tablic à Marſeille , | 
Chef eſt Seigneur de Pierre-feu. Mile 


ni ou Milan originaire de Salon: il y 


en a une branche à Aix. Millet, orig- 


naire de Tours tenue pour Noble. Vi- 


trac de Mondragon, originaire de Ds 
phine , ou elle a && compriſe au d& | 


nombrement desNobles de1 472. Ceſur 


nom de Mondragon lui appartient, pa 
une 
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une ſubſtiturion de 145 r. fait par Al- PA o- 
meric de Mondragon. Monier , deux yswc s- 
Emilles de ce nom, Pune erablie a Pi- 
en 1470 originaire de Langue- 

=” 2 preſent diviſce en deux bran- 
ches, Sauſſe & Perigolle ; & Fautre di- 
te de Melan & Chateau-deũil connue 
depuis 1475, qui a èxerc les premie- 


tes charges du Parlement: il y en a qua- 

we branches à Marſeille. Montblanc, Men. 

Maiſon tres-ancienne , peu connue à — 
cauſe du ſe jour continuel qu'elle a fait 


de pere en 22 I - oe 
du Pays: elle poſſede la Seigneu- 
| 8 Monteroux, * * 
cienne de 300 ans à Marſeille. Mont- 
fort, . 
les premieres charges ſous Char- 
| & & ſecond, & ſous leRoi 
Rene : le Sieur de Biſe en eſt le Chef. 
Montolieu, Maiſon ancienne de 300 Moentol ien 
ans, & d'une Nobleſſe très- pure. Mo- 
tet, orĩginaire de Taraſcon dans la vi- 
guerie de Siſteron ſubſiſtoĩt des Fannee 
1287. Mouſtieri, famille originaire de 
Portius, ennoblie par Francois premicr. 
Nadas, iſſue mug de Nadas vi- 
| vant en 1411 a preſent Seigneur de 
Beauzer. Nas Seigneur de Touriers de 
la Ville &'Aix. Nicolai , originaire d' Ar · 
Tome VIII. = 
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P n o- les. Nicolas, originaire de Poitou, &ta- 
vin c . blic IA. Noble Seigneur de Re- 
veſt , au Dioceſe de Toulon, originai- 
re &lcalie. Olivier, deux familles de 
ce nom, Fune Pike. & Fautre d' Arles. 
Oraiſon, Maiſon de nom & d' armes 
fort ancienne, eſt diviſce en deux bran- 
ches, celle du Marquis d'Oraiſon & 
celle de Clumane , qui s eſt ſubdiviſee 
en deux ou trois autres. Orneſan, St. 
Blancard originaire de Caſcogne -Y | 
en ate parle au ſujet des Ifles d'Hie- 
res. Paniſſe originaire de Lucques. Pa- 
parin , originaire de Foreſt dont le Sr. 
de Chareau-Gaillard & de Sr. Didier. 
Pape, originaire de Dauphine Sei 
d' Alan en Provence. Paul, famille ori- 
inaire de Florence. Palicot, Conſeil- 
d' Aix en 1682. Pena, Maiſon an- 
cienne de plus de 400 ans. Du Perrier, 
deux familles, Fune des Seigneurs de 
Clemane, Marquis de Falyoſe origi- | 


nalee de dientiins . & Fautre venue de 
Bretagne. Des Periers, Seigneur de Rol- | 
leranques, originaire de Languedoc. 
Penacte , fre nombreuſe. Piolens, 
originaire du Pont Sr. Eſprit tranſpor- 

| 1 Piolens 
Procureur General en 1539. Piquet, 
originaire de Picardie Erablie en Pro- 
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vence depuis 200 ans. Pontevez, Mai- P 
ſon qui a pris ſon nom de la terre devenc s. 
pontevez dans la Vigueric de Bajouls , Poxeever. 
feuriſſoir des le douzieme ftecle. Pon- 
tis, Maiſon tres-ancienne qui a pris fon 
nom de la terre de Pontis , dans la Vi- 
guerie de Seyne. Porcelet: le Marquis Pere 
de Maillave eſt aine de cette Maiſon , 
Pune des plus illuſtres, non ſeulement 
de Provence, mais du Royaume entier; 


il y en a des branches en diverſes Pro- 


. 


vinces, & particulierement en Langue- 


doc. Porrade, originaire de Genes, eta- 
blie 2 Marſeille. Du Port, originaire 
de Savoye, Etablie à Arles. Du Pre de 
Taraſcon , famille ancienne de 200 ans. 
privat, originaire d' Arles connue de- 
puis 15 40 de laquelle ſont les Sicurs de 
Molieres & de Fontanille, Provengal de 


| Taraſcon. Puget, trois famiiles de ce Puget. 
nom en Provence, diffèrentes d' armes 


& d'origine, celle des anciens Seigneurs 
de Puget au Dioceſe de Glandèves, ne 
ſubliſte qu en Languedoc; celle des 


Feigneurs de Puget au Dioceſe de Tou- 


lon de laquelle ſont les Seigneurs de Te- 


nois & de Roquebrune, eſt ancienne 

de 00 ans; & enfin celle des Sieurs de 

Prars & de Chaſleuil eſt ancienne, quoi- 

qrinferieure aux precedentes. Quin- 
I 2 | 


Quin- 


queren. 


P A O- 
V ENCE. 


tes; celle des Seigneurs de la Ville & de 


qui s' appelle Raimond, eſt habituce 1 
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goes originaire d' Arles, eſt une Mai- 
on ancienne: les Sieurs de Beaujeu & 
de Ventabran en ſont les reſtes. Rabaſſe 
qui ſe dit originaire d Eſpagne a don- 
ne ſucceſſivement ſoixante - deux Pro- 
eureurs Generaux au Parlement depuis 
1554. Rafelix, famille diviſèe en trois 
branches dont on ne connoit pas la liai- 
ſon. Raimond, trois familles ditteren- 


Blanſac eſt ẽteinte; celle des Seigneurs 
de Madene , de Montlor & de Ville- 
neuve, eſt originaire du Comtat; celle 


des Seigneurs d' Eole & d Eaux eſt con- 


nue au- deſſus de zoo ans: & enfin celle 


Chante-merle, dans la Comte de Gri- 
gnan. Ravux originaire de Taraſcon; 


il y en a cinq ou ſix branches dont le 


Sieur de St. Andre Seigneur de Cour- 
bans & Comte de Bourbon en eſt Chef. 
Ricas, Seigneur du Canet, fe diſent 
anciens felon PAateur qui ne confirme 


pas cette opinion ; Paine de la famille 


eſt Scnechal de Draguignan. Reillane 


du nom & armes de Reillane , poſlede 


la terre de Reillane , dans la Viguerie 
de Forcalquier depuis un temps :mme- 


. mirial. Remeneville , originaire de 


Lorraine; Pain“ de la famille, eſt le Sr. 
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| de St. Quentin. Renieſan, famille an- P 
cienne de 300 ans a Rlarſeille, a pre- vEnNC 


ſent Ereinte dans les males. Renaud, 
Seigneur d' Alan originaire d' Arles. Re- 
quilton , Mai {on ancienne au-dela de 
400 ans, poſlede les Seigneuries d' A- 


lons & de la Foreſt, reſte de pluſicurs 


autres; il y en a trois branches. Ricard, 
famille de Toulon divitce en deux bran- 
ches. Richauld, Seigneur d'E{courales, 
de Beaudenar & de Toard : demcurent 
z Silteron. Richieud, famille hugue- 
notte originaire de Caſtelane, a pre- 


ſent cteinte. Ripert, deux familles, Pu- 


ne originaire de Toulon en 1627. 

ede les Seigneuries de Beaudouin & 
de Carquivanne; autre demeure a St. 
Savourin. Riquet ou Riqueti, trois fa- 
milles de ce nom; celle du Marquis de 


Mirebeau Seigneur de Beaumont & 


Negreaux eſt originaire de Toſcane, 


noble & ancienne; celle qui eſt erablie 


a Marſeille , e les mEmes armes; 
mais celle d' Aix eſt diffterentc des deux 
autres. Robert, famille tres - erendue 
nent dIralie : les Seigneurs de St. Ce- 
zaire d*Eſeragnolles & de Briangon en 
ſont les Principaux. Robin, les Seigneurs 


de Graveſon & de Barbentane du nom 


de Robin Conſeiller & Medecin du 
13 


KR . 


Po- 
VENCE. 


ma pas pl à L Auteur d'approfondir, eſt 


_ Ruſlan, Seigneur de Torene au Dio- 
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Roi René. Il y a eu un Grand Prieur 
de Toulouſe de cette famille. Rodulph 


origignaire de Piemont z il wen reſte 


qu'un male Seigneur de Beaureſe. Ro- 


gier ou Roger, famille d' Aix. Roland 
originaire de Bourgogne; le Marquis 


de Cabanes porte ce nom. Romieu, 


ancienne famille d' Arles, connue au- 


deflus de 400 ans; les Seigneurs de Fos 


erablis à Marſcille en font une branche. 
Roller , originaire de Salon a fait plu- 
fieurs Chevaliers de Malthe. Roſſere, 
Seigneur de la Maifon depnis 1330. 
Roux, trois familles de ce nom: Fune 
très- ancienne dont les Seigneurs de Ba- 
rane ; de Beauvezard , de Tarques , de 
St. Jaunes , de Gaubert, de Feiſſal & 


d'Aiglon ſont des brauches differentes ; 


Fautre des Sieurs de la Rochette habi- 


ruce à Forcalquier eſt originaire de 
Dauphine , & la troifieme vient auſh 


de la meme Province. Rufh , famille 
originaire de Naples; la queſtion qu i 


de ſcavoir , qui des Roux ou des Rufh 


deſcendent de ceux dont FHiſtoire des 
Rois de la Maifon d' Anjou rend des 


tẽmoignages ſi avantageux & ſi g 


ceſe de Vence, eſt ereinte en filles. Sa 
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bateris, originaire de Sicile, & de la 
ville de Palerme, etablis à Marſeille 


en 1494. Sabatier, famille ennoblie 
en 1971. Sabouin, famille dont FAu- 
teur ne dit rien. Sabran , Pune des 


grandes Maiſons du Royaume eſt ori- 


gina:re du Languedoc, ou elle a long- 
temps pollede la Seigneurie de la Ville 
d Uzes depuis qu'elle s eſt ẽtablie en 
Provence; elle y acquit par alliance, les 


P o- 
VENCE. 


Sabran. 


des terres & meme la Comte 


de Forcalquier ; Auteur ne dit point ce 
qui reſte d'un fi grand nom. Savo, ori- 
ginaire d'Talie ẽtablie à Marſcille depuis 
200 ans. Sade Pune des plus illuſtres 


familles de Provence , deſcend de Hu- 


gues de Sade vivant à Avignon en 1280. 
Safalin , originaire de Manoſque. St. 
Chamas , famille qui a pris le nom de 
ſa terre au Dioceſe d' Arles au lieu de 
celui de St. Amand. St. Marc , famille 
qui a donne cinq Conſeillers au Parle- 
ment. Salomon , originaire de Sicile 


| <crabhe 2 Marſeille, Salvaniſſard, ori- 


ginaire de Nice poſſede la Seigneurie 


de Colobiercs. Sarraſin, originaire de 
Lorraine établie à Valenſelle. Saxi , fa- 


mille de la Ville d' Arles. Sequier, famil- 
le de Marſeille connue des le temps de 


Sade. 


Rene , eſt differente de celle de Paris. 


14 
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Finci aun 


Spinola. 
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Seguiran, originaire de Florence eta» 


blie en Provence depuis 200 ans, 
poſſede le Marquiſat de Bout & la Sei- 
gneurie de St. Hilaire. Scillans, ori- 
ginaire de 1 a donne quatre 
grands Prevors de la Marechauflee de 
Provence. Seytres dont les Seigneurs de 
Vauclauſe & de Chateauneuf. Seyre, 
originaire de Gap poſſede en Provence 
la Seigneurie de Teze. Signier, origi- 
naire de Toulon, &tablie à Marſeille 
depuis 1440. Sincianne , Maiſon illuſ- 


tre, au ſujer de laquelle FAuteur avan- | 


ce que les Maiſons d'*Agoult, de Pon- 
teveʒ & de Sincianne ſortent toutes de 
lameme tige: c eſt- à- dire Humbert Ba- 
ron de Caſeneuve vivant depuis 990 


juſqu en 1008. Il eſt ſi connoiſſeur en 


antiquite , qu'il aſſure que c'eroit au 
remps de Charlemagne ; quoiqu'il en 
ſoir , la Baronie de Caſeneuve a ett 


lorg-temps & rres-anciennement dans 


la Maiſon de Sincianne. Soliers origi- 


naire de Naples, Seſt habiruce premie- 


ment 2 Anſoũis, d'on elle eſt verue 1 |] 


Pertuis , & a palle enſuite à Aix. Son- 
cet, famille ancienne de 300 ans dans 
la Ville d'Arles. Sommari Seigneur de 
Caſſeler , ẽtabli à Marſcille. Spinola, 


Maiſon illuſtre de Genes, a fait denn 
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branches Erablies en Provence. Surem, 
| originaire de Salon. Terapleri, ancien- vsncs. 


ne 2 Arles. Thibaud , originaire de la 
la meme Ville, a pris le nom de Tixa- 


ti. Thomaſſin: FAurteur aſſure qu'il my 


2 aucune famille du Royaume, qui ait 
donne un plus grand nombre d' Offi- 
ciers dans la R „que celle-la. Tho- 
mas, famille connue du temps du Roi 


P Ro- 


Rene. Teron Seigneur d' Arignale, ori- 
ginaire du Dioceſe de Digne; il y a 


une autre famille du mme nom, ori- 


* de Brign-lles. La Tour-Remou- 


originaire de Naples, Etablie en 


Provence ſous le Regne de Louis XII. 


La Tour- Gouvernet, originaire de 
Dauphine , Maiſon fort ancienne & 
connue. Tournier, originaire de Mi- 


an etablie a Marſeille depuis 200 ans. 


Treſſemanes, famille originaire de plus 


LA Tour- 
Gon ver- 
nes, 


de 300 ans, qui a donne quantite de 


Chevaliers de Malrhe. Tributis, origi- 
naire d'Italie , Erablie en Provence de- 
puts 200 ans. Trenion, famille ancien- 


ne de Provence. Tuzelle, originaire de 


Marſcille , rranſporte à Limon dans la 
Comte de Tender depuis 300 ans. Va- 
lavoir , qui a tire ſon nom de la terre 
qu elle poſſede dans la Viguerie de Siſ- 
deron, depuis & avant Lan 1200, eſt 
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—T x fort conſiderèe dans le pays; il y ena 
e. trois branches principales: les Marquis 


de Vars, les Seigneurs de Valavoir & 
de Veloure. Valbelle, cette Maiſon pre. 
tend ètre iſſue des Vicomtes de Mar- 
ſcille , & par conſequent des anciens 
Comtes de Provence; elle eſt diviſee 
en quatre branches: Valbelle , Rians, 


Moneferon & Tournee. Varadier , fa- 


mille qui ſubſiſte avec eclat depuis 300 


ans zelle eſt originaire d' Arles: le Mar. 


quis dAndiol en eſt le Chef. Venel, ori- 
ginaire de Digne. Veneron Poſſiolini, 
originaire de Piſe, on croit vulgaire- 
ment cette famille ancienne du temps 
de Charlemagne; il y en a deux bran- 
ches à Marſeille. Vento Seigneur de 
Pennes, originaire de Genes. Verdil- 


lon Clofas divifee en deux branches, 


Fune à Aix, Fautre à Marſeille. Vete- 


ris, Seigneur de Reveſt, établie 2 Al. 


Vias, originaire de Marſeille, Viguier, 
ancienne famille du Dioceſe d' Arles. 
Villages, famille diſperſee en Proven- 


ce & en Languedoc connue ſous ſon | 


nom propre, & ſous ceux de Chaſſai- 


Chevaliers de Malthe. Villeneuve: il 


y a 690 ans que cette famille eſt connue 


en Provence ; il y 2 200 ans qu elle y 
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gne & de Renin, a donne pluſieurs 
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occupe le premier rang en opinant la 
premiere du corps de la Noblefle dans 
les Etats du Pays, à cauſe neanmoins 
du Marquiſat de Trans, qui eſt le plus 
ancien du Royaume: on en a ci - de- 
vant explique les ditferentes branches. 
Vincheguerre illuſtre par un Chevalier 
de Malthe de ce nom, qui a ſouvent 
combattu pour la Religion au domma- 
ge des Infidelles. Vins auparavant con- 


n.. 
VENCE. 


nue ſous le nom de la Garde, welt pas 


des plus anciennes de la Province, mais 
elle a produit pluſieurs gens de Marſeil- 


le. Ventimille iſlue de Maiſon ſouve- 


kane, a eté feconde en branches & en 
llles qui ont repandu Fhonneur de fon 


alliance en un grand nombre de famil- 
les, peut-erre avec trop peu de diſtinc- 


tion; PAureur rexplique pas ſi le nom 


mille. 


propre de cette Maiſon eſt Balb , com- 


me 'Hiſtoire ſeinble le marquer. Virail 
Seigneur de Valle de la Ville de Siſ- 
teron, deſcend d'un Othcier de Henri 


Il. Vicalis Seigneur de Pourcioux & 


du Suveau, deſcend de Pierre Vicalis 
Conſciller National en 1529. Vollaud 


Seigneur d'Aubenas, ancienne famille 


de la Ville de Manoſque. Il paroit par 


ce detail general que la Provence com- 


prend 355 familles nobles, ou jugees 
16 
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Po- telles par les Commillaires de S. M. 
vez. Cette enumèration quoique fort abbre. 

gee ne laiſſe pas de donner des lumie- 

res conliderables fur un article auſſi 
important, & on peut ajouter que les 

Intendans , qui ne Font pas imitè (em. 

blent avoir trop peu conſiderè & dif. 

tingue la Nobleſſe, quoiqu'en effet elle 
foir Phonneur de VErar , mais comme 
elle nentre pas ordinairement dans le 

caractere eſſentiel d'un Intendant, il 

eſt rare qu'il ne la mepriſe pas. 


Gouver. Auteur paſſe au Gouvernement Ju- 


nement diciaire de la Provence dans Pordre 


Jadiciaire ſuivant. Le Parlement fur erabli a Aix 
pour juger en dernier reſſort les conteſ- 


tations des ſujets du Roi dans la Pro- 
vence, par Lettres Patentes donnees à 
Lyon le dixicme Juillet 1501, en ſor- 


re qu'il eſt le ſeprieme en ordre de tous 


ceux du Royaume, il n'y fut Erabli lors 
die cette creation, qu'un Preſident, on- 
ze Conſcillers, un Avocat, deux Pro- 


cureurs Ge::eraux , quatre Secrẽtaires, 


& un Avocat des pauvres; mais il eſt 


monte a un nombre d' Officiers bien 
plus grand par les memes raiſons, qui 


ont fait augmenter & multiplier les au- 
tres charges. 


J k ˙ A 1 ewe ts 0. or RT RS 


| ETAaT DE 14 FRANCE. 205 

| On y compte dix-huit Premiers Pre- PA o- 

fdens depuis fon inſtitution: ſgavoir , l. 

Michel Riecio en 1501; Antoine Mu- 

tet en 1502 ; Acurſe Mainier d'Op- 

pede fils d Acurſe en 1507; Jervais de 

| Beaumont en 1508; Barthelemi Chaſ- 

ſance en 1532 3 Guillaume Jaconner 

1541; Jean Mainier d'Oppede fils d*A- 

| curſe en 1543 Jean Auguſtin de Retz 

en 1554 3 Artus de Prunier Seigneur 

de St. Andre. & de Virieu en 1591; 

Marc-Antoine d*Eſcalis , Baron de Bra- 

de en 1599; Vincent Anne d'Oppede 

> | en1621 ; Heli Fainé en 1632; Joſeph 

de Bernel Baron de Serin, en 1636; 

- | Jeande Meſgrigny Vandelleux en 1635; 

Henri Mainier de Forbin d' Oppede en 

b 1655; Araoul de Marin en 1674; Pier- 

5 re de Coriolis, & enfin Pierre Cardini 

bee Bret, qui eſt auſſi Intendant de la 

3 | Province. Le Parlement eſt diviſe en 

trois Chambres , la Grande , la Tour- 
nelle, & les Enqueſtes: & Fon y comp- 

te huir Prefidens à Mortier , trois Pre- 

lidens des Enqueſtes , quinze Conſeil- 

lers, dont Fun eſt Clerc, & Fautre 

; Garde des Sceaux. Le Parquer eſt com- 

poſe de deux Avocats & deux Procu- 

reurs Generaux , avec leurs ſubſtituts au 

nombre de quatre. It y a un Avocat & 
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un Procureur des Pauvres , quarante 
Procureurs poſtulans, & quatorze Huiſ- 
ſiers; le Greffe a deux Bureaux , Fun 
Civil & Fautre Criminel. Tous les Pro- 
ces y doivent ẽtre decides ſelon le Droit 
Romain; mais a Fegard des matieres 
Ecclehaſtiques , quoiqu en Provence 
on ait le privilege de ſe pourvoir di- 
rectement à Rome , on a la legation 
d' Avignon. Les Ordonnances qui y 
ſont rendues , ne $'executent qu apres 
leur enregiſtrement qui sen doit Fire 
à la Cour. | 

La Chancellerie du Parlement fut 
erigee par Francois I. par /Edit de Join- 
ville de 1515 ; elle eſt compoice d'un 
Conſeiller Garde- ſcel, de ſept Audian- 
ciers, trois Controlleurs , rrois Secre- 
taires, huit Referendaires , un Chauf- 
feur , deux Huiſſiers, & deux Com- 
mis d' Audiance. Les Referendaires ſont 
ctablis pour rapporter les letttes a la re- 
ſerve des Committimus aux Secretai- 
res ; il wy avoit d' abord que ſix Refe- 
rendaires , ils furent joints à c:ux du 
Parlement, & à ce moyen, ils exer- 
cent dans Fun & dans Pautre Tri- 
La Chambre, ou comme Fon par- 


Comptes. le en Provence, la Cour des Comptes, 
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Aides & Finances a été établie dans 
| la forme & les attributions qu elle a 
aujourd*hui par FEdir d*Anner , don- 

ne par Henri II. en 1555. Elle eſt nean- 
moins beauconp plus ancienne puiſ- 


moi 
2 Eroit en grande conſideration 


les Comres parriculiers de Proven- 
ce. Le Sieur Prefident de cette Com- 
pagnie men prenoit point le titre avant 
année 1497. ſe contentant de celui 
de Prẽſident: Jean de Matheron, qui 
ſucceda à Francois de Ventimille , en 
ce temps A prit le titre de Grand Pre- 


fidenr. Cette Cour eſt compoſee de qua- 


tre Preſidens , vingt-rrois Conſeillers, 
deux Avocats Generaux & un Procu- 
reur General avec les ſubſtituts, huit 
Auditeurs, qui ſont auſſi Gardes des 
Archives, cinq Correcteurs, & vn 
Greffier, vingt- un Procureurs p 
lans, & onze Huiſſiers; le Sieur An- 

toine de Seguiran en eſt Préſident & le 
| quatrieme de fon nom. 


La Chancellerie de cette Cour creee 


en 1635, eſt compolee d'un Garde- 
ſcel, qui eſt toujours Fun des Prefidens 
a tour de rolle; quatre Audianciers , 
deux Controlleurs , deux Secretaires , 
un Chauffeur & un Huiſher : les Refe- 
rendaires ſont les mEmes que de la 


Chan- 
cellerie. 
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Chancellerie du Parlement. Le Bureau 
ys x c x. des Finances eſt le troifieme Tribunal 

Bureas ſuperieur de la Province. Il n'y avoir 
des Fi- aucun Treſorier General juſqu'en 1551 
Pantcet* mais depuis cette annee les Offices y 

ont ẽtè multiplies , en ſorte qu'il y en 

a preſentement vingt- trois dont le plus 

ancien a qualité de Preſident. II y a 

un Avocat & un Procureur General 

du Roi & deux Receveurs en titre, 

Fun des Finances & Fautre du Do- 

maine. 

Sene= Les Juſtices ſubalternes ordinaires 
ehanſjees. ſont ſiẽges des Senechauſlees deſquelles 

Fappel eſt porte au Parlement: il n'y 

avoit autrefois qu un Grand Senechal 

dur toute la Province, & Fon a par- 

e des raiſons pour leſquelles ſa Char- 

ge fut diviſce en differens ſiẽges par- 

ticuliers; ceux d' Aix, de Marſcil- 
le, de Draguignan, de Digne & de 

Forcalquier furent etablis en 1535; ce- 

lui de Toulon , qui avoir ere place à 

Hieres en 1542 fut tranſporte à Tou- 


lon en 1544. & maintenu par arrèt de 


1662 , au rang dela premiere creation; 
celui de Graſſe fut erabli en 1574 ; ce- 
lui de Brignolles Pannee ſuivante; ce- 
lui de Siſteron en 1635; celui de Caſ- 
telane en 1638; & enfin celui d'Hie- 
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tes en 1662, de forte qu'a preſent on P N = 


| fieges de Senechaullee. Le ſiege d'Aix 

a le titre de ſiege general & fon pre- 
mier Juge a le droit de porter la qua- 
lite de Lieutenant General , qui lui a 
ee confirmee par un arrer de 1665: les 
corps de ces Juriſdictions ſont compo- 
ſes du Senechal de Robbe courre qui 
aſſiſte au jugement avec Vepee & ſeu- 
| lement lorſqu'il lui platt & de diffe- 
tens Lieutenans que Fon nomme des 
ſoumiſſions civiles & criminelles. Ce 


eerme de ſoumiſſion eſt employe pour 


marquer la Juriſdiction à laquelle les 
parties ſe ſoumettent en contractant 
quand ils obligent leurs biens ou leurs 
perſonnes. Il n'y avoit d' abord aucun 
Conſeiller en ces ſiẽges, mais de temps 
23388 on 2 _ Creations , 
& dan Aix il y en a 

ſentement rx leſquels ** 4 
Lieutenans, deux Avocats & un Pro- 
cureur du Roi font le nombre de dix- 
ſept Officiers. Le Sencchal d' pee a 
voix deliberative dans les jugemens on 
il lui plait d' aſſiſter: mais la pronon- 
Lieutenant, S ot obs 
à la faire au nom du Sentchal en ces 


dans toute la Provence douze Vince. 
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rermes : Monſieur le Senechal dit, &c. 
La Juriſdiction des Senechauſltes ge. 
tend (ur toutes les cauſes d appel qui y 
ſont portees des Juges Royaux & Ba- 
nerets, & en premiere inſtance ſur les 
cauſes des Ecclehaſtiques , des Nobles 
& des corps de Communaures par pri- 


vilege : ſurquoi il eſt neceilaire d'ob. | 


ſerver que pour regler les differends 
des Particuliers non privilegies , Bour. 
geois , Marchands , Artiſaus & autres 
— 4 roturieres , il y a dans toutes 
es Villes un Juge Royal de premiere 
inſtance , & dans les Seigneuries un 
Juge Banerer , établi par les Seigneur 
auſquels la connoiſſance de toutes ma- 
tieres civiles & criminelles appartient 
a Fexceprion des ſoumiſſions pour leſ- 
quelles il y a un Juge d attribution par- 
ticuliere, qui eſt membre des ſieges de 
Senechauſlees, comme il a ere dit. L'on 
ſe pourvoit devant le Lieutenant des 
ſoumiſſions par lettres de clameur , ou 
Fon expoſe les termes de la ſoumiſſion 


& le defaut de ſatisfaction, ſur leſ- 


quelles il expedie au nom du Senechal 
les lettres portant permiſſion de ſaiſi 
les biens ou les perſonnes ſelon Pexi- 
gence des cas. Entre les Juſtices parti- 
culieres, il y en a deux principales, dont 
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appel va directement au Parlement; 
ſcavoir > celle de Martigues & celle 
du Comte de Sault, qui "four Compo- 
ſees d'un Lieutenant & de qnelques 
Conſeillers. Les Viguiers qui ſont des 


———-“ — 
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V iguiers. 


Officicrs de Robbe courte erablis dans 


toutes les bonnes Villes au nom du Roi 
| ont, 19. lapreſeance fur les autres Of- 
| ficiers des Villes, & de plus une eſpece 


- | de Juriſdiction de Police, r ug 


ment ſur les filous qui ſont pris ſur 


le fair dans les foires & autres aſ- 
ſemblees. 


La Marcchauſſte de Provence eſt 
| une autre eſpece de Juriſdiction Eta- 
blie comme par tout ailleurs pour la 


punition des crimes contraires à la ſu- 


etz publique, tels que les meurtres, 
vols de chemins, &c. elle eſt 
compoſee d'un Rds as nf; ws 
x un Aſſeſſeur, un Greffier 


1 2 „parce que Fon en a 
les ap- 


Mare 
chauſſee. 


Ju Prever. 
a Prevor. Les] uriſdictions Jufice 


ä > abs & à Mar- 
ſrlle , one été eréges en 1 577 ; & con- 
hſtent dans tous les deux Bureaux en 
deux Juges Gardes, un Procureur du 


des Mon- 
nch s. 


Roi, un Treſorier directeur, un Con- 


trolleur contregarde , un Eſfayeur & 
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ro. un Graveur, tous en titre d'Office. La 
Tr xc. Juriſdiction de la Table de Marbre, 

Table de fut erablie 3 Aix en 1581. celle des 
Marre. Ports, Ponts & Chemins, eſt abolie 

"= un Edit du Roi, de Pannee 1691, 

equel à leur place a ectabli des Juges 

de droits d'*entree & ſortie dont le fi6- 

ge qui ſera à Aix doit Gtre compoſe 

d'un Juge , un Lieutenant , un Procu- 

Inges des reur du Roi, & deux Huiſſiers. Ley 

Gabelles. Juges des Gabelles font Generaux ou 
PI Rh Particuliers; les premiers ſont au nom- 
#entrees, bre de quatre & nommes Viſiteurs; 


rappel de leurs Jugemens eſt porte 1 
la Cour des Aides. Les deux ſont Con- 


trolleurs des Greniers Particuliers, Be- 
nes, Marſeille, Taraſcon, Toulon, Fre- 
jus, Hieres & Antibes. 

—_— Mais outre ces Juriſdictions, la Ville 
Marſeille. de Marſeille en a de particulieres, qui 


merirent d tre expliquees en derail. II 


y en a trois principales, deſquelles les 
appellations ſe relevent devant le Lieu- 
tenant du Senechal , ſcavoir , le Juge 
de St. Louis, qui eſt toujours celui qui 


quitte la place d' Aſſeſſeur de Ville, & 


le Juge de St. A _— 
Conſular. par le Viguier. Il y a encore dans 
— 8 Juſtice des Marchands 
ou Conſular, pour toutes les affaires de 
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place des Etats, ſurquoi il faut ſcavoir 
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Negoce. Et enfin une derniere dite Pru- P A 
{hommie parce quelle eſt compolee v2 * 4 
de quatre Prud hommes qui ſont Elus Prud- 


tous les ans aux feres de Noel , pour . 


juger entre les Peſcheurs, des matieres 


| qui concernent leur profeſſion de Peſ- 


cherie. 
Iln'y avoir autrefois qu'un ſiẽge d A- Amiraute. 
mirautẽ pour toute la Core de Proven- 


ce, & il étoit erabli à Marſeille pour 
jnger de tous les delirs & differends , 


qui arri vent en matiere de marine, tant 


pour raiſon des Marchandiſes, que 
pour la peſche, les naufrages , les * 2 


&c. tant au civil qu au criminel; & les 


appellations en ètoiĩent portes au Par- 


lement; mais comme ce Tribunal avoit 
une très- grande quanti tè d' affaires, on 
a juge à propos de partager ſa Juriſdic- 
tion en leize ſieges differens qui ont 
&e erablis à Antibes, Fréjus, Toulon, 
Hieres, Arles, Taraſcon, &c. ne laiſſant 
au ſiege de Marſeille que la Ville & le 
Bourg de Caſſis. | | 

Apres ce derail de Juriſdictions , il 1 E 

bs 


re de la Provence , & premierement des 
Allemblees , qui tiennent 2 preſent la 


qu elles croient en uſage avant la ſup- 
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Fo preſſion des memes Etats, lorſquil 


VENCE. 


Etoit beſoin d'une prompte reſolution 
ſur quelques affaires imprevues , & que 
Fon y garde la meme forme qui etoir 
pratiquee en cetemps-la ,2xcepre qu'il 


_ reſt plus permis de les convoquer, que 


par un ordre expres de Sa Majeſte , qui 
eſt adreſſe au Gouverneur de la Provin- 
ce, ou à celui qui y tient ſa place, x 
par lui donne aux Procureurs du Pays 
qui Ecrivent en conſequence les lettres 
circulaires pour cette convocation. 
L' Arche vẽque d Aix eſt le Chef de Faſ- 
ſemblee comme le premier des Procu- 
reurs du Pays, & en ſon abſence fon 
grand Vicaire , apres lui ſont les deur 
Eveques Procureurs joints du Clerge, 
enſure les deux Gentilchommes Procu- 
reurs joints de la Nobleſle , 2 les 
Conſuls d Aix, Procureurs nes du Pays, 
enſuite les Procureurs Sindics des tren- 
te Cormunautẽs qui ont droit d'aſſiſ- 


ter aux aſſemblées, le Treſorier 


ral du Pays, les deux Greffiers & FA- 


z ce ſont tous ceux qui ont droit 
preſence aux aflemblces , le ſurplus 
des Ordres en étant exclus. Voici la 
liſte des trente Communaures aſliſtan- 
tes; Taraſcon , Forcalquier , Siſteron, 


Grafle, Hieres , Draguignan, Toulon, | 
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Digne , St. Paul de trois Chareaux 82 
Mouſſieres, Caſtelane, Apt, St. Maxi- vs ncs. 
min, Bagnols, Barjols, Guillaumenas, 
Colmars, Signe 8 Frejus „Riez, Per- 
mis, Manoſque, 7 „Aulp, St. 
Remy , Reillane , Leſmiez, Antibes, 
Olioules & Martigues. En ce nombre 
ne ont point compriſes , les terres ad- 
acentes , leſquelles ne contribuant point 
aux charges publiques de la Province , 
n'ont point ni ne doivent avoir place 
ces allemblees. Au ſurplus les aſſem- 
blees ne ſe tiennent que par Fordre 
expres de S. M. il eſt certain qu'il ne 
es permet jamais qu'en la perſonne 
tun Commiſſaire de fa part, qui eſt 
quali homme du Roi, & cet hom- 
me eſt toujours Intendant, quand il 
yen a un dans la Province; mais cette 
qualite ne lui donne aucunement le 
w_ de changer POrdre de Faſſem- 

e dont FArcheveque d' Aix eſt rou- 
jurs le Preſident, & en ſon abſence 
le plus ancien Prelat , parce que le 
| Grand Vicaire ne hiege qu apres les 

—_ 

La diſpoſition de la Salle on ſe tient 
'Afemblee , eſt telle, qu'au fond il y 
2 un Aurel i de tous ſes ornemens, 
ou Fon dit premierement la Meſſe , 
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une chaire à dos couverte d'un tapis | 


apres quoi Fon tire un rideau qui le 
ſepare du reſte de la place: le Gouver. 
neur ou Lieutenant du Roi, qui a con- 


voque Fafſemblee a ſa place dans un 
fauteuil Eleve contre le rideau, lequel 


eſt couvert d'un tapis en forme de tro- 
ne; le Capitaine de ſes Gardes eſt affis 
ſur le marchepie & à droite & à gau- 
che de ce fauteuil ſont places deux au- 


tres garnis de leurs tapis, Fun pour 


FArcheveque Preſident, & Paurre 
pour Intendant: à la droite & au def- 
ſous de FArcheveque , eſt place un banc 
2 dos les deux Eveques & le grand 
Vicaire dAix quand ay aſſiſte KT 
la gauche un ſemblable banc pour les 
deux Procureurs joints de la Nobleſſe. 
Au deſſous du banc des Eveques, ef 


pour le Sindic des Communautes, mais 
elle eſt plus reculee que la ligne du 
banc des Conſuls d'Aix , qui ſuit celui 
desEveques : 2 la gauche & en face du 
Gouverneur ſont des bancs à dos ſans 


tapis , pour afleoir les Procureurs des 
Communaurtes, & comme 9 
en eſt toujours fort grand on a ſoin 
doubler les bancs afin que chacun y 
puiſſe avoir place. Au devant & à Fex- | 
rremite du banc des Conſuls d' Aix eſt | 
une 
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ane table couverte de tapis, autour de 
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laquelle ſont les Greffiers Agent du YEN . 


pays ſur des chaiſes ordinaires, & ſur 


| la meme ligne en face du Gouverneur 


eſt aſſis le Treſorier du Pays dans un 
faurcuil qui laiſſe la table à fa gauche. 
Dans cette diſpoſition Fouverture de 
Falſemblee fe fair par un petit diſcours 
du Gouverneur ou Lieutenant General 


ſui vi d'un autre de Intendant ou Com- 


miſſaire, auſquels repondent FArche- 


| veque , ou le Prefident, & Pun des 


Procureurs du Pays , par deux autres 
diſcours. Celui des Procureurs qui eſt 


charge de la rẽponſe eſt communement 


nomme Aﬀetlcur , c'eſt toujours un Of- 


ficier de Robbe, ſon rang eſt ſi conſi- 


derable , que c'eſt lui qui regle toutes 


| les ſeances, & qui propoſe les matie- 


tes qui y ſont miſes en deliberation. 
la ceremonie de ouverture, il 

neſt pas d uſage que le Gouverneur ou 
Lieutenant de Roi fe trouve davanta- 
a Faſſemblee , fi ce eſt pour en faire 
cloture , mais il wen eſt pas moins 
inſtruit de toutes les deliberations qui 
Sy font: le Commiſſaire du Roi & les 


Procureurs du Pays ayant continue apres 


chaque (cance de ſe rendre chez lui en 
| Corps , pour Favertir de tout ce qui sy 


Tome VIII. 
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p o- eſt palle. Les deliberations ſe font tou- 
vsNcs. jours à la pluralite des voix, qui ſont 


Dou 
gratuut. 


donnees publiquement ; en cas de par. 
tage, Fon revient aux opinions, = 
dans les cas ou le Rot eſt intereſle, le 
partage ẽtant en ſa faveur ; mais le zcle 


de ſon ſervice a toujours ererel qu'il n'y | 


a point d exemple d'un ſemblable par. 
tage. Les propoſitions & deliberations 
finies, on travaille à regler Fimpoſition 
neceſlaire pour le payement du Don 
gratuit qui ſe fair annuellement, & Fon 
cottiſe la charge ſur tous les contribua- 
bles 3 raiſon de tant par feu. Il en eſt 
de meme de toutes les autres charges 
dont on compoſe un toral du recouvre- 


ment, duquel le Tre(oricr eſt charge. 


Lon public enfin le proces verbal de 
tout ce qui Feſt paſſe en VAſſemblee 


contenant la propoſition, deliberation 


& reſolution, le tout ſignè du Prefident, | 


des Conſuls d' Aix, & des Procureurs 
joints, & c'eſt en vertu de ce titre que 
le Treforier General fait ſes recouvre- 
mens par le miniſtere des Commis qu'il 


etablit en chaque Viguerie. Tous les | 
_ depures ſont payes de leur aſſiſtance & 


ſejour, des deniers dela Province, fur 
le Mandement des Procureurs, par le 


Treforier qui compte de la totalitè de | 
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fa recerte & depenſe devant la Cour 


des Comptes Erablic comme Fon a dit 
dans la Ville d'Aix; mais apres la de- 


| liberation, & le reſultat qui marque eu 
derail ce que chaque Viguerie doit por- 
reer de charges, la diſtribution Fen fait 


fur les Communaures à raifon de tant 


par feu, ſuivant Vaffouagement gene- 


tal, & chaque Ville ou Communauts 
en fait librement la departirion ſur les 
contribuables de (on reſlort, ſans inter- 
vention d' aucune commiſſion. 

Pour donner une regle certaine a ces 


impoſitions, ona ete oblige de drefler 


un Livre terrier , qui contient un de- 
nombrement gcneral de route la Pro- 


a- dire en portions comprenant CCrtaii1 


nombre de Communaures avec les ſub- 


diviſions de celles-ci en feux ou habita- 
tions. Le terrier eſt vulgairement nom- 


me affouagement: on l'a fait & refait 
pluticurs fois du conſentement univer- 
ſel des Aſſemblees de la Province, fans 
quot il rauroit point d' autoritẽ; mais 
le temps cu il a le plus varie eſt entre 
les annees 1373, & 1471. Depuis cet- 


teannee on n'y avoit point touche , mai 


il a paru fi clairement en 1665. que le 
progres des temps y avoir apporté un 
K 2 


P R O- 
EN C. 


Livre. 
terrier. 


vince & ſa diviſion en Vigueries, c'cft- 
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changement fi prejudiciable au bien 


public, qu'il fur refolu d'en faire un 
nouveau qui fur acheve par le travail & 
les ſoins du Premier Pretident d*Op. 
pede, de FEveque de Marſeille à pre. 
{ent Cardinal de Janſon , & du Sieur 
de Kevelt lors Grefher des erarts ; ils ob- 
tinrent à cet effet un arrèt du Conſeil, 
une declaration du Roi, une delibera- 


tion de FAflembice generale de 1664. 


& depuis ils Pont fait autoriſer par les 
autres arrèts & dclibcrations necellai- 


res. Toutefois il eſt bon de ſęavoir que 


le nom de feu n'eſt pas employe dans 
ce denombrement pour marquer une 
habitation de quelque particulier, mais 
veritablement pour ſignifier une certai- 
ne crendue de terre dont le produit eſt 
ſuffiſant pour payer une certaine ſom- 
me. Auſſi en reglant le nombre des 
fcux , ona reglc la proportion d'1mpor 
que chaque Viguerie doit & peut por- 
ter ſur une ſomme feinte telle que celle 
de 6ccoco liv. qui eſt neanmoins le 
raux ordinaire du don gratuit que la 
Province accorde au Roi toutes les an- 
nees. Le derail ſuivant ſervira à faire 
connoitre de quelle maniere on le pra- 
tique. 
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La Ville & Viguerie d' Aix, contient 
quatre vingt-· trois Communautes, 319 
feux „ & paye 1388 38 liv. onze 
ſols fix deniers. La Viguerie de Taraſ- 
con vingt- quatre Communautes 246 
feux ; & f. & paye 43268 liv. ſix ſols 
huit deniers. Celle de Forcalqwer cin- 
quante-cinq Communautès, 182 fax 
2 » & paye 36061 liv. treize ſols 
quatre deniers. Celle de Siſteron cin- 
quante- ſix Communautes, 150 feux 
& paye 30000 |, Celle de Graſſe tren- 
te · deux Communautes, 129 feux = + r. 
& paye 39966 liv. ſix fols huit deniers. 
Celle d'klieres neuf Communaurtes , 
150 feux 4. & paye 306 50 liv. Celle 
de Draguignan cinquante Communau- 
tes, 426 feux 5 5 6. & paye 80395 l. 
ſeize ſols huir deniers. Celle de Toulon 
ſept Communautés, 92 feux . & 
pave 18550 liv, Celle de Digue cin- 
quante- quatre Communautès, cinquan- 
te- ſix feux r. & pave 11366 hiv. trei- 
z ſols quatre deniers. Celle de Mou- 
ers vingt- ſept Communautes , 135 
feux =, & paye 27050 liv. Celle de 
Caſtelane trente-deux Communautẽs 
non compris les terres ad jacentes, 170 
 fux . & paye 34116 liv. Celle 
d Apt vingt-fix Communautẽs non com- 
SS. 


PA o- 
VENCE. 


D-: 2:1 
des Co 
munatss 
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Impoſitions 
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& paye 23583 liv. fix ſols huit deniers, 
Celle de Bar jols vingt- quatre Commu- 
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pris les terres adjacentes, 170 feux 3 


& paye 34116 hiv. Celle de St. Maxi. 


min ſeize Communaurtes, quatre- vingt- 
ſept feux l. & paye 17566 liv. treme 
ſols quatre deniers. Celle de Brignolles 


dix-huit Communautés, 112 feux ; f. 


nautes, ſoixante-dix- neuf feux & paye 
58 |. Celle de Guillaumenas vingt 
Communautes, trente- quatre feuxz = z 1, 
& paye 7060 liv. quatre fols cinq de- 
niers. Celle d'Annor ſept Communau- 
res , trente-huit feux 5. & paye 7750 l. 
Celle de Colmars quatre Communau- 
res , trente-huit feux 5. & paye 7750 

Celle de Seyne douze Communautès, 
ſoixante- deux feux 3. & paye 12900 


+ 


| liv. Celle de Lorgne une Communau- 


re trente-un feux & paye 6255 livres. 
Celle d' Aups deux Communaures , dix- 
neuf feux 3. & paye 3866 liv. treie ſ. 
quatre deniers. Celle du Val de Baren- 
ne tix Communaures , dix- neuf feux & 
paye 3800 liv, Partant le total des feux 
& les terres ad jacentes non compriſes, 


w 2 


monte a 3031 5 F. qui payent en 


total, ſuivant ce tarif, 638582 liv. fix 
ſols deux deniers; de forte que la quote 


part de chaque feu eſt à peu pres de 


211 liv. 


- 
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un pays, afin qu'il n'y ait aucun ſujet 
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Les terres adjacentes , qui n ont point 


FN o 


de part aux Aſſemblees generales de la vince. 
province, ni a la charge du Don gra- Terres ad- 


nent felon Pattouagement general 297 
feux ; {cavour a Arles 200, Baux fix, 
| Salon quarante-cinq , Grignan dix, 
| Montfegur trois, Chantemerle 1 4. Sal- 
les deux, Coulouz elles <3 3 Mont- 
dragon dix, Albon 2 2. Reauville 2 . 
Sault dix & quatre autres petites Com- 
munautes , trois deſquelles font arbi- 
rrairement taxces par le Gouverneur & 
Flatendant conjointement , felon la 
proportion qui doit Etre oardee dans 


qui ne contribue aux c 


pendant que le plus gra 


es de FErar, 


nombre en 


| eſt accable. Il eſt bon d'obſerver ici que 


ſous le regne de Louis XIII. pendant 


| 2 Etats avoient la liberte de S aſ- 


er, le Don gratuit ma jamais 
ſe 240000 liv. au lieu qu'il eſt a * 
ſent & depuis long- temps à 600000 |. 


Quant aux Villes d' Arles & de Mar- 


ſcille qui font partie des terres ad jacen- 
tes, qui reconnoiſſoient autrefois PEm- 
 pire, elles ont droit d'avoir alternati- 


vement leurs deputes aux Aſſemblees , 


| fravoir Marſeille dans les anndes de 
4 


| tuir qu'elle accorde au Roi, contien- Jacentes. 
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vine. nombre impair. Mais ils n'y ont aucune 


voix deliberative : ſi ce weſt A Vegard 


le pays, comme les quartiers d'hyver , 

la garde de la cote , &c. c'eſt par cette 

meine raiſon, qu aucun des Gentilshom- 

mes habitues dans Pune ou dans Pau- 

tre de ces Villes, n'eſt regu a etre Pro- 

cureur du Pays, ou Conſeil de la Ville 

d' Aix, fi d*cilleurs il n'a des fiefs ou 

terres dans Ferendue affouagee , qui 

le ſoumerrent aux contributions qui 8 

yet. 

Aſſemblies Au ſurplus comme les Aſſemblées 
interme- genèrales durent peu, & qu'il arrive 
11 ouveurt des affaires 1mprev ues auſquel- 
les il eſt nẽceſſaire de pour voir par une 
autoritè ſufſiſante; Arche vèque d' Aix 
& les Conſuls de la meme Ville, Pro- 
cureurs nes du Pays, S aſſemblent ex- 
traordinairement dans le Palais de FAr- 
cheveque , ou en ſon abſence dans la 
maiſon du premier Conſul & forment 
leurs deliverations , & pour terminer 
Faffaire qui ſe preſente , ſi elle eſt de 
leur competence; ou ſi elle eſt trop im- 
portante, ils la renvoyent à une autre 
Aflemblee des Procurcurs joints, qui 
eſt convoquee par les premiers : mais 


A o- nombre pair, & Aries dans celles de 


des choſes qui leur font communes avec 


wy R 
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comme A 'egard des depures des Com- 


P XR O- 


munautès 1 ſeroient en trop grand NE. 


nombre ſi on les appelloit tous, & qu'a- 

lors PAllemblèe ne differeroit plus des 
genẽrales, on ſe contente d'en avertir 
deux à tour de rolle, leſquels conjoin- 
rement avec les uns & les autres deli- 
berent ſur ce qui ſe preſente, a la ré- 
ſerve neanmoins qu'ils ne peuvent ja- 
mais cont=cer les charges vacantes , ni 
ordonner aucune ſorte d' impoſitions , 
cette autorite Etant reſervee aux Allem- 
blees generales fuivant les declarations 


de plulicurs Rois. L'Auteur obſerve 


comme deux privileges remarquables 
de la Province; 19. que le Roi ne prend 


aucune connoiſlance de ce que la Pro- 
viace impoſe pourvy qu'on !ut octroye 
ce qu'il a demands. 2%; que le Trèſorier 
ne rend jumais ſes comptes au Rot , en 
cela fort ditterent des mea des au- 
tres Pays des Etats, mais qu'il les rend 
aux allemblecs Cinerales > qui ont toute 
rautoritè nccelſaire pour jager du bon 
& du mauvajs emploi qu'il a fait des 
revenus du Pays. i 

A ce detail du Gouvernement inté- 


Denome 


ricur de la Provence, l Auteur fait ſuc- brement 


caler le denombrement du Peuple d 
il donne la table ſuivante:, en laquelle 
K 5 


ont 3% ral. 
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"Px oo il n'y a qu'une choſe a obſerver, ſgavoir, 
vnc k. que le nom de feu ne s'y prend plus pout 


une erendue de terre tenue à certaine cot- 
tiſation d'impors, mais pour Thabitation 


kcelle d'une famille. 


Marſ-ille & ſes d:ipendances 31202 


Aix & ſes dependances 
Taraſcon | 
Forcalquier 


Siſteron 
Graſſe 
Hicercs 


Draguignan 


Toulon 
Dig ne 


St. Paul 
Mouticrs 
Caſtelane 


Apt 


St. Maximin 
Brig nolles 
Bariols | 


Annot 


Colmars 


Seyne 
Lorgne 


S 
933 


A la ſuite de ce detail FAuteur don- 


Feux. | Ames, 
IS2log 
23660 116706 
14221 044909 
12201 033469 
12856 959910 
13993 055671 
05688 059840 
13854 049876 
05688 024440 
10857 039942 
03719 015076 
10989 055945 
22 540 012740 
12018 054522 
04176 021305 
05989 046214 
04399 019581 
02982 009967 
01997 005195 
03622 011583 
01999 006286 
©2756 010003 
01951 006091 
©2013 co5999 
205930 1817850 


— 


ne celui des terres ad jacentes, en la ma- 


niere ſuivante. 
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ö | PR o- 
, Frux. Ames. vin. 
> Arles & ſes 
] dependances 12104 39519 
Baux 288 1245 
Salon 1926 15847 
Grignan 652 9958 
Monr-ſegur 25 90 
$ Chantemerle 18 47 
Salles 130 116 
Coulouſelles 17 44 
| Montdragon 51 353 
. Allan 281 21188 
Reinville 102 1500 
' Saulr 480 2480 
| Autel 48 149 
4 Montjais 47 151 
; St. Thor 48 203 
; — — —————— 
16256 94079 
. — | —  — 
. 
« 


Partant le total des feux habitables 
de Provence monte à 228457, & ce- 
lui des ames à 1006976. L Auteur en 
_— neanmoins 33 374 davantage , 
mais il y a apparence que ſon calcul Ja 
| wompe, 5 
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L'Auteur vient enſuite au reſte du 


derail des impoſitions dont la Province 
eſt chargee, ſgavoir. liv. 
Pour le Gouverneur, | 
d'appointemens fixes 36000 
Pour Fentretien de la Compagnie 
de ſes Gardes 15 ο 
Pour les appointemens du Lieutenant 
General 18000 
Pour gratification particulieres en Fab- 
ſence du Gouverneur ©3000 
2000 


La Garniſon des Places & les ap- 
pointemens des Officiers ſont auſſi pa- 
yes par la Province. Elle avoit le droit 


& Fuſage d'en faire faire les revues tous 


les trois mois ſur le fondement qu'erant 


payes de ſes deniers , elle avoir interer 
} 


de voir par elle meme ſi le nombre or- 


donne par S. M. ètoit reellernent com- 
plet, mais depuis Vannee 1660, elle 
a ere depouillee de ce droit, le Roi 
ayant mieux aime fe charger du meme 
payement que de laiſſer à la Province 
une autorire qui pouvoit avoir de f3- 


cheuſes conſequences. Il eſt vrai qu'il | 
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reprend d ailleurs & par une autre voye 
autant qu il lui en coute; c'elt pourquoi 


 FAureur en fait un derail entier. La 


Ville de Marſeille s'eſt toujours gardee 
elle-meme ; les Conſuls eroient les Gou- 
verneurs naturels & le Roi wen pre- 


noit aucune connoiſſance; mais les fre- 
quentes revoltes de quelques mutins 


ont oblige a changer Fordre ancien & 


| 1 y batir des Ciradelles , dont “Auteur 
| fait la deſcription ſuivante. Le Cha- 


teau de N. D. de la Garde eſt le plus 
aucien Fort qui ait ere bat pour la ſu- 


| rere de la Ville. Le Sr. de Scudery , 
Auteur de pluſieurs ouvrages d'efprit , 
en croit Gouverneur, mais il ne rece- 
voit aucun appointement de la Provin- 
ce, ſe contentant d'une gratification 
de 4 à Foo liv. qui lui croit faite par 
| l Ville pour le ſoin qu'il devoit pren- 


dre Cavertir , en faiſant un certain ſi- 


| gnal, de Parrivee des Vaiſſcaux qu'il 


decouvriroit en mer. C*etoit la fonc- 


tion du Commandant de cette Place. 


Mais depuis on a profite de trois peti- 
tes Illes, qui ſont à une lieue & demie 


de Marſcille , & on les afortifices pour 


en mieux aſſurer le port. La princi 


le eſt nommee le Chateau d'If, la ſe- 


conde Ponent, & la troifieme Roto- 
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naud. Le Sieur de Pellier en &toit 
Gouverneur pour le Roi, lorſqu'en 
1660, on lui donna auth & pour la 
premicre fois le gouvernement de 


la Ville meme. L'un & PFautre one 


denomination du Fort St. Jean; il y 


palle a fon fils * les occupe au- 
jourd” hut. 

En l'année 1660 , le Roi étant 4 
Rlarſeille, fit commencer le travail 
d'une Citadelle qui a etc barie a Fen- 
tree du Port ſur une Eminence qui toit 
nommee la tete de mort & qui te trou- 
ve du cote de St. Victor. Le Gouver- 
nement de cette Citadelle fut donne 1 


Mr. de Berenghen, premier Ecuyer du 


Roi, avec 30000 liv. d' appointement 
pour le payement des Officiers & Sol- 
dats de la Garniſon. Trois ou quatre 
ans après, le Roi jugea encore à pro- 
pos d'elever une ſeconde Citadelle de 


Faurre core du Port & vis-à- vis de la 


:cedente ; on ſe ſervit d'un terrein 


appartenant à la Commanderie de St. 


Jean & c'eſt de 1a que ce Fort a pris {a 


a encore à quatre lieues de Marſcille 
proche de Marteques, une Tour for- 
nhee, qui eſt nommee la Tour du Boucʒ 
les appointemens du Gouverneur & des 
mortes- payes, qui y ſont entretenues, 
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ſont de 3000 liv. les appointemens du PA o- 
Gouverneur du Chireau de Taraſcon, y s nc 5. 


& Ventretien d'une pareille garniſon 


montent à la mème ſomme de 3000 l. 


les Eſpagnols furent chaſles des Iſles 
de Ste. Marguerite en 1640, & le pre- 


mier Gouverneur Francois qui y fut 
crabli , fut le Commandeur Guitaud , 
qui tiroit juſqu à 90000 liv. de la Pro- 


vince. On reduilit cette ſumme Aa la 
moitié en 1655, & depuis elle a con- 


tinue ſur le meme pie. Le Gouverne- 
ment d'Antibes, qui appartenoit a Mr. 
de Chavigni, Secretaire d*Erar ſous un 


autre nom que le ſien, lui valoit auſſi 


7 2 $000 hv. payes par la Province. 
Le Gouvernement de Siſteron, qui a 
appartenu au Marquis de Valavoir juſ- 


qu à ſa mort, lui valoĩt pareille ſom- 
me,, tant pour la Garniſon, Officiers & 


Soldats, que pour les uſtenſilles, le 
tout payè par la Province. Le Gouver- 
nement de St. T „Port de mer, 
dans le torritoire de Frejus valoit 3 A 
4000 liv. Enfin celui de Bargangon , 
qui eſt une petite fortereſſe ſur la mer 
la Ville d'Hieres , valoit 1000 
1200 liv. Il faut ajouter à ce detail 


un avantage tres-particulier de la Pro- 


vence , C'eſt qu il ny a aucunes tapes 
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Po- parce qu'en effet il wy paile aucune 
Ys XC 5. troupes, ſa ſiruation ne la mettant pas 


à portée d' aucune des routes ordinai- 
res, fi ce weſt lorſqu'il a fallu embar- 
quer des troupes pour le Milanez , 
au commencement de la guerre pre- 
| ſeare. 

Enfin VAureur vient à traiter des 
Finances & Revenus du Roi, mais il 
en doime un detail ſi ſuperficiel, qu'il 
auroit preſque autant valu qu'il Feur 
omis, comme il a fait de Particle entier 
du Commerce. Il dit donc qu'ourre le 
Don gratuit de 600000 liv. que Fon 
accorde tous les ans au Roi, outre les 
frais des Etats, les appointemens des 
Officiers Generaux de la Province, il 
Sy leve un fol fur chaque livre de vian- 
de qui eſt vendue à la boucherie , un 
ſol fur chaque charge de bled , & pa- 
reil droit ſur chaque meillerote de vin, 
qui eſt une meſure comprenant un cin- 
quieme de muid. Cet impor, qui eſt nom- 
me Poctrot , eſt particulier aux gran- 
des & petites Villes & aux Bourgs fer- 
mes , & eſt pergiu par les Officiers des 
lieux au profit de chaque Communau- 
te , qui Femploye au payement de ſes 
dettes ou charges ordinaires. La Ville 
de Marſeille tire environ 300000 hv. 
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par an de cet octroi ſans y comprendre 
es droits domaniaux , & autres petites 
attributions qu'elle a ſur les Marchan- 
diſes. Au ſurplus cette Ville eſt franche 
de tous impõts; ce Port meme eſt franc 
& ce privilege lui a ere confirm ſuc- 
ceſſivement par tous les Rois; mais on 


commenca a y donner atteinte, en 


1636. Sa Majeſte ayant permis Feta- 
dliſſement d'une quarantaine de Bu- 


| reaux , qui environnent les dehors de 


certe Ville , dans leſquels on a place 
des Commis, qui font payer les droits 
de Foraine (ur toutes les Marchandiſes 
qui ſortent de cette Ville. Les Marſcil- 
bois ſouffrirent cette nouveaut avec 


tant de peine, queen la meme annee , 


toute la Jeuneſſe de la Ville en ſortit un 
matin avant le jour, & ayant ſurpris 
les Commis dans leurs Bureaux, elle 
les Egorgea tous ſans faire quartier A 
nun ſeul, ni que pas un put &echapper. 
| C'toir Pannee du Conſulat du S. de 


Cerente, lequel ayant ek mande 3 la 


Cour pour rendre raiſon d'un coup ſi 


bardi , eut Faſſurance de sy preſenter, 


& fur renvoye comme il eroir venu , 


apres avoir efluye quelques repriman- 
des. Dans la ſuite , on a pris de fi bon- 


nes meſures pour aſſurer la perception 
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P « o- de ces droits, qu ils ne ſouffrent plus 
Inc. de diffcults ; mais Auteur ne parle 


en aucune manicre de leur produit, 
non plus que de celui des Bureaux d' Ar- 
les & de Taraſcon , leſquels neanmoing 
on peut fixer enſemble par eſtimation 
a 25ccoo hiv. de revenu. La taille 
reelle, qui fait le Domaine du Roi dans 
le Pays, eſt toujours fixe & produit en- 
viron tous les ans 40000 liv. Le tail. 
lon, qui eſt affecte au payement de 
Fancienne Gendarmerie, & dont le 


produit S appliquoit ci - devant aux 


Compagnies de Gendarmes & de Che- 
vaux legers de la Maiſon du Roi 

porte environ 75000 liv. Mais les Ga- 
belles font ſans difficulre le plus co nſi- 
derable des revenus du Roi dans la Pro- 
vence. Les ſels y ſont tires des Sa lines 
de Brachieres, de l Eſtang & de Valen- 
folles; la conſommation qui s en eſt fai- 
te en Pannee 1697, a produit ſuivant 
Etat de la recette juſtiſice 706000 l. 
La ſous- ferme du Tabac, qui fait partie 
des fermes unies de Sa Majeſte eſt de 


850000 liv. ſcavoir 13000 liv. pour le 


tabac en poudre, & 57000 liv. pour 
le tabac en corde. L'Auteur ne dit rien 
des droits du papier timbre , du con- 
trolle des exploits & des actes notaries, 
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des marques de cuirs, de metaux, cha- PAN o- 
ux &c. des petits ſęeaux appoles aux vincs. 
entences, ni d'une infinite d'autres 


leſquels on peut eſtimer le produit au 


moins 3 250000 l. La Capitation de 
[annee 1697, a produit d' argent liqui- 
de, ſcavoir celle de la Ville de Marſeille 
157886 l. & celle du reſte de la Provin- 
ce 800679 l. Tune & Fautre ont ereaug- 
mentees du quart en ſus, deſorte qu on 


les peut fixer a 1198206 |. Ainſi le to- 


tal des revenus du Roi & de ſes Officiers 
C raux non compris les deniers d'oc- 
toi de toutes les Villes monte à 3621214 
liv. ſelon la table ſuivante. liv. 


La Capitation I198206 
Les petits droits | 250000 
Le Tabac | $0000 
Les Gabelles 706000 
La Taille reelle 40008 
Le Taillon | 75000 
Les Traites Foraines 250000 
Le Don gratuit 600000 


Les fraix des Aſſemblees genẽrales 310000 
Les appellations des Officiers 


Generaux 721000 
Les Decimes ordinaire; & extra- 
ordinaires du Clerge 300000 


Total 3621254 


Fin de la Generalite de PROvENCE. 
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Par Monſieur DE LANOICNON DE Bas 1 
VILLE, Intendant des deux Generalites al 
de Toulouſe & de Mompellier. C 
ro 
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ELAN CU E DO c, Fune 
des plus grandes & des 
plus fertiles Provinces du 
Royaume & Pune de cel- 
les qui fourniſlent le plus 
aux Coffres du Roi, eſt un Pays dE 
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tars , C eſt-à- dire, Pun de ceux dont les [oy] 
Contributions font repurees volontai- poc. 


res, parce qu'elles ſont accordèes en 
ic par deliberation commune des 


trois Ordres de ſes Habitans. Sa ſitua- Ses Bornes. 


tion, quoique plus chawle que le reſte 
de la France, parce qu'elle eſt la plus 


meridionale, eſt neanmoins tout a fait 


| keureuſe, etant borne au Midy par la 


Medirerrance dans ſa plus grande par- 


| tie & par une portion des Bas-Pirences 


qui la ſeparent du Conflans & de la 
Sardagne qui font partie de la Provin- 
ce de Rouſſillon; à Orient par la Ri- 
riere du Rhone, qui la ſepare du Dau- 


phiné, de la Provence & du Comtat 


Avignon; au Nord par le Foreſt, 


Auvergne, la Rouergu & le Quercy ; 
a TOccident par la Provinc* de Guien- 


ne, commencant par le Conſerans, qui 
eſt une chaine des hauts Pircnees , la 


Comminge, FArmagnac juſqu'à la Ga- 


tonne qui acheve le reſte de la Di- 


viſion. 


Cette portion renferme aſſez irregu- 


lierement entre les quarante- trois & 


quarante-cinq Degres de Latitude & 


les dix-huit & vingr-deux & demi de 
Longitude, la longueur de 70 lieuẽs de 


rorient à COccident, mais dans une la- 


LanGUE- 
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eur fort differente , puiſque le Rouer. 
gue & la Mer la reſſerrent ſi fort qu'ay 
milieu de fon erendue, il n'a que dix 
a douze lieus de large, au lieu que 
dans ſes extremires , il en a trente 4 
FOccident & pres de quarante à F'Q. 
rient, à cauſe des Sevennes qui y font 


compriles. 


L'Auteur remarque judicieuſement 


que la Mer qui cotoye le Languedoc, 
eſt peu propre à la Navigation, erant 
fort baſle & remplie de Courans qui 
ent tous à la terre; deſorte quel. 

a ere de tout temps regardee comme 
une Mer dangereuſe: mais ce n'eſt pas 
la ſeule choſe qui aflure la Province de 
ce cote-la , le terrein du Pays $'erant 
trouvè fort bas le long de la cote, la 
Mer s' y eſt donnee diverſes entrees & a 
forme de grands cranys ou Lacs d'eau 
ſalee, qui rendent la cote inabordable 
par une eſpece de Reſcif qui regne tout 
le long, ſi ce weſt aux endroits que 
FAuteur a pris ſoin de marquer dans 
une Carre faire expres. Le principal de 
ces Erangs eſt celui qui regne le long de 
la Core de Montpellier & qui porte les 
noms de Thau, de Frontignan, de Ma- 
guelonne, de Perault & de Manguis, a 
raiſon des lieux qu'il arroſe: les autres 
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Leucate. Les ouvertures par les quelles 


| la Mer y entre ſont appellees Gaves 


dun nom general & commun a tou tes; 
& celt ainli que la Core de la Mer eſt 


| fornfice naturellement depuis Aigue- 
| morte juſqu au Rouſſillon; elle a de 


plus quelques Caps & avances de ter- 
re, tels que celui de Salces, celui 47 2 
de, ou le Fort de Breſcou, & celui de 


Cettes. 


Le terrein de cette Province eſt fort 
rempli de Montagnes qui paroiſſent 


A 


etre également une Continuation des 
Alpes & des Pirences. En effet les Ce- 


vennes ne ſont teparees des Alpes & du 


Dauphinè que par le Rhone qui coule 
entr elles; c'eſt pourquoi elles en peu- 


vent ètre eſtimees une ſuite narurelle. 
Du Vivarais elles ſe répandent dans le 


Gevaudan, la Rouergue, les Dioceſes 


d Alby & de Caſtres, ou elles ſorment 


la Mont agne noire, pendant que d'un 
autre core les Bas Pirences fe partagent 


bangs ſont ceux de Vendres, de la Nou- Lancus- 
pelle, de la Palme & de Salces ou de 


Doc. 


Les Mon- 


tagnes. 


en deux branches, dont la principale 


vient, à travers le Pays de Foix, attein- 
dre les premieres. Le reſte du Langue- 
doc eſt mele de Coreaux , de Plaines & 
Vallons qui le rendent auſſi agreable a 


2460 Err DE IA FRANcxE. 
Laxeus- la vue qu'il eſt abondant en bonnes xe. 
poc. coltes de toute eſpece dont le detail ſe 

trouvera plus bas. 

Ses Rivie- Les deux grandes & principales ri. 
yr > vieres qui arroſent les extremites de 
G nmol cette Province ſont le Rhone & la Ga- 

© ronne : le premier ſortant des frontieres 

d Allemagne coule preſque toujours 


entre les Montagnes juſqu à la Medi. | 
terrance : la ſeconde ſortant des haus 


Pirences dans la Vallée d' Aran fait une 
eſpece de cercle convexe à la frontiere 
L Eria. Occidentale du Languedoc. Les autres 


Rivieres de la Provence ſont I' Exieu, | 


1 ſort du haut Vivarais & ſe jette 


ns le Rhone pres de la Voulte, Dio- | 
Ardeche. c&le de Viviers. VArdeche , dans le | 


meme Dioceſe, qui tombe dans le Rho- 

ne au- deſſous du Pont du Saint Eſprit. 
Ceze, La Ceze, qui traverſe le Dioceſe dA. 
lais & ſe jette dans le meme fleuve vis- 

Garg, vis d'Orange. Le Gard ou Gardon, 


| 4 ſortant du haut Gevaudan, traver- 


e le Dioceſe d'Alais, partie de celui 
d'Uſcz, qu'il ſepare de Nimes, & ſe 
jette dans le Rhone au- deſſus de Beau- 
caire. C'eſt ſur cette riviere qu eſt bi. 
tie cette belle Antiquite Romaine , 
qu'on appelle le Pont du Gard, qui ſer- 


voit autrefois d Aqueduc pour la -_ | 
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is & de Perault. L'Herault fe jette bee 
is la Mer, à Agde, apres une courſe I ideurle, 


allez ẽtendue, qui commence aux mon- & le Lex. 


tagnes de Gevaudan. L'Orb, paſſe a Be- Frag le. 


ziers & ſe jette dans la meme Mer. L'Ors. 


L Aude fort de la Serdaigne, paſſe à A 


Donazan, Alet, Limoux, Carcaſſonne 


& ſe jette dans la Mer par deux bou- 


ches dont Fune va au port de Vendres 


& autre paſſe 3 Narbonne. L' Ariege, „ . 
Aari era, ſort du Comte de N EC Aviege. | 


doit le grand Lers au- deſſous de Saver- 
dun, ow elle entre dans le Languedoc 

& ſe jette dans la Garonne au- deſſus de 
| Toulouſe. Le grand Lers paſſe à Mire- 


poix & le petit ſe jette dans la Garonne n 


au · deſſus de Toulouſe. Le Tarn fort du Terz. 
Gevaudan, ou il prend fa ſource pres Tarn. 
de Florac; il traverſe la Ro , fon | 
rentrant dans le Languedoc il paſſe à 

Alby, regoir FAgoulr A Saint Sulpice, 


Con il coule A Montauban & ſe jette 


dans la Garonne au-deſſcus de Moiflac. 


Cene riviere eſt fort conſiderable , par- 
| ticulierement depuis fa jonction avec 
FAgoulr, qui ſortant de la Montagne Aon. 


noire , paſſe à la Salvetat, Rocque COUr- 


de, Caſtres & Lavaur. Le Lot qui prend Le- 
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doc. 
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ſa ſource dans le Gevaudan & qui pa. 


ſe à Mendes, ne peut preſque ire 
compte parmi les Rivieres de cette Pro. 
vince, parce que la force & la beau 
de ſon cours ne ſont conſiderables que 
quand elle en eſt ſortie; elle regoit la 


Trueire qui fort auſſi du Gevaudan, 


L' Allier & enſin la Loire prennent auſſi 
„ e N pre- 
mier Langrogne, d' où il coule 
2 „& la ſeconde pres de 
Rieutor, d' où elle paſſe au Puy en Vel. 


lai, à la Voulte & ſe jette dans le Fo- | 
reſt. Ce ſont- IA les principales riviers | 


qui arroſent le Languedoc; mais il yen 
a une infinite d'autres plus petites qui 
fertiliſent ſes es & ſes Mon. 


tagnes, dans le derail deſquelles VAu- | 


teur n'a pas juge à propos d'entrer. 
Il avoir Lo dam remis A traiter 


des differens Canaux qui ont éte prati- | 


ques dans cette Province, pour donner 


un article des Ouvrages conſiderables, 
qui ont etc fairs ſous les regnes de nos | 


Rois; mais comme cet ordre eſt en que 


que ſorte renverſe & qu'il ſepare des 


matieres qui ont une connexire Evidet- 


te, il 


P 


le dans cet Extrait de retablir 


que Fon ne doit pas faire | 


EMS EM EEOC gp gg gare . ned 


naturel au prejudice de la dif 


| weſt en effer qu'un 
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| pofition de FAuteur. Le plus conſide- 


pelle de la Jonction des deux Mers, qui 
— Toulouſe dans Fapace de 
125435. toiſes, qui valent quarance 


Lanous- 
Dec. 
Canal 1: 
ls Jone- 
tiom des 
Merz. 


Al au- 
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LN eU 


| Son Hiſ- 


etre conduit, mais le tout inutilement 


que pour 


drit ordinairement les objets, nen ſera 


que mieux connoitre la magnificence & 


Ia grandeur. La depenſe totale a ett de 


treize millions, dont = Roi en a donne 


69208 18 liv. & la Province le ſurplus 


montant à 679182 livres en ce com. 


priſe la depenſe de la Conſtrution du 
Port de Cettes, qui a coute deux mil. | 


lions. 
| Le Deſſcin de ce Canal a Gt img 
du temps de Char . On ena 


te miniſtere dy 
Cardinal de Joycuſe en 1 598. —_ 
le Connetable de 


verneur de la Province, rape} Sc 
viſiter les lieux par ou ce Canal devi 


_—_—— du payer mjar 
—— 2 _ 


rerire, Fauroit entrepris en 1632, 


| troubles qui ſurvinrene dans a Prov | 
ce, n'y avoĩent mis un obſtacle invi- 


cible. Tant de grands hommes n'avoient 
ce me ſemble imagin ce beau deſſen 


: & Fexecution ſous Francois L & 
ſous Henri IV. 


en mieux aflurer.'Ex&curion | 
au regne preſent. En effer. le Roi st 
. Erxant fait inſtruire en 1664 ; nomm 
* Commillaires pour en faire une & 
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fre plus exadte , & chargea le Sieur Lancuz- 
Riquer de Fentrepriſe au mois de Juin poc. 
1666. après avoir entendu les avis des 
Vititeurs. L Auteur qui ſemble avoir ob- 
nis expres la part que Monheur Colbert 
Miniftre des Finances & du Commerce 
a eue à execution de cette entrepriſe, 
dit au ſujet du Sieur Riquet, qui elle lui 
far conſièe plutõt en conſideration de 
ſes talens naturels que de ſa capacité 
dans Ferude de Fart, qui auroit ere ac- 
ceſſoire à un autre pour y reuſſir, mais 
les reſſources qu'il a trouvees dans fon 
ie lui ont fait ſurmonter toutes ſeu- 
| les immenſes difficultẽs qui ſe ſont 
preſentees dans execution. 
Les raiſons qui ont determine cet Mos, 
| ouvrage ſont 15. La facilité du tranſ- y, cer Os- 
port des marchandiſes de Pune à Fau- wrage. 
tre Mer, ſans ere oblige au circuit de 
Eſpagne, & au peærilleux paſlage du 
Detroit: cet article regarde particulie- 
| rement les denrees de Provence , qui ne 
tent venir en Guienne, que 
grand circuit de la Mer, ou par Mu- 
lets. 2% La conſideration de la traice 
des bleds & des vins, ſoit dans les an- 
nees communes ou le haut Languedoc 
2 plus de bleds qu'il nen peut conſom- 
mer, pendant que le bas Languedoc en 
L 3 | 


| 4 
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manque, lui qui d' autre part à plus de 
vins dont le premier a beſoin, ſoit 
dans les anndes de diſette on Fun & 
autre commerce eſt _— plus im- 
portant pour chacune eux parties 
du Languedoc. 37. La 11 de 
Fargent que les Erangers qui fe ſer- 
virotent du Canal ſeroient de 
laiſler dans le pays, & en dernier lieu 
la gloire, ſoit perſonnelle du Roi, ſoit 
commune à la nation, d'avoir entrepris 


& perſectionnt un ouvrage compara- 


Detail du 
travail. 


Diffeultes 
GCremede 


ble aux plus renommes des Anciens ; 
FAuteur ne diffimule pas que ce der- 


nier motif wait &te Fun des plus con- | 


cluans. 
Apres un nivellement Eexat du ter- 
rein qui fut le premier travail neceflai- 


re, il demeura certain que le point le 


plus eleve de Feſpace deternuine ſe trou- 
voit à Naurouſſe, dans le voiſinage de 
Caſtelnaudary; mais Fon fut heureuſe- 
ment confirme dans cette decouverte 


par une fontaine dont les eaux ſe par- 


tagerent également a F Orient & à FOc- 
cident, formant deux ruiſſeaux des deux 
cõtes; cet endroit fut appelle le point 
du partage, & il fut conclu que c toit 
delà que ſe devoit faire la diſtribution 


des eaux. Les gramles difficultes qui fe 
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tcuverent dans execution furent. 1% Le- 


Lindgalits du terrein. 25. Les Mon- pee. 
s qui fe trouvoient ſur la route. 

3*, Les Rivieres & les Torrens, qui 

venant traverſer le Canal en auroient 


interrompu le cours: on remedie à la 


iere par le moyen des Ecluſes qui Ecluſes. 
3 Feau dans les deſcentes; il 


| y en a quinze du core de Toulouſe, & 
quarante- cinꝗ du corede la Meditcran- 


ne; celles qui font un plus bel effet à 
la vue ſont les huit que Fon voir pro- 
che de Beziers leſquelles font une caſca- 


de de 156 toiſes de longueur fur onze 
| toiſes de pente, FElEyation du terrein 


ayant ExigeE cette quantite d'Ecluſes 


dans un ſi court eſpace. 
Quand aux Montagnes on les a en- 314 


trouvertes ou s pour faire paſſage ges per- 


au Canal; celle qui a le plus cout eſt cees. 


 nommee Malpas, elle eſt percee dans la 


longueur de 120 toiſes, avec une ban- 

18 de quatre pieds de chaque core 
Canal, ce travail a quelque choſe 

de prodigieus. On a ſurmontè les dif- , 

iculres des Rivieres & des Torrens par * 

le moyen des Ponts & des Aqueducs 

ui ſont baris, deſorte que le Canal paſ- 
par deſſus & les Rivieres ou Torrans 
par deſſous: il y a huit Ponts, dont 
L 4 
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; —— quelques-uns ſont parfaitement beaux, 


LanGUst- 


: 
3 entr autres ceux de Repadre, de Ceſſe, 


de Trebe & de Lers, & rrente-ſept 
Aqueducs pour les moindres Rivieres, 


Reſerva; Mais tout cela auroit été inutile fi 
de Nu. fon weurt trouve le moyen de fournir 


reuſſe abond amment de eau au Canal lorſ- 
qu'elle viendroit a lui manquer comme 

il arrive dans les ſecherefſes : pour 

cet effet, Von a pratique au point de 
partage un Baffin de 200 toiles de lon- 

gueur, ſur 150 de largeur, qui a ſept 


pieds d eau en tout temps, & dell ſe 


fait la diſtribution par deux Ecluſes, 
Fune du core de Toulouſe & autre vers 


la Mer. Ce baſſin eſt Fun des plus beaux 


ouvrages qui fe puiſſent voir, mais 
pour le _—_ de maniere 2 rarit 
;, jamais, il a fallu pratiquer un reſervoir 
Et. Ln Feriol , dans la Vale de Low 
riol. dot, auquel on a donne 1200 toiſes de 
longueur, ſur 300 de * & vingt 

roifes de profondeur , deſorte qu'il con- 

tient à fa ſuperficie , 600coo toiſes, & 

120000 de toiſes quarrees, FAuteur 

2 donne I 14593. Ala 
uperficie, mais je ſuppoſe qu'il y a er- 

4 ſon jar wat jc le aha” juſte- 

ment ſi les dimenſions font bien don- 

n*es. Ce reſervoir eſt toujours plein & 


2 © "2 a reggae 


a. „ e=y= 


tes les eaux d'atentour , & particulicre- 
| ment celles de la Montagne noire; 
pour cet effet on a creuſe autour de cet- 
te Montaigne juſqu'a 22868 toiſes de 
| Rigolles reverues, outre leſquelles cel- 
le qui ramaſle toutes les autres trou- 
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mine les travaux faits en cette Mon- 
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 fournit en tout temps de Feau au baſſin Foote 
de Naurouſſe, par le moyen d'une Ri- Doc. 


golle qui I'y conduit; mais pour le rem- Rigolle de 


plir lut-meme , il a fallu ramaſſer rou- la Monta- 
e noe. 


vant 2 ſon chemin la Montagne d*E(- 
camare, il Fa fallu percer par une vou- 
te que Fon y a pratiquèe depuis laquel- 


le la pente nouvelle de la Rigolle porte 


les eaux au reſervoir de Saint Feriol : 
cCeſt dans Famas & la diſtribution de 
ces Rigolles que Fon connoit principa- 
lement Fart qu'il a fallu employer pour 
la perfection du Canal, & Fetendue du 
geaie qui Fa. gonduit; deſorte que ſe- 
lon PAuteur, on ne connoit bien ſon 
ouvrage qu' après avoir viſit & Exa- 


Mais comme il eſt preſque impoſſi- x 
ble de ne pas faire des fautes dans une _— 


h grande entrepriſe , il faut avouer Cenſtruc- 


| que celle- ci a les ſiennes, dont la plus tiou. 


remarquable eſt de n' avoir pas fait paſ- | 


| fer le Canal plus pres des Villes de 


Ls 


La NGUE- 
DOC. 


toutes les Ec 
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Carcaſſonne & de Beziers pour Favan- 
du commerce de toutes les deux : 
Auteur n'oublie point à cette occaſion 
de donner au Marechal de VAu AN la 
louange d' avoir ſoutenu Pentrepriſe qui 
fut ſur le point d' tre abandonnee pour 
la difficultè de ſurmonter Vobſtacle des 
rivieres & des torrens qui combloient 
le Canal. Ce fur lui qui donna Fidee 


des ponts & des aqueducs ſous leſquels 


ils paſſent, qui en donna les plans & les 
deſſeins & qui en faiſant creuſer des 


Contre-canaux, a mis le principal au 


Pp qu'il n'y en entre qu autant que 
on veut & quand on le veut. Il a auſſi 


| donne idee d'un ſecond reſervoir plus | 


grand encore que celui de Saint Feriol 
& en a marque le terrrein. V a meme 
penſe 2 Elargir le Canal & aggrandir 

K. les Ga- 
leres puiſſent paſſer aiſement d'une Mer 


| Durce du 2 autre. La premiere pierre a étt po- 


travail. 


Autres 
cx. 


ſee en 1667, & trente années apres 


le travail S eſt trouve parfait au 
que la communication des deux Mers 


eſt entiere: il ne reſte à defirer qu une 


heureuſe paix, qui puiſſe en faire reſſen- 
tir les avantages de plus en plus. 


Oautre ce grand & magnifique Ca- 


nal, il y en a divers autres de nouvelle 


— 
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fabrique qui communiquent aux villes Lac 
voilines de la Mer. Celui de Grave eſt voc. 
' navigable juſqu à Montpellier & com- 
munique aux Etangs & à la Mer par la 
Riviere du Lex; celui de Lunel abou- 
tit pareillement aux Etangs; ceux de la 
Radelle, de Bourgogne, de Silveſtal, 

iuniquent d' Ai orte au Rhõ- 
ne, aux E & à la Mcr, tant pour 
le . ſels que de 3 
tes de Marchandiſes: Le Canal de la 
nouvelle traverſe, les Etangs de Salces, 
2 Pal ne & de e le 
iſmage de Perpi juſqu'2 Nar- 
n 
re d' Aude a une lieuẽ du grand Canal. 
Ainſi ces differens Canaux communi- 
quent ſans peine de Fembouchure du 
Rhone juſqu à Perpignan & à Ocean, 
fans que les Marchandiſes courent les 
| fortunes de la Mer; ce qui ſeroit un 
grand avantage ſi les frais de cette Na- 
vigation ne derournoient pas les Mar- 
chands de sen ſervir, au peril de routs 
les riſques que Fon a pretendu leur fai- 
te Eviter. FY 
Apres avoir es Canaux, 1] Perm de 
ſemble que la Ap la matiere Exige Mer. 
que Fon traite des Ports de Mer; dont 
I Languedoc manque plus qraucune . 
L 6 
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DOC. 


more. 
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autre Province maritime du Royaume, 
La Core elt par tout fort mal aiſee & 
il n'y a point de gros vaiſſeaux qui en 
oſent approcher ſans ſe mettre en peril 
d'echouer dans les ſable sque Von y trou- 
ve par tout, ſoit que les fots les levent 
du fond de la Mer, ſoit que le Rhone 
les y charie, comme quel ques- uns le 


pretendent: Ceſt ce qui a engage les 
Miniſtres dans tous les temps a cher- 


cher les moyens d'y etablir quelque 

rt où les Vaiſſeaux puiſſent erre \ ba. 
bei Le Roi Saint Louis avoit forme 
celui d' Aiguemorre : ce fur-la qu il aſ- 
ſembla ſes flottes pour ſes Voyages 


d outre Mer & delà qu'il partit pour | | 


celui dans lequel il mourut. Il avoir 
forrifie cette Ville de murailles qui fub- 
ſiſtent encore, etant toutes, ou la plus 
part de pierres de taille à boſſage d'une 


fort belle ſtructure: mais le port eſta a 


prèſent tout-à- fait comble de fables , 


que la Mer & le Vent de Midy y ont 


jerte en abondance. Le Cardinal de Ri- 


Brefcoz. 


chelieu entreprit de faire un autre 


au Cap d'Agde, à Vendromn du Fort de 
Breſcou. A cet effet, il y fir conſtruire 


un Accole qui a beaucoup coure —— 
te moyen duquel on pretend le d 


dre contre les Sables que la Mer jette 
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tout le long de la core, mais outre que Laxevs- 


ce lieu n'a jamais cut allez de fond, les 
Sables ont bien-rot ſurmontè le travail 
& Font tout-à- fait comble. La nece(- 
| fre d'une retraire a fait enfin jetter les 


yeux ſur le port de Cettes, comme le 


lieu de la core de meilleure tenue & ou 
| Ia hauteur d'une groſſe Montagne forme 
un abri naturel aux Vaiſſeaux; d'ailleurs 
| fa ſituation au fond & au millieu du 

Solphe de Lyon, qui eft forme par 


| route la core regnante depuis les liles 


dtlieres juſqu au Cap de Quiers a pa- 


DOC. 


Centes. 


| ruavantageuſe. Ainſi Fon a commence 


| clever une jettèe de pierres, au bout 
| te laquelle 2 un fanal; on a 
enſuite forme le port par une autre jettee 
de autre core : mais le travail n' toit 
encore acheve que contre Fattente 


＋ 


_ qu'elle n'avoit plus la force de 
en faire ſortir, &tanr refſerre contre 
les jerrees. Aiph on steſt trouvè oblige 

d'avoir recours aux machines ordinai- 
res pour le vuider & le curer. La Pro- 
vince fait tous les ans un fonds de 
3000 liv. pour cette depenſe, en con- 


& Pintention des plus experiments en 
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Lebt ſequence d'un march fair pour pareil. 

voc. le ſomme & qui doit durer trente ans, 
Le port de Cettes, ou Sete, communi. 
que aux Etangs par un Canal de vingt 
toiſes de large que Fon a mis à qua- 
torze pieds de profondeur ; deſorte que 
les barques & les Galeres peuvent 87 
my bo oe Nate > op 
cout ite. Au ce 
n'a 3 quinze pieds de mal of 

quand il eſt le plus net & ne peut par 

conſequent ètre d uſage pour les gros 
vaiſſcaux : auſſi ſuffit-· il qu'il ſoir aſſu- 
re pour les Galeres & pour les pe- 
tits batimens qui font le commerce de 
la Core , puiſque la Mer de ce 
eſt ſi facheuſe par les Courans, les Vents | 
& les . qu' aucun vaiſſeau conſ- 
derable n oſera jamais y engager. 

I s Après une declaration ſi — de 
Nowueas Auteur, il eſt ſurprenant qu'il propoſe 
Per: la conſtruction d'un autre port à Fem- 
. bouchure de V'Herault à Agde, fur la 

fimple raiſon que cette Riviere y eſt 
il 4 


fort creuſe & fort large, car 
que la Mer jette une ſi grande 


te de fables a Vextremits de Fembou- 

cChure, que les barques n'y peuvent paſ- 
fer; mais il ajoute que Fon y pourroit | 
faire des ourrages qui retenant plus 
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mont jamais cra la Core 
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pin le flot, donneroient moyen au cou- 


tant d' eau douce d'ouvrir un 

i pourroit ſervir d entree aux vaiſ- 
| nl il ajoute que ce port auroit Pa- 
vantage d' avoir une rade par Fabri du 
Rocher de Breſcou, ſur lequel il y a 


un de quatre petits Baſtions qui 
e 
propoſitions me paroiſſent abſurdes, des 


que Fon a reconnu les inconveniens du 


—_ Cettes, malgre la depenſe que 


y a faite, puiſquiils ſeroient com- 


muns au port d'Agde ſi on le faiſoit; 
ce que Auteur ajoute touchant la ſu- 


periorite que de pareils ouvrages nous 
donnent ſur les Romains, qu' ils 


boc acceſſible aux vaiſſeaux, cela dis- 
| ne ſert qu à nous obliger d' avouer 
qu ils employoient leur depenſe & le 
travail de leurs avec beaucoup 


plus de precaution que nous, & ja- 


mais ſans certitude de bien ruſſir. 


& Ma- 
* de Mer 

it avec des Barques qui portent 
pluſieurs centaines d hommes, leſquels 


mainent de tres-longs filers qu ils ap- 


LaxGcUt- 


Les diferentes ſortes de Peche qui p. 

| ſe font en Languedoc, font ou de Mer, gg 
du de Rivieres, ou des 
| rais qui sy rencontrent; « 
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Cinco pellent Bouillers , dont ils environnent 


DOC. un allez grand eſpace de Mer & ra- 
De Aer. maſlant enſuite les deux bouts fur le ri. 


vage, ils les retirent avec tout le Poiſ- 


ſon qui sy eſt pris. Il ne paroit pas ſe- 
lon cette diſcription, que les Pecheurs 
de cette Cote connoitlent la maniere 
dont elle ſe pratique dans FOCean, ſoit 
à la drage, ſoit au filet, qui eſt bien 
plus abbregee & peut ètre plus avanta- 
geuſe. La peche des Rivieres, ſe fait 


comme par tout ailleurs, auſli bien que 


celle des Etangs, des Graux ou des 
Ouvertures par leſquelles la Mer y en- 


Des Ma- tre; mais celle des Marais a quelque 


44s. choſe de ſingulier, en ce que les Pe- 


cheurs y pratiquent des eſpeces de la- 
birintlies qu'ils nomment Bourdigues, 
dans leſquels le poillonſe rend inſenſible- 


ment, paſſant de reſervoir en reſervait 


juſqu'au dernier qui eſt au milieu de 
tous les autres, & dont il ne peut plus 


ſortir, deſorte que Von ly prend avec 


facilite quand Fon en a beſoin: Ces 
Bourdigues ne font autre choſe que des 
clotures de Roſeaux preſſcs les uns con- 
tre les autres. Quand aux eſpeces de 


Poiſlon que Fon prend à la Mer ot dans 


les Etangs & les Rivieres , elles ſont 
| parcilles a toutes celles que Von peche 


* 
— 
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dans tout le reſte des Mers & des Ri- 


A 


rexpliquer d'avantage parce que Fon 


ne connoit pas bien au Nord de la Fran- 


ce pluſieurs poiſſons qui ſont communs 


LancUt- 


DOC. 


dans la Mediterannee, tels que le Ton 


& VEſturgeon, au lieu que cette Mer 
produit peu d' Huitres, de Sardines, & 
de quelques autres eſpeces que V'on a en 
abondance ſur la Cote de Ocean. 
paſſant de la Marine & des Rivieres, 


es- belles de Sapin dans le Donazan 
ou commence la Riviere d' Aude; elles 


peuvent fournir de tres-beaux Mars de 


3 Forers de 
aux Montagnes & aux Forets qui les 7 angue- 


| couvrent » FAuteur dit qu'il y en a de dec. 


navire à un prix raiſonnable: il y en a 


dautres pareilles A Fextremite oppoſce 
du Languedoc, dans le Vivarais, mais 


la depeuſe qu'il faudroit faire pour en 


tirer des matieres de Vaiſſeaux ſeroit 


exceſſive: a Vegard des bois propres 2 


faire de grands Avirons pour les Gale- 


res, il ne gen trouve plus dans le Lan- 
guedoc. Les Fortrs de la Maitriſe de 
Quillau fur FAude au- deſſus d' Aleth 
ſont epuiſces , & toutes les autres ne 
produiſent que du bois à bruler , & 
tout au plus de petits Avirons de Bar- 


ques. I fe trouve quantite de Forets de 


LangUt- 
doc. 


Chane, dans les Sevennes & les Dioce. 
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ſes, Viviers, de Uzez, Nimes , Alais, 
Montpellier & Bezicrs, mais elle ne 
produiſent que du bois courbe, celles 
qui ſont au pied des bas Pyrenees dang 
le Dioceſe de Mirepoix — de bien 
plus belle venuẽ, & il sy trouve quan- 
tire d arbres propres A faire du Borda- 
ge de Vaiſſeaux, & du Mera; il ya 
auſſi pluſieurs Forèts de Pin dans le Dio- 
cèſe de Nimes, au-deſſus d'Aiguemor. | 
te & dans les bas P3renecs a VOueſt des 

Montagnes, mais les arbres ne rendent 
point de Goudran dans celle - ci par- 


ce que le terrein y eſt trop {ec & trop 


froid, & dans les premieres, parce qu'il 


eſt trop humide. Apres avoir donne 


cette idee générale, en n*gli- 
* dd hh. | 
de la Province qui me paroiflent 
notion avant de traiter de fon hiſtoire: 
la plus ſimple de ces diviſions, qui font 
difterentes comme l'on verra dans la 
ſuite, eſt celle du haut & du bas Lan- 
guedoc, que Fon peut en quelque fa- 
gon regarder comme deux Pays diffe- 
rens, tant par rapport à la qualite des 
terres qu ils contiennent que par le Ge- 
nie & le Caractere des habitaus. 
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Loe hart Languedoc comprend onze Law 
Dioceſcs, & le bas douze, qui ſont doc. 
contenus dans la diviſion fuivante en. Haut 
Cantons particulers; le premier eſt le 1 
Toloſin, qu comprend le Diocèſe de 
Toulouſe, le Comte de Carming, le 
bas Montauban & partie du Diocèſe de 
Comenges: le ſecond eſt FAlbigeois , 
cd ſort les Diocèſes d' Albi & de Caſ- 
nes avec le Pays de Lauragais, qui fe 
diviſe en haut & bas. Le haut comprend 
le Diocèſe de Saint Papoul, & le bas 
celui de Lavaur. Le rroitieme eſt le 
Pays de Foix renferme quant au Lan- 
„ dans une partie des Dioceſe 
Ricux & de Pamiers; le quatritme_. 


\ of 
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ix qui comprend 
ſe de meme nom; la Vallée d' Andone 
& le Donazan; le vingt-cinquieme eſt 
le Pays de Carcafſez & de Raſez qui 
contient les Diocèſes de Carcaſſonne & 
d' Aleth avec le _ . 
Le bas Languedoc ſe iviſe 

| Le Pays de Narbonne, ou font les Dio- 
ceſes de Narbonne, & de St. Pons. 29. 
Le Pays de Beziers, on font ceux de 
| Bezxiers, Agde & Lodeve. 30. Le Pays 
de Nimes, qui renferme les Diocèſes de 
Nimes, & de Montpellier. 4. Le Pays 


Lane 
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d'Uſez, diviſe en haut & bas; le pre- 
mier vers les Scvennes, & le ſecond 
vers le Rhone. 55. Le Pays des Seven- 
nes, qui comprend le Vivarais, le Ve- 
ay, le Gevaudan, & le Diocefe d'A- 
lais: le Vivarais ſe ſubdiviſe encore en 
haut & bas, f{epares par la Riviere de 
Ricux, ou ſe trouve le Diocele de Vi- 
viers , avec des portions de ceux de 
Vienne & de Valence; le Velay renfer- 
me le Dioceſe du Puy & le Gevaudan 


2 celui de Mendes. Le haut Languedoc 


Climat du 


eſt fort abondant en bie & cn rover 
ſortes de fruits, les Terres y font com- 


es e Les Ha. 


bitans y ſont groſſiers, peu laborieur 
& peu induſtrieux, qualites ordinaires 
de ceux qui {ont occupes au labeur des 
terres, le climat eſt doux & tempere, 
les frequentes pluyes empechent que les 
chaleurs ne 8y faſſent trop ſentir, au 
meme temps qu elles fertilen les ter- 
res & les diſpoſent a donner d' heureu- 
ſes moiſſons. Le bas Languedoc n'a 
pas les memes avantages, par fon ter- 
rein urdinairement ſee & An mais il 
en a d autres qui lui ſont tous particu- 
liers, en ce que les differentes rẽcoltes 
qui S font ſucceſſivement occupent 
continuellement ſes Habirans, & leur 


as 8 
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donnent moyen de tirer du profit en Lanevt- 


toutes les ſaiſons; au mois de 
y fair des Vers à Soye, & Fon tond les 
Brebis , on coupe enſuite les foins qui 
ny ſont gueres communs; cette recolte 
atteint celle du bled & des autres grains, 
ö mois 

1 „on fair ordinairement 
Theneraſes vendanges,, your ls qualle 
& la quantite des vins; au mots de 


Novembre on recueille la Chataigr 


dax done les Montagnes ſont remplies, 
y ſourniſſent des vivres abondamment 


Nr ICI mais 
cheres pendant la guerre, à cauſe 
des enlevemens que Fon y fait pour les 
2 Le Cine: of ns dane, & 

oit difficile à ſupporter pendant E- 
te, ſi le vent de Mer qu'on y appelle 
Garbss, ne venoit ordinairement rafrai- 
chir Fair depuis les dix heures du ma- 
in, juſquꝰà quatre heures de Faprès- 
midi. Les Hyvers ne laiſſent pas d'y 
etre ſouvent aflez froids, à cauſe du 
voiſinage des Montagnes couvertes de 
Neige, on le vent ſe charge d'un froid 
pergant qu il repand dans la Plaine tres- 


vivement; mais {t-ror que les neiges 


on DOC. 
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ont diſparu, ce qui arrive toujours 


-- pg quand il ſouffle un certain vent d'Oueſt 


Cæractere 
d ſs He- pleins d'eſpri 


ue Fon nomme Aon, qui les con- 
38 ö | 
prend ſa , & Fon rout d'un 
coup 2 FEr& ſans avoir goùt les dou. 
ceurs du Printemps, il en eſt de mime 
de FAutomne qui ceſſe des que la nei- 
ge vient à tomber. 
Les Habitans y ſont communement 

„ Cativire & d induſtrie, 
comme ſi la nature 7 
ſer par les talens dont elle leur eſt liber 
le ; la perte qu ils ſouffrent de Finſertili- 
te de la terre; cette diſpoſition les rend 
Propres au commerce, aux Arts & aux 
lus d*avantage & de ſentiment, ce que | 
* leur refuſe; ils ſont ardens | 
r obrenir ce qu ils deſirent & ne ſe 
aucun qu ils my foie | 
parvenus, mais ils oublient commune | 
ment les moyens qui les en ont mis en 
poſſeſſion, c'eſt ce qui fait qu ila ne re- 
guere la reconnoiſſance comme 

—* 7 LENT 

„ſi ce n 

„r 
tous les Pays du monde on FAuteur 
croit que Vintertt met les peuples en 
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| tier ſterile qui ne produit qu'une re 


ER cette diverſion eſt ſuivie dans 
Erars 
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R 
des hommes ſi vifs fur cet article que oe. 
celui- ci, qu'il eſt ordinaire d'y man- 
quer à des devoirs eſſentiels pour le 
moindre & que cette avidite les 
doigne ſciences & des lettres, en 
les leur faiſant enviſager comme un mẽ- 


repu- 
tation infructueuſe, auſſi dir-il qu il n'y 


a preſque jamais eu de ſęavans par- 
8 its ne fees ws 


 parDiocdſes qui font nombre de vingt- 


trois Archevechẽs & vingt Evtches , 


tant pour la convocation, que 


pour la repartition des impors ; Outre 
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Lancuz- ce grand nombre de Diocèſes, il y ena 


Doc. 


Valence fur trente ee 
niers ſont dans le Vivarais, Evëche de 


le memoire fur leque 
trait. I ne ſeroĩt pas beſoin den dire 


cinꝗ autres qui ont leur extention dan 
la Province, ſcavoĩir, FArchevics 
d'Arles ſur deux Paroiſles , celui de 
Vienne ſur trente-neuf , FEvechs de 


de Pamfers ſur trente-huit, & celui de 


Conſerans ſur dix-huit ; mais ces Eve. 


ques n ont point de ſeance aux Etats de 
la Province. Tous ces differens Dioct- 


ſes renferment, ſuivant Ferar Exact que 


Auteur en a drefle, 3427 38 familles, 


qui font un millign, 566938 Ams, 1. 


au ſujet deſquel 
e dend le bomber d. 
unes & des autres par Dioceſe , & celui 
de chaque profeſſion, mais malheureu- 
ſement cette table ſe trouve omiſe dam 
Lil dreſſe cet ex- 


2 montrer que cette Pro- 
conſidrables du Royaume, mais mb- 
me de toute FEurope , pour ne pas di- 
re du monde entier; cependant FAu- 
teur pour faire connoitre qu'il ne lui 

r N er 


a des mines de toute eſpece, 


F & vid, d'Or & d'. 
gent 


eB. ceQ e 0 
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gent, des Eaux minerales pour la ſan- Laxovs- 


is, des Plantes rares & ungulieres pour Doc. 


n Medecine; mais qu'il tera du tout 


un derail particulier en traitant «le cha- 5 
que Dioceſe ſe dans * 


qu il deſtine au Commerce. 


Les Peuples qui habitoient le . Hiſtoire 
oc avant que les Romains s &ra- generale. 
1¹ appelloient Folces,, & — Volces, 

liviſes entr'eux en Tectoſages & Areco- 235 
nici, ſuivant la diviſion qui ſubliſte 

encore du haut & du bas Languedoc. 

Les Tectoſages proprement 
le territoire de 2 Cetgit des 
deuples fort / belli queux. & polis; dont 
Re — fait (ouvent reloge. 
Les Romains trouverent moyen de $'1n- 
troduire dans cene Province Van 636 
de la foundation do Eur Ville & trois 
um aptès fous le Conſulat de Aarcus 
Pirtins , & de Qi Ait, ils 
n la:Valle dr. Nrbonne le 
droit de Colonic ; d ſorte que dans la 
ſuite ils comprirent la plaparr . Lan- 
guedoc , dans la Province qu'ils nom- 
merent L lterieure, parce qu'a leur egard 
elle eſt cute au deln des Alpes. Cette 
Gaule Ulterieure &toit diviſes en Brac- 
cats & Coman:, par raopott à la . 
niere de ghabiller qui y Etoit en alex. 

Tome Vll. 


IL axeUr- 
Doc. 


cote change de face & ſe trouvoit di- 
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les Romains ne connoifſoient encore 

ni la Celtique niFAquitaine ; ce fut 
Jules-Ceſar qui les ſoumit & qui chan- 
ea le gouvernement qui Etoit Era= 

Bll depuis qu'elles Etotent habirtes, 

na occaſion à Auguſte ſucceſſeur de 


e fut Pune ,, & ce fut alors que le Lan- 
guedoc prit en partie ce premier nom, 
car il eſt certain que les Sevennes etoient 
alors de la Lyonnoiſe. On voiĩt dans 
Fhiftoire d' Ammien Marcelin, que ſous 


Empire de Conſtance il y avoit une 


autre dĩviſion ètablie dans toute la Gau- 
le qui ẽtoit en ce temps- IA partagte en 
treize Provinces , dont les huit premie- 
res compoſoĩent lu Gaule proprement 
dite, c'eſt-a-dire, qu elles comprenoient 
avec les Pays- bas, tout le Nord dela 
France depuis les montagnes, & que 
les xinq autres exoient Aquitaine, h 
Novempopulanie, la Viennoiſe, les Al- 
pes Maritimes & la Narbonnoiſe qui 


avec laViennoiſe & la Novempopu- 
ie. Sous Honorius la Oaule avoir en- 


Jules d'en faire un nouveau partage en | 
you Provinces , dont la Narbonnoi- 


comprenoit encore qu'une partie du | 
Languedoc, le reſte Etoit alors parta- | 
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vilce en dix- ſept Provinces , dont les Liaxeus- 


ſept Meridionales faiſoient un corps 

r6 des autres & tenoient leurs As- 
ſemblees communes dans la Ville d' Ar- 
les, pour y regler les contributions qu el- 
les — * donner au Souverain; il y 
z une conſtitution d' Honorius de Fan 


118, adreſſee à Agricola Prefer du Pre- 


blees communes, & Fon voit qu'il y 
avoit alors deux Provinces Narbonnoi- 
ſes qui prenoĩent leur nom de la Metro- 
pole, mais elles $'erendotent plus loin 
que les bornes du Languedoc, & me- 
me ne comprenoient pas encore toutes 
8 8 | 
tie; ces ſept Provinces avoient telle- 

ment renonce aux anciennes mccurs 
Gauloiſe , qu'elles avoient des long- 
temps auparavant embraſle le Droit Ro- 
main qu elles ſuivent encore, ſous les 
exceptions qui ſeront ci-apres mar- 
quees. Mais il arriva un autre change- 
ment bien plus conſiderable ſous le re- 


ne d Honorius; ce Prince Fun des plus 
boibles qui ayent jamais guuverné, ſe 
| voyant de toutes 


parts en proye aux 
barbares (car les Vandales occupoient 
Eſpagne dont ils fa: ſoĩent de frequen- 


es irruptions dans les Gaules, les Gors 


M a 
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eroient maitres de PFiralie ou ils mena- 
coient de s'etablir) jugea qu'il pour. 


roit s' en defuire en cedant les Gaules 


& FEſpagne aux derniers , eſperant par 0 


ce moyen les commettre les uns avec 
les autres, & ſe conſet ver PFlrahie ; il 
Executa donc cette rẽſolution, qui fut 
la cauſe d'une infinite d autres malheurs 
qu'il n'avoit point previis; les Gots ſe 
partagerent , les uns reſterent en Italie 
ou ils formerent le Royaume des Of. 
trogots: les autres ſous le nom de Vi- 
ſigors paſſerent dans les ſept Provinces 


dont il vient d'erre parle, les occuperent 
& ſe jetterent de-la ſur FEſpagne, dont 


ils chaſſerent les Vandales, leſquels en 
revanche s emparerent de Afrique. On 
pretend que la donation d Honorius 
contenoit deux conditions; la premie- 
re, la conſervation des Peuples dans 
leurs loix & libertes; la ſeconde que 
les Gots ne pourroient oppoſer aux Mo- 
narques Romains la preſcription de 
trente annees quand ils voudroient re- 
tirer ces Provinces de leurs mains en 


leur aſſignant d'autres terres en Execu- 


tion de ce traits. Les Gots apres avoir 
ſaccage Rome ſous Alaric, vinren ſous 


la conduire A*Araulphe ſon ſucceſſeur, 


prendre poſſeſſion de la Gaule , & celui- 
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ci amena avec lui Placidie , {cvnr d'lo- 1 
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rorius , & Pepouſa folen: llement à poc. 
Narbonne avec une profui: . de richeſ- 

ſes & de magniſicence inctoyabies; il 
ctablit enfuire ſon ſèjour tdinaire au 


lieu que l'on nomme a pretent St. Griles 


& qui toit alors appelle Septirname , 


ou le Palais des Gots ; (cs ſucceſſeurs ont 


jout des ſept Provinces pendant pres 
de 300 ans, a Fexception de ce que les 


Francois leur enleverent de Aquitai- 


ne, au- delà de la Garonne, enſuite 


d'une baraille que Clovis gagna ſur cux 


en 508, 2 Vouille pres de Poitiers. 
Dautre part, les Rois Gots ayant pour- 
ſuivi Pexecurion de leur donation ſur 
FEſpagne en chaſſerent les Vandales , 
& y tranſporterent le ſiege de leur Em- 
pire, ſous le regne de Vallia premier. 
On compre trente-troĩs Rois Gots, qui 
ont Ete maitres du Languedoc depuis 
Acaulphe juſqu au malheureux Rodc- 
ric , qui fur tue par les Sarraſins dans 
une bataille qu'il perdit contr'cux en 
Fan 714. Les Hiſtoriens diſent que cet- 
te baraille qui livra IE ſpagne aux Ara- 
bes & extermina les Gots, dura huit 
jurs entiers & qu il sy fit un carnage 
horrible de cette nation; de ſorte que 
n etant plus en état de ſe defendre en 


Laxeus- aucun endroit, les Sarrafins r'curen: 
PO. 
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aucune peine à Semparer de tout le 
Languedoc , ou als prirent d' abord les 
ills de Narbonne & de C 
4 ou ils paſlerent a Maguelonne, à Ni. 
mes, à Avignon & dans toutes les Pro- 
vinces. L'hiſtoire de ces temps. A eſt f 


peu certaine, que Fon ne ſgauroit dire | 


il eſt vrai que les Sarrafins furent ap. 


pelles endega des Pyrenees par un Duc | 


de Gaſcogne meEcontent du gouverne. 
ment Frangois. Il paroit au contraire 


que ce fut le meme Prince qui eut Phon | 


neur de leur défaite A Tours Fan 725, 


mais que Charles - Martel en eut tout le 
profit, stant poſtt᷑ auſſi-ror dans le 
Languedoc, ot: il prit ſur les Sarrafins | 


les Villes de Nimes, uelonne & Be- 
ziers, deſquelles il fir raſer les fortif- 


e au Peuple Voccafion | 
res. 


des rev Ces guerres avec les Sar- 


raſins durerent long-temps. Pepin fil | 
de Charles - Martel, aſſi&gea Narbonne 


en 759: zilla capitulation, dont 
premiere — 1 qu'il ſeroit per- 


mis 1 tous les Peuples dont elle ẽtoit h 
Metropole, de vivre & ſc gouverner 


ſui vant les loix ordinaires. De Narbon- 


ne il paſſa a Toulouſe qui para 


les memes adden F Albigeois , k 
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Gevaudan & les Sevennes ſuivirent la Laxevs- 
meme fortune, de forte que le Langue- Doc. 


doc entier fut alors ſoumis pour la pre- 
miere fois aux Rois de France. Char- 
lemagne continua la guerre contre les 
Sarralins, il paſſa meme en Eſpagne 
pour les attaquer, mais le ſuccès de ſon 
voyage nayant pas ẽtè tout- A- fait favo- 
rable , il ſe contenta d' etablir aflez de 
forces ſur la frontiere pour reſiſter aux 
nouvelles entrepriſes qu ils pourroiens 
faire ; ce fut alors que le Languedoc 
prit le nom de Marche & de Gothie, 
& que Fon y etablit des Comtes qui 
prirent enſuite la qualitè de Marquis, 
pour ſignifier le commandement qu' ils 
auroient ſur la frontiere. Charlemagne 
fir encore un autre ẽtabliſſement dans 
cette partie de la France , à Foccaſion 
de la naifſance de ſon fils Louis, qui 
depuis a &tE nomme le debonnaire , ' 


mais neanmoins dans la vuc d'aſſurer 


S888 Po PP, x 


=” 


5 


davantage la frontiere; ce fut erection 
du Royaume d' Aquitaine dont il inveſ- 
tit ce jeune Prince en lui donnant des 
Officiers de cunſiance pour contenir & 
gouverner le pays durant fa jeuneſſe. 
Toulouſe & la meilleure partie du haut 
| Languedoc furent compris dans Feren- 
due de ce nouveau Royaume & eurent 
M4 


Louis le debonnaire qui lui accorda la 
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dès- lors des Comtes particuliers, dont 
le premier qui eſt marque dans Phiſtoj. 
re, comme la tige de tous les autres, 
eſt le Comte Torſin qui fut inſtitue à 
Toulouſe en 778; il y a apparence que 


le Monarque wen fit pas moins A Te- 


gard du bas Languedoc, du moins 
trouve- t· on qu'il y avoit ſous fon regne 


un Vicomre de Narbonne , nomme | 


Emeric , dont le fils nommé Bernard 
prit en 809 la qualite de Duc de Nar- 
bonne , ou de Septimanie , & de Mar- 
quis de Gothie par la conceſſion de 


mcme erendue de pouvoir dans le bas 


Languedoc que les ſucceſſcurs de Tor- 


ſin excrędient dans le haut. Bernard a 


eu ſept ſucceſſeurs depuis Vannee $29, 
juſqu'en 936 , les derniers furent Er- 
mangaud & Raimond ſon fils, qui 
tous deux rendoiĩent hommage au Roi 
Raoul en 923; mais ẽtant morts, Pons 


Raimond Comte de Toulouſe , foit 


qu'il fur leur heritier naturel, ſoit qu'il 


neut d autre titre que celui d'erre le 
plus fort, recueillit leur ſucceſſion, & 


c'eſt ainſi que le bas Languedoc s eſt 
trouve reuni à la Comte de Toulonſe, 


de ſorte que les poſſeſſeurs de tous les 


deux ont pris dans les actes, de temps 
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nr CE: 
en temps indifleremment les qualités Laxous- 
qui COnvenoicut a Pun ou à Fautre. En voc. 


conſequence de cette union , les Vicom- 
tes des quatre Cires de Septimanie , 
Narbonne, Bezicrs , Agde & Nimes 
reconnurent la ſuperiorite des Comtes 
de Toulouſe , fans renoncer tourefois 
\ leurs droits, où ils ſe (ont maintenus 
long-remps apres , comme on le verra 
dans la ſuite; d'ailleurs les Comtes de 
Toulouſe , unirent à leurs Etats le Ge- 
raudan, par le mariage du Comte Al- 
phonſe I. avec Feidide hille de Cilbert I. 
Comte de Provence & de Tiburge 
Comrelle de Gevaudan; ils &roient deja 
proprietaires de PAlbigeois , comme 
il paroit par divers actes antericurs , & 
du Velay , ou Raimond de Sr. Gilles 
ordonna par {a donation faite à N. D. 
du Puy, la celebration de la fore de St. 
Gilles; on en peut dire autant du Vi- 
varais , que Fon dit avoir etc atfectè au 
douaire d*Electe , femme de Bertrand, 
Comte de Toulouſe , de forte que leur 
Etat contiſtoir à peu de choſe pres, à 
Fetendue prefente du Languedoc. Ces 
Souverains ont conſerve cette riche pol- 
ſeſſion juſquà Raimond VL qui en per- 
dit la meilleure partie à Voccation des 
guerres des Albigeois qui commencerent 
N M 5 


LAX GUS- 
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& les Evèques à les ſoumettre par 
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environ Pan 1208. Veritablement ce 
Comte avec la plus grande partie des 


Seigneurs qui lui erotent ſoumis, en- 


trerent dans les ſentimens des Hereti. 


ques de ce ſiècle qui s ẽtant rẽpandus 
dans le territoire d'Alby , en prirent 
leur denomination : le principal Chef 


de leur doctrine tendoit a ruinet leur 


puiſſance Eccleſiaſtique qui 8 exergoit 


alors avec un empire très- abſolu. Lin- 


rerer perſonel porta également le 


voyes les plus rigourcuſes ; ce fut alot 
que pour la premiere fois depuis les 


Nlartirs, on vit dans la France des exe. 


cutions judiciaires pour fait de Reli- 
gion, mais Finflexible durere des In- 
qui ſiteurs nouvellement ẽtablis, aigrit 
le mal; l'un d' entr eux nomme Chareau- 
neuf, ſe trouvant honor du titre de 
Legat du Pape Innocent III. porta les 


choſes ft loin a Fegard du Comte de 


Toulouſe qui deſiroit que Fon prit des 
voyes plus douces pour ramener es ſu- 
jers a FEgliſe , que le Comte le fit tuer 
dans la Ville de St. Gilles. Cer attentat 


irrita plus que jamais la colere du Cler- 
ge ; le Pape lanca tous ſes foudres & 


ſes anathẽmes, mais le plus efficace fut 
la publication d'une Croifade , qui fu 
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craindre juſtement au Comte que tou- LAN- 
tes les forces de la Chretiente ne vinſ- Doc. 


ſent romber ſur lui. Pour preverir ce 
danger, il s alla jetter aux pieds du 


nouveau legat qui rehdoit a Valence 


en Dauphinè, auquel il livra d'abord 


fa Ville de St. Gilles, ou ayant ẽtè con- 
duit il y ſubit Veronnante penitence du 


ſouet, apres une amende honorable 


au tombeau de Chateauneuf: il fut en- 


core oblige de livrer pluſieurs de ſes 


autres Places, & enfin de prendre 


lui mEme la croix contre ſes propres 
ſujets : c'eſt ainſi que FEgliſe triom- 


phoir alors des puiſſances ſeculieres. Le 
Comte, ſoit par honte & regret de ſon 


| humiliation, ſoit par reſſentiment de 


Fincigne traitement qu'il avoir regu, 
manqua preſquꝰ auſſi- tot aux engage- 
mens ©! il toit entre , & retourna ſe 
mettre à la tete de ſes ſujets; alors les 
Croiſes pourfuivant leur pointe S em- 

de Beziers & de Carcallonne 
ou ils firent un epouvantable maſllacre 
des Hereriques.:Simon Comte de Mont- 


fort Lamaury & de Leyceſter en Angle- 


terre Eroit General de cette armee triom- 

phante, ce qui fut cauſe que dans le 

Concile aſſemblẽ à Montpellier en 1214 

pour d<libercr à qui Von donnercir les 
M 6 
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2 terres conquiſes & à conquerir, il fur 


reveru du titre de Comte de Toulouſe; 
cette nomination fut confirmèe par une 
bulle d'Innocent III. de Fan 1215. mais 


parce que ces terres ne pouvoient ètre 


valablement infeodees que par nos Rois, 
Simon ne S' aſſura pas tellement fur la 


nomination du Pape & du Concile, 


qu'il n'allit Fannee ſuivante (1216 
trouver le Roi Philippe Auguſte, à Me. 
lun, ou il regut Finveſtiture & fit hom- 
mage des Comtes de Toulouſe , Duche 
de Narbonne , Vicomtè de Beziers , de 


Carcaſſonne & des autres terres du Lan- 


doc conquiſes ou à conquerir ſur le 
Comte Raimond. En cet Etat , ce nou- 
veau poſſeſſeur donna de nouvelles loix 


a ſes ſujets, & comme il voulut r& | 


compenſer ceux qui Favoient ſervi a ſa 
conquète, il en infeoda lui-meme une 
partie ſous la condition quꝰ au jugement 
de fief & partage des terres, la coutu- 
me de Paris ſeroit ſuivie; c'eſt ce qui 
fair encore aujourdhui la difference en 
Languedoc des terres tenues ſous la 
coutume de Paris, & de celles qui ſont 
ſujettes au Droit écrit. Il reſtoir après 
cela 4 Simon de Montfort le plus diffi- 
cile de ſa conquete : ſcavoir la prife de 
Toualoute ; ce fut auſſi 1a qu'il wouva 
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ſa ſin, y ayantete rue le 25 Juin121$ Laxevt- 


d'une pierre qu on remarque avoir ere 


jettéc par une femme. Amaury fon ſuc- 


ceſſeur ſoutint encore la guerre contre 
le Comte Raimond, qui ne mourut 
qu'en 1222, mais quand le jeune Rai- 
mond ſon fils lui cur ſuccede , ſes affai- 
res changerert , de forte qu'il ne crut 
pas pouvoir rien conſerver de la con- 
quere de ſon pere, ce qui le porta A 
en faire une ceſſion au Roi Louis VIII. 
par un acte en forme qui eſt conſerve 
dans les Archives du Roi a Montpel- 
lier , en date du mois de Fevrier 1223 
ceſt lepremier titre par lequel nos Rois 
ont accumulè la propriere à la Souve- 
rainetè qu'ils avoient deja ſur le Lan- 
guedoc. Le Roi Louis interefle par cette 


ceſſion à la reduction des Albigeois, 


pouſſa vivement la guerre contre le jcu- 
ne Raimond, & lui enle va une grande 
partie de ſes Places, mais lorſqu' il ẽtoĩt 
pret d' achever fa corquete , il ſe trou- 
va empoiſonne par une intrigue de la 


Cour, & vint mourir 3 Montpenſier 


en 1 * en Pannee 1226. St. Louis 


qui lui ſucceda fort jeune, pouſſa la 
meme guerre ſous la conduite de fa me- 
re Regente du Royaume; de ſorte que 


Raimond le dernier des Comtes de 
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Toulouſe fur oblige de lui demander 
la paix, qu'il obtint aux conditions du 
celcbre traits fait à Paris au mois d' A- 
vril 1228, par lequel il renonga au 
du Roi à toutes les terres qu'il poſſedoit 
en Languedoc, à Fexception du Dioceſe 
de Toulouſe qui lui devoit reſter au me- 
me titre que par le paſſe. Mais comme 
par le meme traitẽ il accorda le mari 
de Jeanne ſa fille unique avec Al 
frere du Roi , il fur ſtipule qu à defaur 
d'cnfans de ce mariage , la Comte de 
Toulouſe ſcrairt revertible à la Couron- 
ne. Raimond mourut le 27*. Octobre 
1249 à Milhau & laifla (a ſucceſſion à 
ſa fille & au Comte Alphonſe fon mari 
qui moururent fans enfans au retour 
d'Afrique Fan 1270 de forte queen ver- 
tu de la clauſe du traire de Paris, la 
Comte de Toulouſe revint entiere au 
Roi Philippe le hardi , qui sen mit en 
poſſeſſion par le miniſtere de Cohu- 
don, Senéchal de Carcaſſonne, qui 
fut commis pour rece voir la preſtatiun 
du ſerment de la Ville de Toutouſe & 
des autres de la Core : 22 
que Facte du ferment contient la re 

ve des liberres , franchiſes & courumes 
des lieux de ſortie; que le ſecond ade 
qui met nos Rois en poſſeſſion de la 
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opriẽtè du Languedoc eſt en meme Te 
| — un titre * la liberte de ſes -- "a 
Peuples. L'union de cette Province à 
la Couronne , ne peut toutefois etre 
cenſce parfaite que du jour que le Roi 
Jean la fit ſolemnellement par une de- 
claration datree du mois de Novembre 
1361 , qui comprend celles du Duche 
de Bourgogne, & des Comtes de Cham- 

ne & de Toulouſe ſans aucune clau- 
Ee „ni expreſſion, ſinon que 
ces Provinces lui appartenoient de plein 
droit; ce titre qui a et depuis trois ſié- 
cles ſans e eſt aujourd'hui le 
fondement du ſentiment de ceux qui 
ſoutiennent que le droit des Etats, & 
les franchiſes du Pays font des conceſ- 
ſions de pure grace, rèvocables à la vo- 
lontè du Souverain. 
Au reſte il ne faut pas s tonner fi Piverſæ 
mi tant de revolutions la Province 2% 
a change de pluſieurs denominations , 7 angue- 
rantot priſes des noms de {es Metropo- dec. 
les, ou des Peuples qui Font habiree , 
rantor du lieu de la convocation des 
Aſlemblees communes Septimania , 4 
ſeptem Provinciis ſoeiatis : comme qui 
diroit les ſept Provinces U nies ou Alliees: 
rantot du nom de St. Gilles , impoſé 
nouvellement au Palais des Gors , par 
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Fetter de la devotion des Souverains; 
mais les noms d' Occitanie & de Lan- 


guedoc, ont une origine plus obſcure; 


1] paroit neanmoins que opinion qui les 
derive du mot oc, qui ſignifie oy, dans 


le langage ordinaire du pays, eſt la 


flus juſte, puiſque l'on trouve dans les 
actes des finances du regne de Philippe 
le bel, & ſouvent depuis, une oppoſition 
formelle de la langue d'oc à la langue 


de ouy , pour ſignifier les deux dialec- 


res principaux utites dans le Royaume, 


Apres ce derail hiſtorique, Auteur 
va au gouvernement qu'il conſidere ſous 


De PE:- 4 differentes acceptions , FEccletiaſti- 
cleſiaſtique que, le Militaire, le Judiciaire & le Po- 


litique. A Vegard du premier il remar- 


que qu'il n'y avoit autrefois qu un feul 


Archeveche dans la Province, parce- 
qu'il n'y avoit du temps des Romains 


qu'une Metropole qui eſt Narbonne; le 


Pape Jean XXII. erigea celui de Tou- 


louſe, & recemmenr- on vient d'eriger 


celui d' Alby. 


Narbonne a pour ſuffragans Beziers, | 


Montpellier, Nimes, Uſez, Agde, S. 


Pons, Aleth, & Alais, ſa jurildiction 
gerendoir autrefois juſqu en Caralogne | 


ou les Eveches de Barcelonne , Urgel, 


Gironne & Auſlonne la reconnciſſoient. 
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cette Egliſe a trois avantages conſidé- Lixevs- 


tend avoir ere etabli par le Procon- 
ul Sergius Paulus, dont il eſt fait men- 
tion dans les Actes des Apotres: d' au- 


tres aſſurent que Paul, fondateur de ce 


| rables, 19. L'antiquite du liege que Pon doc. 


Siege , neſt pas plus ancien que le Regne 


de Decius, ſous lequel les premiers 
Evsques de la Gaule commencerent leur 


Miſſion. 29. La Primatie eſt un avan- 


tage qui lui appartient en conſequence 
du titre civile, & quoi qu'il aĩt ere con- 
teſtẽ ſous le Pontificat d' Urbain, par 
FArcheveque d' Aix en Provence, celui 
de Narbonne fut confirme dans ſe n droit 
par une bulle qui explique ſes autres 


1 39, La pretidence des Etats 


eſt accordee par differentes delibera- 
tions publiques & il en jouit de poſſeſ- 
hon immemoriale ; on remarque que 
Migezius, Eveque de Narbonne, aſſiſta 
en 588 au concile de Tolede, & qu'il 
y prit la qualice d'Eveque de la Merro- 
pole des Gaules. 

Quant 2 VEgliſe de Toulouſe, qui 
eroit originairement ſuffragante de Nar- 
bonne, elle fut erigee en Archeveche 


par le Pape Jean XXII. en 1317 , par 


une conſtitution qui ſe trouve dans les 


Extravagantes, au titre de Prebendis & 


Archeve- 
che de Ton 
louſe. 
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Laxevs- dignitatibus, & commence par le mot 


DOC, 


Salvator; cette bulle eſt remarquable en 
ce qu'il ne paroir pas que ce Pape y air 

cu aucun ẽgard à la puiſlance ſeculiere, | 
& qu'il sy eſt donne la liberre d'eriger 
des Bourgs en Cites, pour erablir vali. 
dement les nouveaux Eveches qui ſom 
crees par la meme conſtitution. Gail. 


lard de la Motte Preiſſac, neveu du pape 


Clement V. etoit alors Eveque de Tou- 
louſe; Jean XXII. Feleva d'aboid au 
Cardinalat; mais dans la ſuite ayant ey 
lieu d' accuſer le Vicomte de Lonzagues 
& toute la famille de ſon 1 
d'avoir detourne les deniers qu'il avon 
amaſles pour la guerre Sainte, il com- 
menca contr eux une rigoureuſe pour- 
ſuite, dans laquelle il ſemble que Gail 
lard fut privè de ſon Siege , car quoi 


qu'il ne ſe trouve pas de jugement de 

depoſition, on peut croire qu'il le pre- 

vint * une dEmiſſion volontaire, puil- 
a 


Pape établit Jean de Commen- 
ges, premier Archeveque de Toulouſe, 
au prejudice de Gaillard, à qui il offrit 


pour dedommagement ! Evechè de Rieu 
qu'il refuſa. Les Motifs de Ferecti on de 


FEglifſe de Toulouſe en 


expliques dans la Bulle, ſont, 1. Ls 


tendue de (a juriſdiction. 2% La Mub 


bath, 
_ 
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titude du peuple qu elle renferme. 30. 1 


les grands biens & revenus qui y ſont pee. 


attaches , dont les Eveques particuliers 


faiſoient un mauvais uſage , ce qui ſem- 


dle roucher la conduite de Gaillard, 


i Eroit accuſe d' avoir contract des 

s & fait des aliẽnations le Pa- 
annula. 40. Il ajoute que fon prede- 
ve en avoit * le deſſein , dans 
un temps ou chacun de ces motifs Eroit 
beaucoup moins preſſant. Le Pape pour 
former cette Metropole, lui donna 7 


ſuffragans, ſgavoir Pamiers, qui d'Ab- 


baye avoir Ete erige en Eveche en 1296, 
par Boniface VIII, & à cet effet il le tira 
expreſſement de la dependance de Nar- 
bonne avec fx autres Eveches qu'il crea 
nouvellement & de fa pure autorite par 
la meme Bulle; ſcavoir , Rienx & Mire- 
poix , qui n'eroient que de fimples Egli- 
ſes * du doceſe de . 
Montauban, Lombex. & S. Papoul , qui 
ctoĩent des Abbayes, & Lævaur, prieu- 
re dependant de la meme Abbaye de 5. 
Papoul dont on faiſoit Ferection. Cet- 


te Bulle auroit couru riſque dans un 


fiecle plus eclaire de trouver de gran- 


Rot , auquel le Pape mavoit aucun 
egard, que de la part de FEveque de 


des contradictions, tant de la part du 
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Toulouſe , depollede de FArcheveche 
de Narbonne, auquel il enlevoit le plus 
conſidèrable de ſes ſuffragans; & enfin 
de la part de Egliſe entiere dont il vio. 
loit les Canons anciens, qui defendem 


derablir des Eveques hors des Ville 


conſiderables. Pour ſauver tous ces in- 


conveniens, le Pape d'un core n'epar. 
gna point les Anathemes contre les op- 


poſans qui fe pourroient rencontrer à 


ſignimus ; | Chacun deſquels Bourg 


cette erection: Etiam ſt Archiepiſcopali, 
vel Epiſcopali, ſeu Regia præfulgeat digni- 
tate : | quand meme il ſeroit reveru de 
la dignite d*Eveque , ou d' Arche vèque, 


ou meme de laPourpre Royale] ce ſont 
les termes de la Bulle, encore plus ſin- 


guliers que FEreCtion eſt plus contraire 
aux droits du Roi & des Egliſes de ſon 


Royaume. De P autre core, il erigea en 
Cires les Bourgs & petites Villes ouil | 


etabliſloit ces nouveaux Eveches, Vile, 
dit la Bulle, quarum quamlibet in civita- 
tem erigimus & Civitatis jure & titulo in- 


nous erigeons en Cites & les decorons 
du droit & titre de Cites ] entrepriſe 
encore moins tolerable que la premiere, 


_ puiſquec'eſt un acte de pouvoir tempo- 


rel, qui n'a jamais appartenu au Pape 
dans la France; cependant la Bulle a erc 
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txẽcutee ſans oppolition de la part de 
nos Rois, ce que Fon ne peut attribuer 


qu à la foibelſle du Gouvernement & A 
la courte duree des Regnes des enfans 
de Philipe le Bel, ſous qui cela ſe palla. 
Bertrand, Abbe depouille de Abbaye 


de Caſtres, erigee peu auparavant en 
Eueèchè, weut pas la meme ſoumiſſion 
pour la bulle qui lui arrachoit ſon Be- 


nefice , il y forma ſon oppoſition durant 
les Parlemens de Paris & de Toulouſe, 
Simul unitis & aggregatis, c'eſt-a-dire , 
unis & aflembles en un, & les moyens 


qu'il donna de fon oppoſition furent les 


memes que Fon allegueroit aujourdhui 


en cas pareil; toutefois il ne paroit pas 
u'il ſoit intervenu aucun jugement en 
faveur, puiſque Fereftion de VEv. 
che de Caſtres n'a pas moins ſubliſte 
que les autres. Mais pour revenir au 
Siege de Toulouſe, S. Sarfirnin qui y 


precha la Foi en 250, & qu1 fut martt- 


—— 
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riſe dans le Capitole de cette Ville, en 


a ere le premier Eveque; on compte 
entre les Prelars qui lui ont ſuccede S. 
Exupere, qui a etc illuſtre dans VEgliſe, 


& S. Louis, fils aint de Charles, Roi 


de Naples, frere de S. Louis, qui fut 
fre du Cloitre des Cordeliers pour rem- 
plir cer Eveche, 


LAN GUS- 
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Quane 2 la Metropole d- Aby, cet 


une erection de Fan 1676, faite en con- 
ſidèration des grands revenus de cet 
Eveche : on lui a donne pour ſuffragans, 
Mendes , Caſtres, Rhodez , Vabres & 
Cahors, que Fon a tires de la Depen- 
dence de Bourges, & Fon a donné 1 
FArcheveque 4 

demembrees du revenu d' Alby, pour 


ſon indemnitẽ: compenſation faite très- 


ſagement pour Purilite des deux ſiẽges. 


Eveche 
i Alais. 


On rapporte la fondation de I Egliſe 
d'Alby à S. Clair, martirile ſous le re- 


de Trajan, & cependant on na la 


uite de ſes Eveques que depuis Sabi- 
nus, qui ſouſcrivit an Concile c Agde 
en 506; parmi ſes ſucceſſeurs on compte 


vingr-trois Cardinaux, dont deux dela | 
maiſon de Lorraine, un d' Amboiſe, un 


Strozzy , & le Chancelier Du Prat. 
A Fegard des Eveches du Languedoc, 
Auteur n'ajoute rien à ce qu'il a dit des 
Modernes, ft ce n'eſt a F de celui 
d' Alais, qui a et crige plus nouvelle- 
ment que tous les autres A Foccaſion du 
grand nombre de nouveaux convertis 
qui ſe trouvent dans les Sevenes, où ce 
Dioceſe demembre de celui de Nimes 
2 ſon extention; on en a compoſc le re- 


venu de celui de Abbaye de Aigue- 


e cette Ville 15000 l. 
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norte, dite le Pſeaume ou Plalmody , Lc 
dont les 8 ont Ere unis aux Doc. 
deux Collégiales d' Alais, com 

ſer 1a Cuhadrale — — De Com- 
= ue que celui de Com- menges. 
n'a Alicen que ſur onze 

— 4 Languedoc, & qu il entre 

| neanmoins aux Etats . 

quoi qu'il ſoit etranger; ce ſiẽge eſt an- 

cien puiſque Sauvius Eveque de Com- 

menges ſouſcrivit au Concile d Agde 

en 506, Le ſiẽge de Carcaſſonne a la mè- , C 
me antiquitè, Sergius qui en Etoit Eve- caſſonse. 
, ſe trouva en 388 au premier Con- 


in 3 


ſeurs affiſta à la enten de FEgjiſe 
d' Aniane ſous le r&gnede 
Wiſandus, auſſi Eveque , ſe trouva a la 
Udicace de S. Pons de Tonieres, 3 la 
1 premier Comte de Tou- 
qui fonda cette Abbaye en 936. 
On ann ue de plus le Con- 
Sekrete I Con 
qui vacqua le premier dans le Royau- 
me, de ſorte que les Chanoines ayant 
du Jean de Batlillac , & be ai ns 
nomme Martin de S. Andre, ſur la con+ 
teſtation des parties, intervint arxet du 
Conſeil de Pan 1522, qui ajugea la 
| Polkiſion an dernicr, dont l Auteur in- 


Laxcuz- fere que c'eſt Facte le plus a | 
fait en ExEcution du Concordat. L EG. 
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che de Beziers reconnoirt pour ſon fon. 
dateur S. Aphrodiſe, que Fon pretend 
populairement avoir Ete gouverneur 
d*Egypte & diſciple des Aporres; may 
il eſt certain qu/Agririus , Evẽque de 
Beziers, ſouſcrivit au premier Concile 
d' Arles en 326; que Pierre Fun de fe 
ſucceſſeurs, ſe trouva à la conſecration 


de FEgliſe d' Aniane en 804; que Guil. 


laume, auſſi Eveque du mème ſiége, 


abolit en 11 54. la coutume erablic dan 
les | 


cette Ville de battre im 
Juifs 


punement 

depuis le Samedi des Rameaux juſ- 
econde fete de Paques :ils paye- 
rent 200 l. A FEgliſe de S. Nazaire pour 
ſe redimer de cette vexation ; & enn 
qu'en Fannee 1 _ „Bernard Ee que k 

er Vicomte de Beziers 
ow. eux la Juſtice de la Ville, Foxce 


tion des Homicides, & des Adulteres, | 


dont le Vicomte retint la connoiflance. 
It y a eu trois Cardinaux, parmi les Pre 
ow de ante; un Strozzy, & dem 


fance, il affiſta au Concile tenu dans ſa 
Ville en 506, il y a lieu de crome: que 


Charlemagne fit de grands biens A C 


Eglic 


Bouzw eſt le plus | 
fryer acer — 
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 Foliſe, puiſqu en 1170, FEvE&que Guil- Lcd. 


haume en obtint la confirmation du Roi poc. 
Louis le jeune, ſcavoir, de la troiſiéme 

e des s & Cites d'Agde, des 

| = du Lay: dela Re So Cha- 
teau de Mareillan en entier, de la troj- 

| fieme partie de celui de Meze & de ſon 
territoire; mais en 1187, Bernard Vi- 
comte d'Agde, fir une donation entiere 

A2 FEveque de tout ce qu'il y poſſedoit, 
dont le Comte de Toulouſe lui accorda 
rinveſtiture. Le ſiẽge de Lodeve eſt Fan 7 odzve. 
des plus anciens du Royaume, il juſtiſie 

MW _ de ſes 1 depuis S. Flour, 
avoir été Pun des 72 

| Suſe juſqu à preſent ; Fun d'en- 
tr'eux qui eſt S. Fuleran , ar. > 13 
Fevrier 1006, & par une ſingularite 
exracedinaire , ſon Corps $s'etoit con- 


| ferve emer pendant $67, ans juſquiaux 
| Huguenots qui le dechirerent; FA 
| ajoure qu' ils vendirent San 


cherie; mais c'eſt apparemment 
| donner plus d' horreur à leur : 
quoi - qu il en ſoit il en reſte encore 
| Reliques dans la Carhedrale. 
es Eyeques 4 Lodeve ertoient autrefois 
| des Comtes de RholJez; mais 
| a d' entr eux nomme Pierre Ponquic- 
res acquir fon i avec le 
Tome VIII. = 
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Comte de Montbrun qui le rendit Sei- 
cur dominant de tout ſon Dioceſe; 
il fit rebatir les murailles de (a Ville; 
obtint du Rot Louis le jeune, en 1 160, 
le droit de regale, avec la propriet de 
toutes les Mines de ſon Dioceſe: Philip. 
pe Auguſte confirma ces privileges, & 


y ajouta le droit de battre Monnoye , 


de connoitre de toutes les cauſes civile: 


& criminelles, & enfin celui de bitir | 
des Tours & Fortereſles , de forte quil 
ne lui manque preſque rien pour Ee | 


- Souverain. Le ſiege de Montpellier toit 


autrefois à Maguelonne, qui eſt une pe- 
rite Iſle forme dans le grand Etang qui 
en porte le nom, à une lieue & demi 
de Montpellier; la tranſlation Yen fir 


en 1536. & les Chanoines qui étoient 


Religieux de Fordre de S. Auguſtin fu- 
rent ſeculariſcs la meme annee, par une 
bulle de Paul III. En remontant dans 


FAntiquite, on trouve que Boetius, Eve | 
que de Maguelonne , ſouſcrivit le Con- 


cile de Nar de Fannee 627. Char- 
les-Martel non ſeulement ruina cente 
Ville & fon Egliſe, pour en öter la re- 
traite aux Sarrazins; mais il travailla i 


en rendre le port impratiquable à leurs 


Vaiſſeaux, parceque c toit leur princ- 
ral aberd, ſui vant la der omination qu 
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lui en reſte de Port Sarrazin; les Eve- Laxeve- 
ques de Maguelonne & leur Clergé fu- doc. 


rent alors transfer&s 2 Suſtention, pe- 
tite Ville du voilinage ou ils ont reſte 
Zoo. ans juſqu à FEveque Arnaud qui 

fit rebatir VEgliſe & y retablit le licge ; 
en 1095, le Pape Urbain Il. precha dans 
lonne & fit une conſecration g&- 

nerale de toute Viſle; En 1163, Alexan- 
dre III. dedia le grand Aurel de FEgliſe 

Carhedrale à S. Pierre & S. Paul: Enfin 
en 1097, Innocent III. infeoda a FEve- 


que de ce lieu, lesComtes de Mergueil 


& de Montferrand , qu'il prerendoir 
avoir ẽtẽ donnes à VEgliſe Romaine par 
Pierre, dernier Comte de Mergueil ; le 


Roi S. Louis s offenſa dans la ſuite de 


cette infeodation , faite ſans la partici- 
pation de ſes predeceſſeurs , d'un fief 
tenu de ſa Couronne, & ce fut à ce ſu- 

que le Pape Clement IV. lui ecrivir 
bref qui ſe trouve dans le recueil de 
S 
ue point d Egliſe particuliere qui 
72 Krone os bs One 
Romaine que celle-ci. Quoique la Ville 
de Nimes, ſoit Fune des plus anciennes 
du Languedoc on ne trouve rien de ſes 
Eveques avant Sedatus, qui aſſiſta au 
- Concile d*Agde cn 506. Himeric , Fun 

| N a 


Nimes. 
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Lax cb: de ſes ſucceſſeurs, ſouſcrivit A la conſt. 
E. 


de Mendes 


cration d' Aniane en 804, avec 
300 autres Eveques. Quant a 
d*'Uſez, ſon plus ancien Evèque connu 
eſt Conſtantius, qui vivoit en 470. Pro- 
batius fur Pun des Prelats du Concile 
d'Agde; les Srs. Frontin & Feriol ont 
* 6 le meme ſiëge, auquel le 
Roi Louis le jeune confirma la porti 
de Seigneurie qu'il avoit dans L. Ville 
Epiſcopale; (ur quoi quelques Eveques 
ericurs ont fondẽ leur pretention de 
entiere Seigneurie ; mais Fevenement 
le plus ſingulier arrive dans cette Egliſe, 
a EtE la defection de Jean de S. Gelais 


Eveque, & de tout ſon Clerge, qui par 
deliberarion capitulaire renoncerent en- 
ſemble 2 la Religion Carholique , pour 


embraſſer le Calviniſme. Les Eveques 
ent etre Seigneurs du | 


Gevaudan, des la plus profonde Anti- 
dane — le fondement que S. Severin 


„il hui 
ceda toute ſa terre. L Auteur juge que 
ce recit eſt fabuleux & le confond en 
montrant que le Gevaudan a eu ſes 
Comes particuliers, dont Tiburge 
ritiere fut marite à Gilbert Comte de 


Provence qui fut pere de Faidide, l- 


e 


premier d entt eux ayant converti 4 | 
A Fei le Gouverneur du pays 


bs. 
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uelle le porta à un Comte de Toulou- Laxeur- 
le, dou le titre a paſle 2 nos Rois; mais Doc 
d'un autre core il paroit que Durand, 
Eveque de Mendes, lequel eſt ſurnom- 
me le Specul.ator, aſſocia le Roi Phi- 
lippe le Bel a la Comte de Gevaudan , 
ſuivant Vacte de partage qui ſubſiſte en- 
core en date du mois de Septembre * 
1307. Parmi les anciens Eveques de 
Mendes on trouve Privatude en 250, & 
Gimalis en 314, lequel ſouſcrivit au 
ier Concile d' Arles, comme étant 
de la premiere Aquitaine, & Ceſt la 
raiſon laquelle ſes ſucceſſeurs ont 
«6 ſuffragans de Bourges juſqu'\ Ferec- 
tion de la Province d' Arles. Quant a 
Evèchè de Viviers, il Etoit ancienne- Vivien. 
ment Etabli dans la Ville qui toit alors 
| nommee Alba Helviorum, laquelle fut 
tuince par Crocus, Roi des Allemands; 
de forte que FEveque Auxonius fut 
| oblige de tranſporter fa reſidence, en- 
viron Fan 430, au lieu de Viviers, qui 
ctoit lors lle Caſtrum Vivarii ; (cs 
9 pris indifferemment le 
titre d'Eveque d' Albe, ou de Viviers, 
N 3 
D' de ſes Ouvr nomme (peculum 
9 „e 
Moreri le ſait mourir en 1296. 
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comme on le voit par les ſouſcriptions 
des Conciles d' Epanne en 517, & 


d' Orleans en 349. Au reſte les Eveques 


prerendent la Seigneurie de la Ville & 
Comtè de Viviers, en conſequence de 
la donation d'un Empereur de Fannte 
1147. Il y a meme une Bulle du Pape 


Gregoire X. de Fan 1275, adreſſee aa 


Roi Philippe, fils de S. Louis, dans la 
quelle eſt inſerèe une autre bulle de Cle. 
ment IV, ou ce Pape declare & certiſe 
que VEveche de Viviers neſt point du 


Royaume de France, mais qu il releve 


de Empire; ceſt ſur ce fondement que 
les Eveques de ce ſiẽge ont prerendu te- 


nie lenes enn & ind. | 


pendemment de la Couronne de France, 
mais on leur oppoſe la 
Cortes de Toulouſe ont toujours ee 
du Comtè de Viviers, puiſque le Comte 
Raimond en toit maitre en 1093, & 


ue ſon fils Bertrand y aſſigna le Douaire | 

e ſa femme Electe en 1115: ceſt 
qui fait que les Miniſtres de nos Rois 
ont toujours ſoutenu que le Vivaras | 
leur appartenoit proprictairement en 
conſequence du traits de Paris de Fan» | 


nee 1228, fait en preſence & ſous Fau- 
toritè du Legar du Pape. Jean de Bron- 


caio, Eveque de Viviers, ayant etc fait | 


poſſeſſion od les 


= 553 —- AoOACcASOD >=” —— eo” yo nNngYy gy Df 99 9, De = 


EEE LEE ET RR EEE SE EO Gd Rode Sed Rg 


ETAT Dr LA Francr. 195 


Cardinal en 1385, fut choiſi pour pre- Lebt 
1jer au Concilede Conſtance. Donzeze voc. 


ſur le Rhone eſt une principaute de la- 

nelle les Eveques de Viviers font en 
polſeſſion. Enfin VEveche da Puy rap- 
porte ſa fondation 2 S. Georges Com- 
pagnon de S. Fronton , EvCque de Peri- 


miſſion de S. Pierre: on a la ſuite de ces 


Erẽques fort Exacte depuis ce temps- A. 


En 1034, Eſtienne Mercœur Exèque du 
Puy aſſiſta au Concile de Limoges , & 


en 1080, le Pape Jean IX. exempra FE- 


gliſe du Puy de la Juriſdiction de VAr- 


chevẽque de Bourges & declara fon EvC- 


que ſuffragant immediar du fiege deRo · 
me, privilege dans lequel ſes ſucceſſeurs 


ptenent ſoin de ſe conſerver. En 1130, il 


le tint un Concile au Puy dans lequel 


Da Pm. 


gueux que Fon pretend avoir regu ſa 


Innocent II. fut reconnu & PAnti-Dape 


Anaclet condamne : le Pape Clement IV. 


| avoir ere Eveque du Puy. Quant a la 
| Seigneurie de la Ville, on aſſure que le 
Nui Raoul la ceda a FEveque Fan 923. 
d uautres prerendent que cette ceſſion eſt 
du au Roi Louis le Gros & à Fannee 


1134. quoiqu'il en ſoit, Jean de Cume- 

nes Eveque aſſocia le Roi Philippe le 

Bel à la Juſtice par tranſaction de Fan 

1307. qui porte les „ partage. 
4 
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Leer U Auteur avoit fait ſuivre ce detail 
»oc. des Eveches , par une table contenant 
Bene. les noms des Evèques modernes, leurs 
r n revenus preſens , le nombre de leurs 
Paroiſſes, Fetat des Abbayes & Mo- 


naſteres de leur reſſort, les anndes & 


principales circonſtances de leur fonda- 
tion; mais cette table ne ſe trouvam 


point dans le RI S. dont je me ſers, 


Jai cru y devoir ſupplecr par le me- 
moire ſuivant qui contiendra ce que 
Jai pu recucillir de plus ExaCt ſur cene 
matiere en ſuivant Fordre des Provin. 
ces Eccleſiaſtiques. Celle de Narbonne 
comprend outre le Diocèſe principal, 
les Eveches d'Agde, Beziers, Carcal- 
ſonne, Aleth, Lodeve, Montpellier, 


Nimes, Uzez , Alais & St. Pons, on 


Fon trouve les Abbayes , Pricures , Mo- 
naſtéres & Collegiales ſuivants. 

Daus les Dans le Diocèſe de Narbonne, dont 

Dioc>ſes YArcheveche vaut 50000 hv. de reve- 

_ nu tem pour le moins, il y a 8. 

ſufragans. Pierre de Caunes, de Fordre de St. Be- 

noit de 10000 liv. de revenu ; St. Po- 


ly 


Saintfroid de FOrdre de Ciſteaux fille 
de la Grand-Salve, qui acre fondee par 
les Vicomtes de Narbonne en 1145; 
Carante ou Crante, d: YOrdre de S8 


carpe du mEme Ordre de 4000 lv. 1 


1 
5 
. 
) 
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Auguſtin de 6000 liv. de revenu, fon- Laxcus- 
dee en 1027, ſur le tombeau de plu- voc. 


ficurs Martirs que Von fait monter au 
nombre de quarante, & dont elle a pris 


le nom; & la Collegiale de St. Pierre 
de Narbonne de 6000 liv. dans le Dio- 
cèſe d'Agde dont FEveche vaut 40000 
| liv. Il y a St. Tibere, de Ordre de St. 


Benoit, dont il eſt fait mention dans une 
conſtitution de Louis le Debonnaire de 
Fan $17, & Valmagne de FOrdre de 


Ciſteaux , fille deBonneval en Rouer- 
„ fondce en 1150, de 10000 liv. 


Agde. 


revenu. Dans celui de Beziers dont g. ier. 


FEveche vaut 22000 liv. il y a FAb- 
baye ſeculariſce de St. Aphrodiſe de 


1c000 liv. de revenu, celles de Jun- 


eels & de Villemagne de FOrdre de St. 
Benoit, dont la premiere vaut 4000 l. 
& la ſeconde 15000 liv. St. Jacques de 
Beziers , de FOrdre de St. A in, 
de 1600 liv. & FAbbaye de du 
St. Eſprit de 6000 hv. avec le Prieurẽ 


de Caſſau de 3coo liv. chacunes Re- 


gulieres. Dans celui de Carcaſſonne, 


C 


dont FEveche vaut 39000 liv. il y a calſonne.. 


trois Abbayes de FOrdre de St. Benoit: 


la Graſſe, de la fondation de Charle- 
magne en 806, eſt de 13000 liv. de 


revenu ; St. Hilaire qui porte le nom de 
N 5 
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5 ſon fondateur , Eveque de ce Dioceſe 
_ de $0co liv. & 8 tolieu, Mens Oli. 
vi, dont on attribue la fondation à Ro. 
ger premier, Comte de Carcaſſonne, 

de pareil revenu. L'Ordre de 8 

y a VAbbaye de Villelongue, fille de 
Bonnefons en Commenges, fondeeen 

Aleth. 1151, de $000 liv. Dans celui d*Aleth 
dont FEveche vaut drag = il ny a 

ue Abbaye de Jocou de Ordre de 

Ie. 9. Benoit. * ales te Lodeve dont 
FEveche ne vaut que 10000 liv. il ya 

les Abbayes de St. Sauveur de Lodeve 
fondees par St. Fulcran en 980, de 


4000 liv. St Guillem des deſerts, fon- 


dee en 804 par Guillaume que Fon 
tient avoir ere Comte de Toulouſe , de 
z000 liv. Nonangeres de filles, de 
2000 liv. & Griſannes de 2500 livres, 
toutes de Fordre de St. Benoit; & enfin 
le Pricure de St. Michel, de FOrdre de 
Grammont de 2000 be, Dans le Dio- 
Hont- ceſe de Montpellier, dont VEveche vaut 


Mellicr. 16000 liv. il ſe trouve la celebre Ab- 


baye dAniane , de FOrdre de St. Be- 
noit, fondee ou retablie par Charle- 
magne qui en fit faire la Dedicace en 
$04 par plus de 390 Eveques ; St. Be- 
noir Abbe de ce Monaſftere , a ere quel- 
guefois confondu avec le Patriarche de 
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ro rare qui porte le meme nom: cette b 


Maiſon ne vaut plus que 6000 liv. de 
revenu : on compte encore dans ce 


Diocèſe, le Pricure de Ste. Catherine 


de Montpellier, celui de Monteree , les 
Maiſons de filles de St. Genez, de Be- 
zames & de Ste. Claire du Paradis. 
Dans les Diocèſes de Nimes & Alais, 


dont le premier vaut 12000 liv. & le 


ſecond 20000, on compte Abbaye de 
Peaume d' Aiguemorte , unie à Pre- 


che & à la Cachædrale d' Alais; St. Gil- 
les, auſſi ſeculariſce & anciennement 


de FOrdre de Cluny, fondee en 925, 


de 14000 liv. Sendras de 3000 livres; 
Sauve , fondee en 1029 par Garſinde, 


Doc. 


Nimes. 


& Alats. 


veuve 4 Pons Comte de Toulouſe, 


Bermond & Almerard ſes enfans, de 
zeco liv. toutes de l' Ordre de St. Be- 
noit ; Francquevaux , de POrdre de 
Ga „ fille de Morigny fondce en 
1143 , de 4900 liv. la Font & la Ferie 
de filles du mème Ordre, le Dov en- 
ne de “Abbaye de Maz , A préſent {e- 
culariſee , > z oo liv. Dans le Diocè- 


ſe de 3 Pons, dont FEvèchè vaut 


4000 liv. on trouve Abbaye de St. 
Siguan de FOrdre de Sr. Bencit , & 
celle de Foncalde, de Premomrcs , de 
4620 liv, Enfin dans le Dioceſe d Ce, 
Ns 


S. Pon: 


Ex. 


Lax6Ur- 
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dont FEveche vaut 10000 liv. On ne 
trouve aucunes Abbayes que celles de 
Beau-puy , de Leonce & de St. Sauveur, 


de Premontres , outre leſquelles ce me. 


me Ordre a forme un nouvel erabliſ- 


ſement à St. Nicolas de Campagnac, 


Dans les 
Diocoſes 
ae Ton- 
touw/ſe & 


ſtfirag ans. 


qui Eroit de Chanoines Reguhiers ; il 
faut auſſi obſerver que la Carhedrale 


eſt entre les mains des Chanoines Re- * 


guliers de Ste. Genevieve. 

La Province de Toulouſe par rap- 
port au Languedoc, eſt compolee des 
Dioceſes de Toulouſe , de Montauban 
Mireporx , St. Papoul, Rieux & La- 


vaur. Dans le Dioceſe de Touloule , 


dont FArcheveche vaut 40000 liv. on 
compte les Abbayes du Mas Garnier, 
& de Sr. Pierre de la Court, de FOr- 
dre de St. Benoit ; la premiere vaut 


| 4000 liv. celle de la grande Selve fille 


A on- 
221:04. 


de Clairvaux , fondee en 1114, de 
16000 liv. & celle de Heanes de 4000 


auſſi de FOrdre de Ciſteaux, celle de 


la Capelle de Ordre de Premontre ; 
Abbaye ſéculariſèe de l' Ordre de St. 
Saturnin, de 250 c liv. & le Prienre 


te Pirul de FOrdre de Grammons. | 


Dans le Dioceſe de Montauban dont 
FEveche vaut 20000 |. on trouve FAb- 


baye de Belle-perche fondee en 1143 


ne . ng ä ' & a Aa 
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deFOrde de Ciſteaux de 6000 livres. Nc 
Dans celui de Mirepoix, dont PEveche voc. 


Ricux , dont PEveche vaut 12000 liv. 
ily a celles du Mas d'Azil de 10000 l. 
& de Lezat de 1000 liv. toutes deux 
de Ordre de Sr. Benoit, mais la der- 


niere eſt de Cluny. La premiere eſt ſi 


ancienne qu elle ẽtoit deja erablic bien 


avant Vannee $17, comme on le voit 


dans une conſtiturion de Louis le DE- 
bonnaire , qui la nomme Monaſterium 
+ Axils ;, & la ſeconde a ere fondee en 
$40 , par Atton, Vicomte de Beziers ; 
na les Abbayes de Calers de Feuil- 

15 & de Dance de FOrdre de Ciſteaux; 
celle de Calers eſt fille de la grande 
Selve & fond&e en Fan 1148, & celle 


des Feuillans à preſent Chef d'une re- 


forme fort erendue , eſt de Fan 1169: 
elles valent environ 6000 liv. chacune. 
Enfin dans celui de Lavaur, dont FE- 
veche vaut 22000 hv, il y a deux Ab- 


bayes, Soreze de l'Ordre de Sr. Benoit 
de 12000 liv. de laquelle on attribue la 


fondation 2 Pepin , Roi d Aquitaine, 


+ Le Monaſtire 4 Axile. 


et de pareil revenu, il n'y en a aucu- Mirepoix. 


ne de meme queen celui de St. Papoul Saine 


dont FEveche vaut 10000 liv. Dans Papen. 
Rieux. 
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Exxeor- quoique Louis le Debonnaire en falſe 


voc. mention des Fan 817; & Salvannes, 
de Ordre de Ciſteaux, fille de Ma- 
zan, fondee en 1136, de 60co ly, 
de rente. | 
Dans Quant à la Provirce d'Alby , elle ne 
I Pre in- contient par rapport au Languedoc, 


85 P. que les Diocèſes d Alby, de Caſtres, & 


Dan ff. Mendes. L'Archeveche d'Alby , qui 


fragans. vaut encore 60000 hv. de revenu , 
malgre le retranchement de 15000 liv, 
fait en faveur de celui de Bourges , ren- 
ferme les Abbayes de Gaillac à preſent 
ſeculariſee, de 6coo liv. de revenu , 
& St. Gaudry de 4000 , de FOrdre de 
de St. Benoit, avec celle de Candeil de 
Ordre de Ciſteaux, fille de la grand- 

Selve & fondeeen 1152 , qui vaut auſſi 
Caſtres. 4000 liv. Dans le Dioceſe de Caſtres, 
dont FEveche vaut 250 liv. de ren- 
te, il y a les Abbayes d' Ardorel, de 
Ordre de Ciſteaux, fondee en 1133 
par Cecile Comteſſe de Berry, de filles 
du meme Ordre. Enfin dans le Dioceſe 
de Mendes, dont PEveche vaut 30000 
liv. il aj a aucune Abbaye. Lt. 
Il reſte à parler du Dioceſe de Vi- 
viers, qui eſt d'une Province Ecclſiaſ- 


tique erranyere au Languedoc, & de 


celui du Puy en Vellay qui ne releve 
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que du Pape. A Vegard du premier, 
dont FEv&che vaut 20000 liv. il ren- 
ferme les Abbayes de Crubas , de l Or- 
dre de St. Benoit, de 7000 liv. de ren- 
te, fondeepar un Comte Teydon, dont 


— ——ññ—ñ 
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on ignore la famille ; celle de Mazan 


de FOrdre de Ciſteaux, fondee en 1119 
qui vaut 4000 liv. & celle de Champ- 
bons du meme Ordre & du meme re- 
venu. Dans le Diocèſe du Puy, dont 
PEveche vaut 20000 liv. il y a les Ab- 
bayes ſuivantes. 15. St. Chaffre de FOr- 
dre de St. Benoit, de 6000 liv. on rap- 
porte la fondation de celle-ci, 3 Cal- 
minius Senateur Romain & Gouver- 


neur d'Auvergne , & en effet ce Mo- 


naſtere a port ſon nom dans les an- 
ciennes Chroniques : St. Eudon en a 
ee le premier Abbe , & apres lui Sr. 
Teofred , dont on a forme le nom de 
St. Chaffre; Louis le Debonnaire reta- 
blit cette Maiſon avec le meme zee 
4 employa aux autres Abbayes de 


es Etats. 2. Celle de Pſeaume de filles, 


du mème Ordre, de 6000 liv. 3?. 
Celle de Bellecombe & de Sauve-bent- 
re de POrdre de Ciſteaux. 4*. Celle de 
Doue de FOrdre de Premontre. Ernfin 
le Pricure de Biay , de FOrdre de Gram- 
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| Colleges , à Narbonne, Beaucaire , Lo- 
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mont & celui de Goudet ou Goulets de 
250 liv. 8 
A ce detail des Eveches , Abbayes 
& Benefices les plus conhiderables , il 
faut joindre celui des Monaſteres , en- 
tre leſquels on en compte quatre de 


Chartreux à Toulouſe, fondes en 1359 


à Ville France en 1450 ,a Bonne-Foi 


pres Narbonne , en 1156 & au Puy F 


en 1628. Les Cordeliers de Fobſervan- 
ce ont vingt Maiſons di hommes, & 
quatre de filles; les Jacobins i 
nombre ainſi que les Auguſtins. Les 


Carmes anciens onze Maiſons, ou ils 


ont 208 Religieux; les Dechauſles une 
à Montpellier; les Capucins trente Cou- 
vens, où il ya 457 Religieux; les Re- 
colets, vingt- quatre Couvens; les Pic- 
* quatre; les Trinitaires huit Mai- 
ons ; les Religieux de la Mercy qua- 
tre; les Feuillans deux 3 Toulouſe, 
dont Pune eſt de filles ; les Jeſuires fix 
Maiſons, dont deux 3 Toulouſe ſont 
deſtinees au Noviciat ; les Peres de “O. 
ratoire cinq; ceux de la Miſſion deux; 
ceux de la Doctrine Chrerienne ſept 


deve, Limoux, Mendes , Lavaur , & 
Caſtelnaudari; le Seminaire de Nimes, 
& deux maiſons i Toulouſe, L' Ordre 
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de St. Antoine a dix-huit Commande- [your 

ries dans le Languedoc; les Urſulines poe- 

y ont quatre Maiſons; & les Carmeli- 

tes trois. 

Te grand nombre d Ecclẽſiaſtiques Fear 
ſe reduit felon la Table abbregee de general 


des Feel 


Auteur à 24760 perſonnes , deſquel- ; — 


les il y en a 5625 de Religieux, ſca- 
voir 2865 hommes, en 216 Couvens, 
& 2407 filles en 98 Monaſteres ; le reſ- 
te eſt de Prètres ou Clers ſeculicrs. L'Au- 
teur a particulierement ſupput tous les 
revenus de FEgliſe dans la Province & 
il les fair monter 4 2541852 livres 
y compris les revenus des Carhe- 
drales, Collegiales , Menſes Conven- 
tuelles, & autres Maiſons Religieuſes, 
à raiſon de 200 liv. par perſonne, diſ- 
traits des Mendians. 3 
Mais ce n'eſt pas afſez de connoitre Chambre 
Ferat de chaque Dioceſe , fi Fon ne ſgair a C leg. 
encore de quelle maniere les affaircs y 
y ſont adminiſtrees pour Pacquirement 
des decimes , dons gratuits & autres 
charges du Clerge ; chaque Dioceſe a 
une Chambre particuliere, compolce 
deFEveque , de deux Chanoines de la 
Cathedrale, d'un Chanoine de chaque 
Collegiale & d'un depure des Cures , 
qui regle Fimpoſitian , & juge toutes 
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les conteſtations qui peuvent ſurvenit 1 


leur occaſion; Pappel des jugemens de 


ces Tribunaux elit portè à la Chambte 
Ecclenaſtique de Toulouſe, qui eſt com- 
poſce de dix Juges ou Sindics Generaux 
du Clerge , qui doivent tous erres Pre. 
tres, & font choiſis, trois par la Pro- 


vinces d' Auch, trois par celle de Tou- 


louſe, & deux par chacune des Provin- 
ces de Narbonne & d' Alby. Lorſque 
ces charges viennent à vacquer, cha- 
que Province fait fa nomination à la 
pluralitè des voix, & en cas de conteſ. 
tation, la Chambre meme en decide: 


il faut oblerver qu'elle na aucun 


4000 marcs d argent pour la fondation 


voir de j iger, qu elle ne ſoit aſſiſtee de 
deux Couſeiilers du Parlement; cC'eſt 
pourquoi on affecte ordinairement de 
la reinplir de quelques Conſeillers 
Clercs. 


Au ſurplus il y a deux Univerſités = 


celebres en Langucdoc, celic de Tou- 
louſe , & celle de Y lontpellier. La pre- 
miere doit fon établiilemeiit au trait 
de Pannee 1228, par lequel le Comte 
Raimond VII. sengagea de fournir 


des chaires des Profe leurs, outre les 
gages qu il promit d'acquiter lui-me- 
me pendant dix ans, à raiſon de yo 


Err DE 14 Fraxcr, 307 
marcs pour les Profeſſeurs en Thevlo- [Trnevs- 


gie,de trente marcs pour ccux de Droit poe. 
& vingt marcs pour les autres. Nos 
Rois qui dans la ſuite ont donne leur 
protection a cette Univerſite, ont aug- 
ments le nombre des Profeſſeurs en 
Theologie juſqu'z quatre, au deſſus 
des quatre Profeſſeurs des Mendians 
qui partagent les Emolumens , mod 
n'ont point de gages comme les pre- 
miers. | 
| LeDroitCivil avoit commence d'etre Preis 
enſcigne à Toulouſe , avant Ferection Civil. 
de Univerſuc des Fannee 1215, & le 
premier Profeſſeur fut Accurſe, Floren- 
tin de Nation, Fun des premiers ſucceſ- 
ſeurs d'Iverius ou d'Ivernerius , celui 
qui ſous le rẽgne de FEmpereur Henry 
IV. retablit en Italie Ferude du Droit 
Romain, qui avoit &te abandonnee 
dant pres de 600 ans; ſes diſciples 
2 après ſa mort dans les 
Royaumes voiſins. Placentin Vua d'en- 
treux , paſſa de Boulogne 2 Montpel- 
lier, & Accurſe vint peu apres gerablir 
2 Toulouſe & y donna commencement 
2 la faculre de Droit, que Fon a dans 
le progres des temps blut à la forme 
ordinaire, par Ferabliflement de fix 
Profeſleurs , cinq pour le Droit Civil 
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Laneus- & Canonique & un pour le Droit Fran- 


Doc. 


cois. Entre les perſonnes illuſtres ſor. 
ties de cette Univerlite , Pon com 
quatre Papes; Jean XXII. Benoit XII. 


qui Etoit natif de Toulouſe , Urbain V. 


& Innocent VI. ce dernier y fonda le 


College de St. Martial, avec vingt pla- 


ces pour les pauvres erudians ; les Car- 
dinaux de Mourac & Audonin ſes deux 
neveux, fonderent à ſon exemple le 
College de Pampelonne, autrement Ste, 


O 
Catherine, & de Maguelonne; on comp- 
te treize Cardinaux , un grand nombre 


d'illuſtres Prelars & entr'eux Bernard 
Rozier Archevèque de Toulouſe; Bar- 
thelemy Viparila , Eveque de Bayonne; 
Dominique Greſſier, Eveque de Pa- 
miers ;z Bernard Guidonis , Eveque de 
Lodeve. Mais entre ceux qui ont acquis 
une grande reputation ſans ètre parve- 


nus aux dignites , on compte Capreo- 


lus , ſurnommè le bouclier de St. Tho- 
mas; Vincent Ferrier , FApotre de fon 
fiecle; Jean Dupuy ; Simplicien ; An- 
roine Reginald. Et pour le Droit Civil, 
Guillaume de Montlezun ; Lucas de 
Penna; Eſtienne Auzierry Prefident aux 


Enqueres ; Arnaud Ferricr , qui fut en- 
voyeau Concile de Trente avec Pibrac, 
Corat, la Garde, Baden d' Anteſerre, & 
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ſur- tout le docte Cujas, = en ſortit 
e 


mecontent pour s ẽtablir a Bourges, 8 
ou il tranſporta une le partie du 
luſtre de l Univerſitc de Toulouſe, Hen- 
ry de Meſme , Pibrac , Anne du _— 
Paul de Foix, le Marechal de Joyeuſe, 
qui avoir ere Eveque d'Aleth , avoient 
tte Profeſſeurs en cette Univerſite. II 
faut remarquer à cette occaſion, que 
Francois I. faiſant ſon entre dans Tou- 
louſe, honora ſi fort les ſuppots de 
cette Univerſitèẽ, qu'il fir marcher le 
Recteur à ſon core , & gratifia les Pro- 
ſeſſeurs du titre de Chevalier. Cet hon- 
neur qu'il fir aux Sciences, excita tout 
_ _— en ſorte que les 

onnes les plus diſtinguees par leur 
naiſſance ſe firent honneur — 
on d'avoir été Profeſleurs a Tou- 

1 5 

La faculté des Arts, qui a auſſi fix Feculte 
Profeſſeurs gages, ſe vante d avoir don- as Arts, 
ne Turnebe , Victorinus, & pluſieurs x 
autres de cette force; mais la faculre 
de Medecine y a été regue aſſez tard 
& ſeulement en l'annce 1600. Au reſte 
'Univerfite de Toulouſe doit, ſuivanr 
ſon inſtitution conſirmte par une infi- 
ne de bulles & de lettres Royaux, 
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Lancer” de Paris, & ſon Recteur quoique ms | 


poc. Tie, a droit de proceder par cenſures & 
interdit contre ceux qui violent lez 


Statuts, aux termes des bulles d' Inno. 


cent IV. & Benoit XIII. & de pluſieurz 

arrèts. 
Univerſite Quant à FUniverſite de Montpellier, 
d. Mont- elle a ẽtè Erablie en differens temps: ce 
pellier. meroit d'abord qu'une Erude de Me. 
Medecine. 1. cine ou de Phyſi ue, comme on par. 
Ioit alors, qui 123 par la protec- 
tion de Guillaume, Seigneur de Mont- 


pellier , & le concours des Sarraſins qui 


y paſſoient d'Eſpagne ; ces commence- 


mens ſe rapportent à Fan 1180. le 


Pape Nicolas confirma cet ẽtabliſſemem 
en 1289, & il geſt accru dans la ſuite 


juſquꝰà fix Profeſſeurs en Medecine , un | 


Profeſſeur & un Demonſtrateur en Chi- 
mie, Cette Facultè eſt ſous la d 
deFEveque. 
Droit Quant a celle du Droit Civil, qui 
Civil. eft ſans contredit la plus ancienne du 


centin, qui y mourut en 1192, ſuivam 
apy 

riſce par plus de vingt bulles des Pape 
confirmtes par un plus grand nombre 


de Chartres de nos Rois; Clement N. 
& Urbain V. avoient cre Profeſſeurt e 


9 


irecion 


Royaume , ayant été formèe par Pla 
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on Tombeau ; elle eſt au- 
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Droit à Montpellier , leurs armes 8 Leb 
voyent encore ſur la Maſſe du Bedeau, doc. 


ainſi que de pluſieurs Cardinaux; cette 


| ecole ayant ere extremement en vogue, 


ſurtout pendant le ſejour desPapes A Avi- 
gnon. Mais entre les Profeſſeurs illuſ- 
tres par leur ſcavoir , on compte apres 


Placentin, Azo, le Maitre d'Accurſe en 


1100, un autre Placentin, Joannes Fa- 


ber en 1308, Petrus Jacobus en 1310, 
K 1361, Pierre Re- 


e , Vives Ancharanus, Guillelmus 
Durandus Speculator , Nicolaus Bo- 
crius , Gui Pape, le Preſident Philipi; 
Guillaume & Eſtienne Ranchin , Paſ- 
fius , &c. qui tous ont laifle de bons 
ouvrages. Cette faculte qui weſt point 
unie à laprecedente , eſt compolce d'un 
Recteur , Prieur des Docteurs licenries, 
de quatre Profeſſeurs au Droit Civil, 
dun Profeſſeur au Droit Frangois ta- 
bli par FEdirt de 1679, donn pour la 
reformarion des Etudes, & d'un Pro- 
feſleur en Mathẽmatique & en la Na- 


vigation Etabli par lettres Royaux de 


1682. 


Quant a la Theologie, le Pape Mar- Theologie. 


tin V. donna une bulle en 1422, pour 
on rerabliſſement & pour faire corps 
avec la faculre precedente , mais elle eſt 


Lancus- 


Doc. 
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demeuree ſans execution juſqu en 168; 

wil a plũ au Roi d'ordonner queelle 
fairs enſeignee par les Jeſuites qui 
avoient deja la faculte des Arts. L Au- 
teur convient que ces Univerſit6s font 
beaucoup dechues de leur ancienne re. 
putation, il Sen prend à la ne 
des Profefſeurs & trouve que depui 


que le Roi a ordonne qu il lui ſeroit 


preſents trois ſujets pour remplir les 
places , le mérite wa pas trouve autan 
de faveur A la Cour, qu il recevoit de 
j ſtice dans les Elections qui ſe faiſvien 


Axegard des Colleges, E Auteur di 


qu'il y en a quarante dans toute la Pro- 


vince, ſgavoir neuf occupes par les le- 


. 3% Que experience fait connoitre quil 


ſuites : Toulouſe, Alby , Carcaſſonne, 
Caſtres, Beziers, Montpellier, Nimes, 
Tournon, le Puy & Aubenas; trois 
les Peres de la Doctrine Chretienne 
Toulouſe , Baucaire & Lavaur; & 
un des Peres de FOratoire , à Pezenas 
Il pretend qu'il fe fait nombre de mau- 
vais Ecoliers dans ces petits Colleges, 
par la raiſon 1%. Que les compagniet 
qui en ſont chargees ne les peuvent pas 
remplir de bons Maitres 25. Que le pe- 
tit nombre d' ecoliers les rend negligens. 
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n'y a que les grands Colleges ou les 
ctudians reuſſiflent , qu ainſi le bien 
public Exigeroit que Fon aneanur tous 
ces Colleges de Campagne, parce que, 
ou les parens feroient effort pour envo- 
yer leurs enfans aux grands Colleges, 
ou ceux qui n'enauroient pas le moyen, 
les inſtruiroient de bonne heure aux 
Profeſſions qu' ils doĩ vent ſuivre natu- 
rellement & pour leſquelles leurs ẽtudes 
mal faites ne ſont d aucune utilitẽ. L'Au- 
teur pouſſe ce raiſonnement juſquꝰ aux 
petits Couvens dans leſquels il pretend 
ue la regularite n'eſt jamais bien ob- 
te, mais il laiſſe au lecteur à tirer la 


concluſion à laquelle il ſemble Favoir 


voulu en 3 
Toutes les Villes pri 


1 du Lan- 


& bienregles ; il y en a à Toulouſe, a 
lontpellier & à Nimes pour les mala- 
des & les valides; mais dans les 
: imes, Montpellier & Alais, 
1 Seſt depuis ues annces Eta- 
bli dans — des Bu- 
reaux de Charite, dont le Pere Chau- 


| tranJeſuite a ẽtẽ Finventeur, par le mo- 
jen deſquels tous les pauvres des lieux 


ſont aſſiſtès, & la mendicire bannie. Cet 
alage fait connoitre combien il ſeroit 
Tome VIII. Q 


LanGUs- 
DOC. 
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ont des Hopitaux bien fondes för. 


LANSCUI- 
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utile que Von pratiquar la meme choſe 
dans le reſte de la Province, & me 
par tout le Royaume. C'eſt d 
que Auteur wait pas explique le de. 
rail d'un ſi bel erabliſlement , & qui 
ſe ſoit borne 2 le juſtifier par Vexemple 
de 'Angleterre & de la Hollande , ov 
chaque Paroiſſe nourrit ſes pauvres dam 


la neceſſire & les occupe quand ils pey- 


De POr- 
are de 
d1althe. 


vent travailler. 


A regard des Seminaires de la Pro- 


vince, les Peres de FOratoire ver- 
nent ceux de Montpellier & d'Agde; 
les Peres de la Miſſion, ceux de Nar- 
bonne, Beziers & Aleth; les Jeſuites, 
ceux de Toulouſe & Alby ; la Commu- 
naute de Sr. Sulpice , ceux de Vivien 
&du Puy;les Peres de la Doctrine ceur 
de Mendes & de Nimes; les Prètres ſe- 
culiers du Pays choiſis par FEveque, 
celui de Mirepoix ; il n'y en a point 
les autres Diocèſes. Les plus grands & le 
mieux fondes, ſont ceux du Puy, de Vi- 
viers & de Narbonne. 


L'Ordre de Malthe a des biens con- 
ſiderables dans le Languedoc: il y a 


deux grands Pieurés de la Langue de 


Provence, St. Gilles & Toulouſe. Le 


premier a ſous lui cinquante - huit Com- 
manderics, dont il y en a vingt-quate 
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en edoc, & entrelles la Com- ac 
manderie de Pezeyas eſt affectèe à la no- Doc. 
mination du grand Maitre; le Prieurẽ 
de St. Gilles a ſous lui trente-cing Com- 
manderies , dont celle du Puy- ſembran 
eſt affectee à la nomination du grand 
Maitre; celle de Ville-Dieu vaut plus 


de 12000 liv. les autres n' en valent 


10000, Tous les revenus de Ordre 


vont enſemble dans le Languedoc 2 


E 193626 liv, 


L'Aureur termine cet article de E- Des nou- 
tat de VEgliſe dans la Province, par la ***** . 
conſideration des nouveaux convertiss 
qui veritablement font un Peuple ſepa- 
te dans le Languedoc; il n'y a point de 
Province ou il y en ait un ſi grand nom- 
bre, le compte en a et fait pluſieurs fois 
& il monte A 198483 ames repandues 
en ſept Dioceſes : Nimes, Alais, Vi- 
viers, Montpellier, Uſez , Caſtres & 

Lavaur; mais dans les deux premiers 
ls ſont ou plus forts, ou Egaux aux an- 
ciens catholiques , au lieu que dans les 
autres ils ſont incomparablement plus 
foibles. On compre parmi les nauvt aux 


convertis 440 familles de Gentils-hom- 
mes, deſq niels il y en a 109 ou qui wont 


paint d'enfans, ou qui n' ont que +5 
tilles; de ſorte que V'on on us cor - 


2 


LanGUE- 
DOC, 


en nombre, I Auteur ne preſume pas 
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ter ereints ; & parmi elles il n'y ena 


point qui mèritent dg diſtinction par- 
ticuliere, ſi ce weſt le Marquis de Ma- 
lauze dans le Diocèſe de Caſtres, en- 
core le croit-on bon Catholique. Leurs 
biens ſont la plupart peu conſidérables 
Il y en a quinze qui ont depuis f̃ juſ- 
qu'à 12000 liv. de revenu, les autres 
ſont au deſſous & peu paſſent 3 000 l. Ce 
qui fait connoitre qu' ils mont perſonne 
en état de ſe rendre chef de parti, car 
pour les Marchands quoique riches & 


wils oſent jamais riſquer leur fortune. 
l ajoure qu'en general_ ils ſont tous 
us laborieux & plus induftrieux 
s anciens Catholiques. Mais c2qui fat 
leur force principale , eſt qu ils font 
preſque tous leur ſejour dans un pays 
de difficile acces & dont ils connoil- 


ſent tous les avantages. On ſgait com- 


bien les Albigeois ont refiſte dans les 
memes lieux aux forces d'une Ligue 
terrible, & d' ailleurs que les eſprits y 
couvent depuis long- temps des ſenti- 
ment d'inde & de revolre qu 
doit attirer fur eux toute attention d un 
Gouvernement prudent. 


Pour faire donc leur hiſtoire en peu 
de mots, l Auteur dit qu après la reve- · 
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cation deFEdit de Nantes, qu'il le 
u converſion generale A 12 1 4 — 8 
du Languedoc balancerent quelque 
temps entre l'amour de leur Religion 
& celui de leurs biens; mais que le der- 
mer Pemportz & quwils reſterent dans 
le pays. Pour erre lincere, il ſemble 
vil devoit ajouter qu'il leur ètoit de- 
fd d'en ſortir. C t il en paſſa 
environ 4000 dans les pays errangers 
& il en eſt revenu 600. Il avoue que 
de ceux qui ſont demeures, il y ena 
peu de Catholiques & la cauſe qu il don- 
ne du defaut de leur perſuaſion, eſt que 
pendant toute la guerre du Prince d'O- 
range on les a flates qu'il arri veroit 
des evenemens favorables à leur Reli- 
gion & que dans peu ils devoient voir 
retablir lcurs Temples & leur Culte. 
Les Predicans revenus de Hollande , 
leur ont debire ces propheties comme 
des verites certaines; ils ſe font main- 
tenus entr'eux faiſant ſecretement leurs 
=. enſemble & animes par le reſ- 
entiment que donne la contrainte * 
ont re jettè tout ce que Fon a pu leur 
* 4 * de 2 
lance. Il : eſt trouve des le commence- 
ment de la guerre quelques Pretres aſ- 
laſſuies. Les Fanariques Predicans vin- 
O3 
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Lazey;. rent tomber dans le Vivarais & ils y au- de 
Duc. roient excite des mouvemens facheux, la 

fi attention de PAuteur à veiller, 1 | he 

punir, i cèprimer tout ce qui Etoit con- | Y* 

traire l' Ordre erabli , ne les eur con. le 

tenus. | tre 

Il Feit ſervi de deux moyens princi- f 

paux pour trancher tontes leurs eſps. | 

rances. Le premier a &e de prat:quer 

des chemins par toute l tendue des Se 

vennes aſſez larges pour y faire rouler 

du canon & porter des bombes en cas 

de beſuin. Cela leur a appris qu'il 1 

avoir point d' endroits inacccthibles & 

eux-memes ont <te contraints de tra. 

vailler à ces routes fatales qui ei. 

gnoient le reſte de leur libertẽ. Le ſe- 

cond a ere de mettre en uſage les forces 

des anciens catholiques: on a commen- 

ce par lever huit rẽgimens de milice pa- 

yes par la Province & quand le Rui a 

juge à propos de sen ſervir ailleurs, on 

es a remplaces par | cinquante - deux 

A douze] autres regimens , qui ſans 

pays (ont toujours prers a marcher 
au premier ordre , ayant des Officiers 

choiſis, des armes & des munitions, | 

une diſcipline exacte. Les revues sen 
ſont faites annuellement à la vue des 
nouveaux convertis , & Auteur pres 
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tend qu'à force de les voir, ils ont à 
I: fin compris que ne pouvant emplo- 


yer, pour ſe ſoutenir, les memes mo- 


yens , il falloit, ou ſe tenir en repos, ou 


| te refoulre à perir miſerablement , ſe 


trouvant {ans Chef, fans manitions , 
ſans troupes. De plus le Roi a falt conſ- 
truire trois Forts a Fentree des Monta- 


gues, Nimes, Alais & St. Hyppolite, 


On a meme choiſi des Chareaux & 


| Lieux de défeaſe dans le Pays on Fon 
| ttabli des poſtes pour contenir Pin- 


terieur. Qui n auroit cru avec ces ſęa- 
vantes precautions que ce Peuple obèi- 
roit à la neceſſite 2 Mais experience a 
fair connoĩtre qu'elles n ont ſervi qu'a 


enflammer ſon deſeſpoir ; accable du 


core de la Religion qui en vouloit a (a 
conſcience : depouille à cet egard de 
toute eſpece de hberte: reduit dailleurs 
2 une miſere deplorable , que Von di- 
ſoir Etre une diſpoſition à Fobcilſance 
& qui ate priſe pour un effet de la du- 
ret? de PAuteur, Ce Peuple miſerable a 
pris le dernier parti, qui ſembloit lui 
reſter d ellayer, ſi la rẽvolte ou la mort 


ne mettroit point de fin à (es ſouffran- 


ces. Les ſuites de cette reſolution n'ont 


cc que trop funeſtes. Ila peri cent mille 
bommes que Fon a immoles pour juſ- 


O 4 
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Laxeve- tifier la conduite de FAuteur , & de ce 


DOC. 


nombre il y en a le dixieme qui a fin 
par le feu, la corde, ou la roue. La 
guerre des Albigeois n'a pas ete plus 
tragique: mais ce qui eſt bien deplora- 
ble, c'eſt que ces mouvemens ne ſont 


pas encore ſinis & que le moindre &ve. 


nement eſt capable de ranimer la rage 


des uns & des autres. 


Ce que Auteur ajoute des moyens 
qu'il eroit convenable d' employer pour 
gagner ces peuples , paroit avoir plus 
de raiſon que le reſte, ſi ce n'eſt quiil 
compte par tout ſur la mort harive de 


ceux qui vivent. Il veut donc que Von 
donne une grande application à Fin | 


tra ion de leurs enfans & qu'a cet effet 
on ètabliſſe des écoles dans tous les lieux 
conſidèrables; qu on mette les gargons 
dans des Colleges & les filles en Reli- 
gion, quand les Peres auront le moyen 
de payer leurs penſions. 20. il veut qu on 
applique à former de bons Pretres pour 
remplir les places de Cures & de Vicai- 
res dans les Paroiſſes; il demande me- 
me une condition par deſſus les bonnes 


meœurs, qui eſt le talent de la parole, 
parce que toute la devotion des Nou- 


P 


L' Auteur ecrivoit ceci apparemment en 1705. 
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yeaux Convertis ſe reduit felon lui, AI uc 
ecouter FEvangile, C'eſt envain que oe. 


8 


Fon a pretendu ſuppleer aux Paſteurs 
ordinaires par des Miſſions; il s'agit de 
mer les cœurs & ce welt point ou 

e d'un jour. Un Cure travaille tou- 

hy vie, converſe avec {on troupeau , 
le gagne inſenſiblement, ce que les Miſ- 
ires ne {cauroient faite; joint 

que leur maniere vulgaire de precher 
eſt toute oppolce à celle des Miniſtres 
auſquels ces Peuples ſont accourumes. 


l faut donc toucher leur eſprit & leur 
ceœur en mème temps: ce qui reſt pas 


ſi difficile , puiſque les Miniſtres les 
ont toujours manies comme il leur a 
plu. Mais ſur- tout il faut, felon lui, 
eviter les ſacrileges ou on les engage 
tropordinairement. C'eſt une regle cer- 
raine que les Nouveaux Convertis com- 
munient tant que Fon veut & fe con- 
feſſent de meme. Il convient donc de 
prendre a cer Egard un remperament 
que les ſeuls Paſteurs ſont en état de 
connoitre. | 

L Auteur termine ces reflexions fur 


les Nouveaux Convertis par la Table 


ſui vante. 
Og 
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Catholi- Con- 


Tovlonſe 
Montauban 
Albi 
Lavaur 
Caltres 
St. Papoul 
Mirepoix 
KRieux 
Commenges 
Aleth 
Carcaſſonne 
Narbonne 
St. Pons 
Lodeve 
Beziers 
Agde 
Montpellier 
Nines 
Alais 
Ulſez 
Vivarais 
contznant 
Vienne & 
Valence. 
Le PIuy 
Mendes 


Total 


ques. 


vertis. 
753 000 
62 000 
214 138 
126 79 
141 71 
95 000 
76 O00 
117 3 
9 O00 
124 O00 
113 00 
160 1 
91 000 
112 O00 
197 oco 
101 000 
395 29 
212 19 
117 96 
226 44 
2 
113 000 
162 14 


4095. 440 134 437. 198493. 
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Laxeur- Diocſes. Gentilshommes. 


Autres Flabitans, 
Catholi- Con- 
ques. verxtis. 
134140 497 
34396 1240 
84197 10005 
44462 F320 
$5469 12567 
23010 ©0000 
$6791 1067 
16948 14165 
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16691 0000 
15192 000 
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Il vient enſuite au Gouvernement 
Militaire de la Province, au ſujet du- 
quel il remarque que le Duc du Alai- 
ne eſt pour v du Gouvernement gene- 
ral , ayant ſous lui trois Lieurenans de 
Roi, dont il donne le departement par 
une carte faire expres. Il compte de 
plus treize Gouverneurs particuliers , 
ſcavoir Montpellier, par le Marquis de 


LANGUR- 
DOC. 
Gourer- 
nement 
Militaire. 


de Caſtries , qui eſt auſſi Gouverneur 
de la Citadelle & a 23000 liv. d'ap- 


oinremens ; Narbonne de 12000 liv. 
2 Mr. de Merinville ; Aigues-morte 
à Mr. de Buſea de 17 500 liv. Pecais à 
Mr. de Vandevil de 12000 liv. Som- 
mieres, au Chevalier de Nogent de 
7900 liv. le Fortde Nimes au Marquis 
de Sandriour de 9000 liv. le Fort de 
St. André, de 1 520 liv. au Sr. de Clo- 
dove ; le Pont Sr. Eſprit , de 9600 liv. 


au Comte de Rouvre; le Fort d'Alais 


au Chevalier d' Aigue vive, de 3000 liv. 
le Fort de St. Hippolite, au Marquis 
de la Fare, de 3400 liv. le Fort de Breſ- 
cou au Comte de Ganges, de 5600 liv. 
celui de Querigur au Sieur de Maulevn 
de Campagne, de 100 liv. & celui 


de Roquemaure , au Sicur Julien de 


1200 liv. 
Os 
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——— Outre ces Gouvernemens anciens 


LaxGcUt- 
DOC. 


que le Roi donne gratuitement lorſ- 
qu'ils vacquent, comme il acre cree deg 
Gouvernemens hereditaires dans toute: 
les Places par VEdit du mois d'Aoir 
1696 , il Feſttrouve pluſieurs Gentils. 
hommes qui ont achete ecux des liem 
de leur reſidence ordinaire & le nom- 


bre en augmente tous les jours; ils ont 


des gages au denier vingt-cinq, à pro- 
portion de leur finance & quelques 
honneurs & privileges. II y a des Gar- 
niſous dans tous les Forts, a Fexcey- 


tion de Narbonne, Carcaſſone, Roque. 


maure & Querigut, ou on r'entretient 


que des mortes-payes. 


Le fond des appointemens des an- 


ciens Gouverneurs & le payement ds | 


Garniſons ſe fait par la Province & 
impoſe tous les ans en conſequence 
d'une commiſſion particuliere; mais 
parce que Fimpoſition excedoit la de- 
peuſe, Mr. de Louvois qui Sen apper- 
cut le premier, voulut que le revenant 
bon fut port a extraordinaire des guer- 
res & il ſert aujourd'hui au payement 
des Garniſons de Rouſſillon. Ce reve- 
nant bon eſt de 107131 liv. & la de- 
penſe des Garuifons du Languedoc, de 
237671 liv. 
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A Vegard des Regimens de Mili- 


ces, FAuteur 85 qu il eſt 6galemen l 
E 


utile & facile de les entretenir: le pre- 
mier parce que c'eſt un frein toujours 
eſent pour les mal-intentionnes ; le 
— parce qu'ils ne courent rien au 
Roi, lequel au contraire a profite de 
plus de 200000 liv. la vente des 
charges de Colonels, Capitaines & au- 
tres offices rendus hereditaires par VE- 
dit de 1696 de forte que ceux qui ont 
paye pour en etre reverus des finances, 
modiques , à la verite , ne laiſſent 


dere intereſles a maintenir cet erabli(- 


ſement. Ainſi il my a qu à les laiſſer 


agir en Execution des Ordonnances fai- 


tes a cet Egard. La Province impoſe 
tous les ans 12000 liv, pour Pentretien 
des Places. Ce fond qui ètoit autrefois 
diſhpe , Semploye aujourdhui très- uti- 
lemenc, & il (uffit erant bien ad- 


mwiſtre. 


Pendant la minorite du Duc du Mai- 


ne, le Marechal de Noailles obtint des 
Lettres Patentes pour commander en 
chef dans le Languedoc, avec tous les 
honneurs & preèrogatives de Gouver- 
neur ; cette adminiſtration a dure dix 
ans depuis 1682, Comme la revocation 


de FEdit de Nantes a change I'erar de 


ANGUE- 
OC. 


Milices. 


LAN GU E- 
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la Province; le Rot y a envoye un Lieu. 
tenant General de ſes Armees pour y 
commander & ſuſpendre les fonctions 


des Lieutenans Generaux ordinaires, I 


L'Ztape. 


a neanmoins étè obſerve que pendant 


la renue des Etats, les Commandans ſe 


ſont abſentes, ſoit en allant à la Cour 
ou d' autre maniere , ahn de laifler la 
fonction libre au Lieutenant General 
ordinaire, qui y doit aſſiſter à fon 
tur. 


La Province fournit ! Etape aux trou- 


pes & à cet effet elle fait un bail gene. 
ral tous les trois ans. Elle pay oit pen. 
dant le cours de celui qui duroit en 


1697, chaque place de cavalier à che. 


val à raiſon de trente-neuf ſols; cha- 
ue place de cavalier à pied vingt- trois 
25 ; le dragon à cheval trente - ſept; 
le dragon à pied vingt- un; le fantaſſin 
douze; la place de che val meme 
ceux de remonte , quinze ſols. Il eſt l. 


bre au commencement de Fannee aux | 


habirans des lieus, ou de laiſſer four- 
nir FEtapier en eſpece, ou de fe faire 
par lui rembourſer en argent ſur le pie 
de dix- ſept ſols par cavalier, ſoit à pied 
ſoit à che val; de ſeize ſols par dragon 
de mème; & de dix ſols par fantaſſin: 


mais quand ils ont opt de laiſſer ſou- 
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nir l Etapier, celui - ci eſt oblige de four- Lixevs- 
nir les rations de pain, vin & viande, doc. 


ſoin & avoine en eſpece, & Fuſtenſille 
ſur le piè de ſix ſols par cavalier ou dra- 
gon tant a pied qu a cheval & de trois 
lols par fantaſſin. Lorſque les Officiers 
veulent erre payes de leurs places, ceux 
de cavaleric le font à raiſon de trente 
ſols: ceux de dragons A raifon de vingt- 
huit ſols; & lorſqu'ils regoivent Fes 


ourages en eſpece, à raiſon de dix- ſept 


ſols pour la cavalerie, ſeize ſols pour 
les dragons & tix ſols pour les Officiers 
'infanterie. Ainſi il n'y a aucune Pro- 
vince ou les troupes ſoient ſi bien trai- 
tees qu en Languedoc; mais auſſi faut- 
il avouer qu'elles lui ſont fort a charge, 
puiſque Ferape lui coùte anne commu- 
ne plus de 900000 liv. Les Etats pour 
ſe dedommager en partie, ont obtenu 


du Roi la iſſion de faire conſtrui- 


re des caſernes, & il s' en trouve de 
très- belles à Nimes, a Lunel, a Mont- 
ier, Beſle & Beziers; mais juſqu a 
confection de ce memoire,, ils n' a- 
voient pu obtenir d'ordre pour y faire 
entrer les troupes. En chaque tenue d E- 


| tats il y a des Commiſſaires nommes 


pour former la ligne de Ferape, c'cſt-a- 
dire, marquer les licux ou les troupes 
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Tce. doivent ètre regues. On envoye cet 
DOC. erat à la Cour, & Fon a coũtume de 
s'y conformer dans la diſtribution dez 
routes. 
Salpetre. Le Languedoc a fourni, depuis Fan 
1671 juſqu'en 1674 par an, 776600 


livres de falperre; mais depuis ce temps | 


la fourniture a ere redune à 360 mil. 
liers , parce que Fon a retranche le 
nombre des ouvriers , qui n'eſt A pre. 
ſent que de 2 5o. Il eſt certain que Fon 
pourroit retablir cette fourniture avec 


grand profit pour leRot , en tenant la 


main à ce que ceux qui font la recher- 
che du ſalpètre, ne fuſſent point mal- 
traitẽs, & en les obligeant à remplacet 
la terre qu'ils enlevent, afin que les 


fonds nit reux ne manquent point de | 


matiere. 


Quartiers A Vegard des Quartiers d'Hyver, la 


Hyver. Province en doit ètre exempre , ſi Fon 
conſidere ſes privileges ; le traire du 
Don gratuit n'eſt jamais tigne fans la 
clauſe expreſſe de lex emption du quar- 


tier d'hy ver, & cela s'eſt exactement | 
obſervé julqu'a la guerre du Prince | 


d' Orange „pendant [aquelle on a com- 
mencè d'y envoyer de la cavalerie & 
des dragons. L'Auteur ſe declare nean- 
moins contre cette innovation, non 
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par rapport 2 Pinfraction 7 mais parce L. NSU 
que le pays welt point propre à la cava- poc. 


ſerie , manquant de fourage nëceſſaire 


aux beſti aux qui en font valoir les fonds; 


mais comme l'interèt du Roĩ eſt le plus 
fant motif de fa conduite, il a re- 


duit en unc table les lieux les plus pro- 


pres à ſervir de quartier d'hyver & le 
nombre des compagnies qui pourrotent 
naturellement y ſubſiſter ſans domma- 
ge, & il les fair monter en total A cin- 
quante-neuf. 

Le Languedoc produit peu de che- 
vaux ; il y a neanmoins quelques Ha- 
ras ſur les bords de la Garonne & dans 
le Gevaudan, ou Fon pourroit elever 

de beaux poulains, Sil y avoit des ju- 


mens de taille; car il ne ſuffit pas d'y 


mettre des eralons de choix; il oit 
que la Province fit un effort pour ſe 
om de belles jumens , & les diſtri- 
r dans les lieux de parurage. Il eſt 
certain que Fon en pourroit tirer de 
bons chevaux , bien plus aux 
s qui ſe font en Eſpagne , que 

ceux dA & de Suille. L' Au- 


teur qui a ſerieuſement conſiderè la 


perte immenſe que Etat fait toutes les 
annees pendant la guerre par Fargent 


qui ſort du Royaume pour la remonte 


Haras. 
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' Lxxeve- de la cavalerie, a eftime que Fun des 


voc. 


Marine. 


plus grands avantages qu'il ſoit poſſi- 


ble de lui procurer, eſt de mettre cha. 
que pays en état de fournir autant de 


chevaux qu'il fe pourra, de la qualire 


qui leur peut convenir ; mais il tient 


r certain que Fon a mal-a- 
conhie la Jirettion des haras N 
ſonnes ſans biens & ſans autorne , ay. 
lieu qu'a Fexemple de VEſpagne, on 
n'y peut employer de trop grands Sei. 

neurs , ſi Yon veut que les reglemens 
oient obſerves au deſſus de Pintertt 
etſonnel. Il convient d'ailleurs felon 
ui de leur donner des penſions aſlez 
conliderables pour les dedommager des 
depenſes ou cette occupation les jerte- 
roit inEvitablement. 

L' Auteur paſle enſuite 2 la Marine & 
dit qu'il y a trois deparremens de claſ- 
ſes de Matelots dans la Province, Tou- 
louſe, Agde & Arles & dans chacun 
un Commiſſaire & deux Ecrivains. Le 
premier en comprend 699; le ſecond 
1635 & le troiſiẽme 485; & partant 


le total eſt 3 179. Ces Mlatelots ont pen 


de reputation; & en effet, comme ils 
paſſent leur vie ſur des ẽtangs & ſur des 
rivieres, ils ſont peu propres à la Mer. 


Ce i eſt meme que depuis tres peu d an- 
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nees que Fon s eſt aviſe de former des Tc. 
claſſes à Arles & à Toulouſe , ou les noe. 
Bateliers du Rhone & de la Garonne 
ont etè bien Eronnes de ſe trouver tout 
{un coup trans formès en late lots. Le 
port de Cettes eſt à proprement parler 
le ſeul havre de la Province : cent ſoi- 


ante- quatre petits barimens y font tout 


le commerce, & de ce nombre il y a 
ſoixante-huit Tartanes. Les raiſons 
pour leſquelles il ne ſe voit point de 
plus gros vaiſſeaux ſur cette core , ont 


| ae deja expliquees. Tout le reſte des 


Matelots qui ne ſont point occupes au 
Port de Cettes, conduiſent les barques 
EAgde à Narbonne par les crangs & 
les graux dont il a ete parle. | 

L Auteur finit Varticle du Gouverne- L. No 
ment Militaire par le detail de la No- . 
bleſſe, à laquelle il refuſe d*abord la 
gloire de Pantiquie , ſi ct n'eſt par 
rapport à quelques Maiſons diſtingutes, 
reſte de celles qui occupoient le Lan- 

oc au commencement du XIII“. 

cle, lorſque la guerre des Albigeois 
commenca. Les Seigneurs de ce temps- 
Ia ſe confideroient comme de veritables 
Souverains; ils connoiſſoient peu Vau- 
torite des Rois; & les Comtes de Tou- 
louſe m exigeoĩent deux qu une legere 
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LaxcUt- déférence; voici le detail de ceux dom 


DOC, 


Fhiſtoire fait une mention plus certaine, 
Raymond VI. Comte de Toulouſe, &oir 
le plus puiſſant, il poſſedoit outre ſa 
Comte qui renfermoit les Diocèſes de 
Toulouſe, Rieux, Lavaur, St. Papoul, 
Mirepoix & Montauban , les Comte 
de Quercy & d'Ulez , & du chef d' Her- 
mezinde ſa ſeconde femme , la Cons 
de Melgueuil, qu'elle lui donna ? v0 
tract de mariage, en cas de me fans 
enfans comme il arriva. Trincare. , Vi. 
comte de Carcaſſonne & de Beziers, 
tenoit le ſecond rang avec Bernard Arho, 
Vicomte de Nimes qui etoit cadet de 
la meme Maiſon. Le Roi d' Aragon etoir 
Comte de Gevaudan ; le Comte de po- 
lignac poſſedoit la plus grande partie 
du Dioceſe du Puy; Aimeric de Poi- 
tiers, Comte de Valentinois , 

le Vivarais ; le Vicomte d' Uſez avoit 
auſh de grandes terres; le Seigneur de 
Montpellier, poſſedoit cette Ville & la 
Baronie d' Aumelas; Aimeric , Vicom- 
te de Narbonne etoir Seigneur de la 


plus grande partie du Diocèſe. Bermond 


gendre du Comte de Toulouſe , cron 
Seigneur d*Anduze , de Sommieres & 


dune partie de la Ville d'Alais. Pelet 
| avoir Fautre partie & pluſieurs domat- 
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nes conliderables. Sicard Vicomte de 


23 en avoit de meme ; & outre 
ces Seigneurs , il y en avoir pluſicurs 
autres à la veritc moins puiſſans, mais 
toujours fort riches & fort accredites. 
Toutes ces Maiſons ont peri par la guer- 
re des Albigeois; leurs biens ayant cre 


LaneUs- 
DOC. 


confiſques , "ou S ctant Ereintes en filles, 


il wen pars que trois: Polignac , Peler 


& Lautrec , dont Auteur parlera plus 
lierement en Fetat de la Nobleſ- 

Ede chaque Dioceſe qui va ſuivre. 
Dans _ de Toulouſe , on compte 
les familles de Faudoas Montegu, qui 
24 toujours tenu Pun des premiers rangs 

dans la Province. Elle a fonde le 

Couvent des Cordeliers de Toulouſe & 
— des aumones très-conſidérables A 
Abbaye de The cel pane il y a plus 
58 Elle seſt . 2 
heurs branches, dont f 
ſaccede au nom & armes de Barbazan, 
Seroit Ereinte en la Maiſon de Roche - 
chouard branche de Chandenier. Les 
Comtes de Clermont d' Auteville, les 


r — de Blin Chevalier 
de Ordre, en ſont ſortis. La Valette 
Pariſot, ou f Maiſon ancien- 
ne qui a donne un grand Maitre de 


Faudoss. 


qui avoit 


Seigneurs de Segnenville & de Serillac, 


La V+ 
lette. 
Pari ſot. 
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Laxeus- Malthe en 1557, à la bonne 


DOC. 


De Paule. 
le il y a eu pareillement un grand Ma. 


auſſi de bonnes Maiſons : be Cannd 


La V a- pour 
lette No- 
garet. 


duquel on doit attribuer la ry de 


cette Place contre les Turcs, qui furen 


obhiges d'en lever le fic is Marquis 
282 d'2 — 4 a Ete Sens. 
chal de Toulouſe ; 1 eul toit Che. 
valier de Ordre. De Paule , de laquel, 


tre en 1622; le Vicomte de Paule &. 
nechal de PAuragais en eſt le Chef 


Caſtelper , Rigaud de Vandreuil , May 


remont, Villeneuve & Sr. Joiry , font 
FAbbe de Pibrac ſont auſſi de la der- 


niere. Caſtelnau'd*Eftrefonds , ancienne | 


famille, qui a (cance aux Etats à cauſe 
dela terre de Caſtelnau. Lanta du nom 
de Grammont , a auſſi entree aux Etat 

2 de Lanta. La Valene 


— eſt une Maiſon 2 
ne quoiqu'ennoblie ; 


la terre moe Bray dans le XIV. 


| fiecle. Le Duc dE 


Iſalguier. 


en ſortir, mais à la verit il eroir pen 


fils d'un Notaire de Toulouſe ennobli 
toulat. Iſalguier de Mervid 


par le Capi 


a &re une famille alas > des Fan 1340 
que Raimond 2 & Pons ſon hi 
prenoient la qualite de Confeigneus 


de Toulouſe, à cauſe de la quai [ 


bu 1 
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de rentes qu'ils poſſedoĩent. La branche 1 


ANGUI- 


des Seigneurs de Clermont, s eſt ercin- doc. 


te dans la Maiſon de Rochechouard; 


celle de Fourquevaux d' Andacs & Hau- 


rerive ſont pareillement finies; il en reſ- 


te le Sieur de Margaſlan Dieu-Pantale, 


iſſu des anciens Chàtelains de Caſtelnau 
4 Eſtrefonds. Aſtorg de Montbaſtier , 
originaire de Quercy, eſt etablie a Tou- 
* 300 ans: le Baron de 
Montbaſtier, le dernier Vicomte de 


| Larbouſt, & les Seigneurs d' Aubarede 
en ſont tous ſortis. La Vicomte de Lar- 


bouſt eſt entree dans cette famille par 


une alliance de la Maiſon d' Aure, de 


laquelle eſt le Duc de Grammont deſ- 


cendu de Manault d' Aure Vicomte d' Aſ- 


te, qui epouſa heritiere de Grammont 
en Navarre, dont il prit le nom & les 
arines. Monteſquiou du Faget deſcend 
des anciens Corntes de Fazenſac : Bar- 
thelemi de Monteſquiou Baronde Mar- 
ſac & de Salles, eur pluſieurs enfans de 
la femme Gaillarde d Eſpagne, qui ont 
fait les branches de Marſac , à prefenc 
cteintes en Aſtarac , Fontrailles , de Sal- 
les, Artagnan , du Faget & Prehac. 
La branche aince eſt ſinie en la perſon- 
ne Anne de Monteſquiou, Epouſe de 


Aftorg. 


Fabien de Montluc , Sire de Chaban- 
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Lax U- nois, fils du Marechal. Il y a eu un Ca. 
DOC. dinal de Monteſquiou en 1350, & 
depuis un grand nombre d'Officiers G4. 


Polaſtron. nom. Polaſtron de St. Caſſien, puiſng 
des Seigneurs de la Hittiere & de Pg. 
laſtron — dont cette famille 
eſt originaire , font partages en trois 
n Leyden & Bran, 

| Eſcarrs, Eſcarts de la Mothe , du nom de la he 
ruſſe, originaire du Limoſin, ou la bran. 
che aince ſubſiſte encore, ſont d'une 
Maiſon allièe à celle de Bourbon & 
Chevaliers de Ordre, & autres Off- 


Paget. ciers Generaux. Puget de St. Alban o- 


ginaire de Provence, au Comte de N. 
ce, ont fait les branches de St. Andre 
& de la Sene en Languedoc, de la Mar- 
che en Fiſle de France & de Pomeuſe 


en Brie. Le Sieur de Puget, Lieutenant 
des Marechaux de France 4 Toulouſe, | 


Du Bourg. eſt Faine. Du Bourg de la Peyroulc, oti- 
inaire d' Auvergne, ſorti d'un frere 
Chancelier Antoine du Bourg. 
cCaumont. Dans le Dioceſe de Montauban, E Au- 
teur les familles de Caumont, 
puiſnee des Ducs de la Force, dela 
quelle le Baron de Montbeſon eſt Chefen 
Caftanet. ce pays- A. De . 


neraux & de très- braves gens de mime | 
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ſue de la Maiton d Armagnac , dont elle La- 


a quittè le nom depuis 300 ans; Fai- 
ne de ce nom eſt Lieutenant de Roi de 
Guienne: & celle de la Velhe Fonte- 
nille, dont le Marquis de Fontenille 
& le Comte de Genſac, Colonel d'in- 
fanterie. 

Dans les Diocèſes de Rieux & Com- 


* menges, il rapporte le Vicomte de Bur- 


niquel du nom de Commenges, deſ- 
cendu des anciens Souverains du Pavs. 
Le Sieur de la Mothe & de Fabas, du 
nom de Foix qui ne peut etre plus il- 
luſtre. La Maiſon Villemur de Paliez, 
ſi puiſlante autrefois, que quand Rai- 
mond le vieux rentra dans ſa Ville de 
Toulouſe en 12175 il etoit affiſte des 
Comtes de Foix, de Commenges & de 
Paliez; celle de Durefort de Deſmes, 
puiſnce des anciens Seigneurs de Dure- 
fort en Guienne iſſus, felon ce qu' ils 

i „des premiers Comtes de 
Foix. La Seigneurie de Fangeau, toit 
dans la Maiſon de Durefort des le temps 


de St. Dominique, & ce fut en ce lieu 


qu arriva le miracle fameux d'un livre 

contenant les articles de la Foĩ, qui fut 

jerre pluſieurs fois au feu, ſans qu'il 

put etre endommage; dequoi Raimond 

de Durefort fut ſi touche, qu'il donna 
Tome VIII. b 


Doc. 


Fo! v. 
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Laxevs- ſa Maiſon au Saint pour y conſtruire u 


DOC- 


Monaſtere de fon Ordre, qui ſubſiſe 


encore: & enfin la Maiſon de Sain | 


Montault. Sivie de Montault, cadette de la bran. 


Nigri. 


che du Marechal Duc de Navailles. 
Dans le Dioceſe de Carcaſſonne, les 
familles de Nigri ou le Noir, & de 
Voilins. La premiere doit ſon origine 
2 Nigri de la Redote, auquel Simon 
de Montfort fit de grandes liberalites, 


en reconnoiſſance des ſervices qu il 


avoit recus — la guerre. Ce N. 
gri lui prèta ferment en 1216: les Sieurs 
de Nigri, de Blonac , de Villercel & de 
Roquenegarde en ſont ſortie. La ſe 
conde eſt au nombre des bonnes famil. 


4 vhs les du Languedoc. Pierre de Voilms 


Cruſſol. Dans le Dioceſe dAlby 


 Etoit Pune des creatures de Simon de 


Montfort , auquel Sr. Louis prit tan 
de confiance , qu'il le fit Senechal de 


Carcaſſonne & lui donna 1600 liv. de 


rente ſur ſon tréſor. Le Marquis de 
Voiſins d'Alrau en eſt le Chef. Il ya 


deplusles familles de Moſſoulene, d As 


& de Cavanac qui font conhiderables. 
. on rrouve 
la Maiſon de Cruſſol St. Sulpice, pul- 


Rabe fens nee de celle d'Uſez ʒ celle de Rabaſtem, 


connue des le temps des Comtes de 


Toulouſe & honorce par Charles v. d 
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la dignite de Capitaine general de Quer- Lanous- 
cy. par Lettres Patentes du 1859. Avril, doc. 
1369 & celle de la Tour d Adhemar & 


de Aupoul. 


Dans celui d'Agde, celle de Vins 


originaire de Provence, dont le Mar- 


quis de Meſme , du nom de Geoffroy 
Bezard , Laſtude, Flotter & Bouſſignes, 
Dans celui de Lodeve, celle de Cler- Clermont 


mont Lodève, dont le Marquis de Lodeue. 


Choiſſac eſt le Chef; le Vicomte du 

Boſc en eſt auſſi; celle de Lauzieres, Lanz ieres · 

dont le Marquis de Themines & le Sr. 

de Saint Giraud; & celle de Pardies 

Montpeyrou. 

Dans le Dioceſe de Caſtres, le Mar- 4 Ambres- 

quis d' Ambres, du nom de Gelas VE(- | 
Il eſt fort riche & a (cance aux 


Etats 2 cauſe de la Baronie d'Ambres ; 


mais 2 maiſon eſt reprochee. Le Mar- 
quis de Cailus, originaire d' Auvergne. "my 
Le Vicomte ; 6 Saw. eee co — 
trec, des plus illuſtres de la Province & 
des plus anciens, puiſqu il remonte juſ- 
qu au temps de Charlemagne. L Auteur 
y ajoure les Maiſons de Rochefort & 
de Chareauverdun. 

Dans le Dioceſede Lavaur, la Maiſon Gornei!- 
de Gorneillan, dont on a titre de Fan lan. 
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1271, par hommage rendu a Philippe. 
le-Hardy & qui adonne un grand Mai. 
tre de Rhodes en 1353. pe 4 de Lu. 
bens de Verdale a les memes avantz. 
ges, ayant été compriſe dans le mime 


hommage & ayant donne un 


Maitre Cardinal en 1582. Le Comte ; 
de Verdale en eſt le Chef. I y ajow 
te les Maiſons de Montulier & de No. 


garet, de laquelle eit le Vicomte de 

Trelans. 
Dans le Dioceſe de Saint Papoul, les 

Maiſons de Lorda, dont le Baron de 


Brame, de Colejac, de Varagne, de 
Beleſtat & de Bertrand de Villette. Cet. 


te derniere vient d'un premier Preſi- 


dent de Toulouſe, qui le fut enſuite 


de Paris, puis Garde de Sceaux & Car- 


dinal. Les Sieurs Bertrand & de Me- 
neville en deſcendent par femmes. 
Dans le Dioceſe de Saint Pons. La 


| Maiton de Hautpoul, qui eſt Funique 


Levis. 


dont Auteur fait mention & qu il dit 
ancienne. Dans celui de Mirepoix, il 
donne la Maiſon de Levis, iſſuẽ de C 
de Levis, Marechal de FArmee des 
Croiſes dans la guerre des Albigeois, 
en conſequence de quoi les Marquis de 


| Mirepoix prennent encore le titre de 
| Maréchal de la Foi. La Terre de Mire- 
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— 


poix, qu' ils poſſedent, comprend plu- TTToU 


incurs Domaines fort conſidérables. 
| es Marquis de Leran font puiſnes de 
la meme maiſon. Celle de Mauleon de 
Belpech, à prefent ereinte, celles de 
Bragere, de Nieyreville, de Noir & de 
Villeneuve; celle de Beon de Caſleaux, 
dont un grand Prieur de Toulouſe fon- 
da la Commanderie de Pleygne qui 


raut 6cco liv, de rente & Fattecta aux 


Chevaliers de (a Maiſon, au defaut deſ- 

quels elle entre dans le rang des autres 

Commanderies. . 
Dans les Diocèſes de Narbonne & de 


DOC. 


Mauleon. 


Ban. 


Beziers, l' Auteur met à la tere de la 
Nobleſſe Je Comte de Fontanez, chef Fanrunex. 


du nom & de la Maiſon de Pelet, Pu- 
ne des plus illuſtres de ce Royaume. 
Elle tire fon origine de Bertoald, lequel 
fut premier Comte de Narbonne, en 
recompenſe des ſervices qu'il rendit au 
Roi Pepin pour la réduction du Lan- 
guedoc. Bernard Pelet ẽpouſa, en 1140, 
Beatrix Comteſle de Melgevil, dont il 


eur Ermezinde, qui porta cette grande 


terre a Raymond VI, Comte de Tou- 
louſe : I Auteur ajoute que cette maiſon 
elt 2 preſent fort dechue de fon ancien 
eclat. Roquefeuil eſt encore une mai- 


fon fort ancienne & jadis fi puiſſante feuil. 
P 3 
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Toyras. 
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qu'elle entreprit avec ſes ſeules forces, 
la guerre contre Jacques, Roi de Ma. 
jorque, pour tirer raiſon de la Mon 
d'un Page de fon nom que ce Prince 
avoit fait mourir. Raymond de Roque- 
feuil avoit Ete excommunie en 1111, 
pour avoir ſuivi le parti du Comte de 
Toulouſe ; mais il obtint fon abſolution 
du Legar, en lui donnant en depot les 
Chareaux de Roquefeuil & de Valran- 
que. Le Marquis de la Roquette & de 
Londres & le Comte de Roquefeuil ſont 
de cette maiſon. Toyras Permond de 
Caylar eſt une maiſon, ou la valeur ef 
hercdiraire, Il n'en reite que le Chevalier 


de Toyras, petit neveu du Marechal, 


La Vergne de Treſſar eſt auſſi une bon- 


ne maiſon ; FEveque du Mans & ls 
Marquis de Treſſan & de Monbazin en 


ſortent. Montlaur, maiſon illuſtre des 


le temps des Albigeois : il wen reſte | 


que le Sieur des Murles. Fabregues 


eſt une maiſon erablie en Languedoc, 


du temps de Charles VIII. Les Barons 
& Marquis de Fabregues, & le Sieur 
du Sarret en ſont ſortis. Monrarnaud 


bonne & ancienne Nobleſſe. Le Mar- 


= de Caftres, du nom de Croix, 2 
eance aux Et ts comme Baron de Ca 


tres. Son pere Etoit Chevalier de ro- 
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dre & avoir epoule la ſœur du Cardi- Ice 
nal de Bonzy. Le Marquis de Calvit- voc. 
ſon du nom de Louer, ou Louct, itlu Calviſſen. 
Ju fameux Prèſident de Provence ſous 
Charles VII. a ſuccede, à la maiſon de 
Nogaret , dans la poſleſſion de la Terre 
de Calviſſon, qui donne entree aux 
Etats. Il eſt Licurenant General pour le 
Roi en Languedoc. Buflely Tremoulet T,,,,,,j.. 
eſt une famille ancienne, felon PAu- 
teur. Le Marquis de Monpezar , fils du 
Gouverneur d*Arras, en eſt le chef. Il pau, 
en dit autant du nom de Pavee, que 
portent les Sieurs de Vieille-ville & de 
Montauban. Baigni, autrement Aubais Aa. 
du Cay lar, eſt originaire d' Italie: cet- 
te maiſon eur l'avantage de S allier daus 


celle de Bermond qui lui porta la Sei- 


gneurie de Sommieres, qu'elle echan- 

2 avec le Roi Saint Louis en 1248, 
pour celle du Caylar, dont elle a pris 
le nom. Le Marquis du Caylar, chef 
de la famille, s eſt retire à Geneve pour 
la Religion. Son frere lui a ſuccede. 
Chaumont, Baron de Lagues, eſt ori- Chan- 
ginaire de Beaucaire & de bonne mai- 
on. Allemand eſt auſſi fort ancienne, 
mais elle $'ereint en la perſonne de la 
Marquiſe de la Fare. Brancas de Ro- 
chefort, Gouverneur de Normandie, * 

2 4 
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Lu- eſt d'une maiſon connue, dont il eſ 
doc. inutile de parler. Pourcelet Mayanne de 
Pexrcelet. St. Paul , eſt une branche cadette d'une 
très- ancienne Maiſon de Provence, On 
trouve quien Fan 1125, un Sei 
de Pourcelet, aſſiſta en qualité de Ba. 
ron au traitè de Paix entre les Comte 
de Toulouſe & de Provence & qu'e 
1191, un autre Seigneur de la meme 
famille, nommé Guillaume -Saura, 
lauva en effet la vie & la liberte au 


Roi Richard cœur de Lyon, = ins | 
Sar- 


rombe dans une embuſcade 
raſins. 
Canillac. Dans le Dioceſe de Mendes, FAu- 
teur rapporte la maiſon de Canillac 
Beaufort. Je ne ſcai fi c eſt une branche 


de Beaufort Roger, ou fi Auteur ne 


„ ur Seſt pas mepris au non de la famille 
des Bains, Celle de la Tour des Bains, dont le 
Marquis de Choiſinet, eſt le chef: cet- 


te Terre eſt dans ſa maiſon depuis 400 | 


ans. Celle d' Apeher, dont eſt la Du- 
cheſle Douairiere d Uſez. Celle de Tour- 
nel eſt des plus anciennes & des plus il 
luſtres de la Province. Le frere Guerin, 
Chancclicr ſous Philippe · Auguſte, quoi- 
que Religieux de Saint Jean, & à qu 
Fexercice de la Juſtice Yora rien de fa 
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bravoure ordinaire en la baraille de Laxevs- 
Bouvines, en Ertoit ſorti. Enfin celle de voc. 
Montbreſon de Peyre rapporte les hom- Montore- 
mages conſecutifs qu elle a fairs au Roi, 8292 
depuis 500 ans, de la Terre de Peyre. 

Le Comte de ce nom, Lieutenant Ge- 

neral du Languedoc, en eſt le chef. IL 

y a de plus la branche de Senaret, 

dont le Marquis de Saint Point eſt le 

Dans le Dioceſe du Puy, il donne la CAE 
Maiſon de Chalengon, qui a ſuccele cen. 


au nom de Polignac, lequel croir auſſi 
ancien que la premiere inſtitution des 


vicomtes, & ft puiſſant dans le temps 
des Comtes de Toulouſe qu'il etoit 
appelle le Roi des Montagnes. Elle ne 
ſubſiſte aujourdhui que dans les Mar- 
quis & Abbe de Polignac, i preſent 


Auditeur de + Rote & celle du Fay, Denn 


dont le Comte de la Tour eſt chef, avec 1 # ere fair 


celle d'Hehon , dont eſt le Marquis de — 


Saint Germain. 
Quant aux Dioceſes de Viviers & FLarrowra. 


dit que le Prince «Harcourt, de la 

Maiſon de Lorraine, eſt le plus grand 

Seigneur qui s' trouve, non ſeulement 

par rapport à ſa naiſlance, mais par les 

grandes terres qu'il y polle:le du cher 
| P 5 
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Lecco de fon Ayeule, heriticre de Monte; 
DOC. d'Aubenade & Saint Reneſt, qui avot 

Epouſe ie Marecial d'Ornane , dont k 

fille unique epouſa le Comte d*Harcoun 

fon pere: Il compre enſuite le Duc de 
| Ventadour , du nom de Levis & puiſne 
de Mirepoix, qui y poſſede le Comm 
de la Voulte, la Baronnie de Tournon 

& le Marquiſat d'Annonay. Le Duc 

d' Uſez du nom de Buſter, ente ſur ce. 
lui de Cruſſol dans lequel veſt ereine 

Fancienne maiſon d'Uſez par le ms 

riage de Simonne, fille unique de Jean 

Vicomte d'Uicz avec Jacques de Cruſ- 

fol. Le Marquis de Chäteauneuf Sen- 

neterre, ſorti du frere du Marechal de 
la Ferté; le Vicomte de Baulne, Baron 

d' Apt, du nom de Montagut, originat 

re „ dont il 1 5 oa 

Cardinaux; le Sieur de C:ſtelane, de 


gpg O DP LOMrm 


maiſon originaire de Pro«ence, de la 
quelle il y a titre en FAbbaye de Le- 

vins de Fan 1089: Le Vicomte de VEE 
pange, du nom de Haut fort, aſſez con- 

Texrnon, nu: Le Marquis de Tournon a pris 
chef de cette illuſtre naiſon, Jont la 
branche aince eſt co:fondue vec celle 
Cha. de Venta lour. Le Marquis de Chae 
du nom de Clerwont, illuſtre, & oii- 


ginaire du Dauf une. Le Marquis de 
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la Charu, chef, du nom de la Tour Lancus. 
Gouvernet, qui fe pretend cadet des poc. 


Seigneurs de la Tour du Pin, autre- 
fois Dauphins de Viennois. Le Mar- 
quis de la Tour, chef de la Maiſon de 
Gineſtoux; & enfin les Maiſons & fa- 
milles de Beaumont de Gabriac, de 


Vauguiẽ, de Roche-colombe, de Ro- 


chebonne , de Gerbande , de Maiſon 
ſeule, de Cremeaux , dEntraigues, de 
Sallenage , dans leſquelles eſt fondue 
celle de la Morhe Brion & enfin celle 


de Colonnes, du Royaume de Naples. 


LU Aureur repete à la fin de ce derail 


Ma urs de 


ce qu il a deja dit du nombre des fa- 1, Nas leſſe 


milles nobles du Languedoc qu'il fair 
44486, mais il ajoute que dans 
cette quanute il n'y en a pas quinze 
qui ayent 20000 liv. de rente & tres- 
peu qui en approchent. A Fegard des 
meurs communes de cette Nobleſle, il 
obſerve particulierement que celle du 


bas Languedoc aime la demeure des 


villes, od elle vit ſans equipage avec 
beaucoup d' oeconomie; quelle eft peu 
attachte au ſervice, ſe contentant de 
velques Campagnes , apres leſquelles 
le ſe retire ; que c'eſt ce qui fait qu'il 
eſt ſorti ſi peu de Marechaux de Frande 


du Languedoc, ou Von nei compte 


6 
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que cinq. Le Marechal des Prez Mont. 
perat. Les Marechaux de Joycuſe & de 


Bourhage , Pere & Fils. Le Marechalde 


Themines & celui de Toyras; au lien 
que la Gaienne a donnè deux Conners. 
bies & vingt-trois Marechaux. 


Il dit encore que les recherches de 


Recker,yes Nobleſſe ont fait en ce pays-la beau- 


coup plus de mal que de bien, à cauſe 
de la facilitè qu'on a eue d' accorder dey 


jugemens favorables à des familles dont 


on connoit encore la baſſe extraction. 


On a prétendu juſtifier cette conduite 
P la maniere dont les impoſitions ſe 


les Nobles comme les Roturies ; mais 


la gloire de la vericable Nobleſſe a 


voit Femporter ſur une ſi foible conf 
deratrion, Il ẽtoit juſte de maintenir la 


puretè ou elle s toit conſervè᷑e, quoi- 
quelle fut reduite à la moitiè du nom- 


bre ot elle ſe trouve aujourdhui. Ce mi- 
lunge la deshonore, En un mot T Au- 


teur la condam ie avec vehemence. I 


ne ren4 pas moins de juſtice au Coura- - 


ge de cette Nobleſſe, dont il donne l 


preuve par le ſecours qu'elle porta 


Leucate en 1637, étant conduite par le 
Mazcchal de Schomberg. 


vent en cette Province, qui y aflujenit 
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La Juſtice. eſt adminiſtree dans le LN. 


| Languedoc en dernier reflort par deux voc. 
Cours ſuperieures, qui ſont le Parle- Gonverne- 
ment relident 3 Toulouſe & la Cour . 
des Comptes, Aydes, & Finances de * 
Montpellier, & en premiere inſtance 
les Juges ſubalternes qui reſſortiſ- 

of mediatement ou immèdiatement à 
ces deux Tribunaux. Il n'y a rien de 
plus ancien touchant le Parlement de 
Toulouſe que POrdonnance de Philip- 
pe- le- Bel de Van 1320, par laquelle il 
ktablit le Parlement de Paris, FEchi- 
quier de Rouen & le Parlement de 
Toulouſe , ainſi qu'il avoit courume 
derre tenu & en cas ſeulement que les 
Etats du Pays y conſentent. En la mè- 
me année 1320, il y eut un nouvel 
Edit rendu fur la requiſirion des Gens 
des Trois Etats du Languedoc, portant 
_ erabliſſement d'un Parlement pour rèſi- 

de a Toulouſe & juger en dernier reſ- 

ſort & ſans appel des cauſes des ſujets 

du Roi dans le Languedoc & la Guien- 
ne en dea de la Dordogne; mais il 
faut obſerver quꝰ en ce temps- li la Guien- 
ne appartenoit aux Anglois & qu'apres 
qu'ils en furent chaſſès, on erablir en 
1451, un nouveau Parlement 2 Bour- 


deaux pour la meme étendue. Aiuſi 
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Laxcve- malgre les declamations de FAutew 
doc. ſur le retranchement de la juriſdiction 

du Parlement de Toulouſe, je ne croj. 

rat pas aiſeinent qu'il en ait eu autre. 
fois beaucoup plus qu'il ne lui en reſte, 
puiſque fon retlor: comprend encore, 
dutre les Senechaullces du Languedoc 


& celles de Rouergue , Qucrcy & bas 


de Foix, une paru-: de la Baſle Gaſco- 
| gne, ſcavoir les Senechauſſées de Vile 
| Jourdain, Auch, Leictoure, Tarbes, 
Pamiers Cahors, Montauban, Gour- 
don, Sigeac, Lanceſte & Villefranche 


de Rouergue: ce Corps fur rendu {6 


dentaire à Toulouſe en 1444. 
Le Parlement eſt compoſe de fir 
Chambres. La Grand Chambre, | 
Tournelle, les trois Chambres des En- 
queres & celle des Requètes. II y avoit 
+ Pour les une Chambre de + VEdit cree en 1579, 
Keformes. qui fut depuis établie aCaſtres en 1 595, 
transferèe dans la ſuite à Caſtelnauda- 
ry, qui a Etc enfin ſupprimee en 169, 
par la revocation de PEdit de Nantes, 
Ce Parlement a auſſi une Chancelerie 
avec ſes Officiers ordinaires, comme 
dans les autres Cours Souveraines. Ce 


Corps dont les Officiers ont ere multi- | 


plies ſucceſſivement pour des Finances 
neceſſaĩres au beſoin de VErar , eſt A pre- 
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$ preſidens aux Requeres ou Enquertes, ——— 
112 Conſeillers, deux Avocats gene- "a 


raux , un Procureur beneral & un Pro- 


cureur du Roi de nouvelle creation aux 


Requeres. Monſieur Morant eſt premier 
Prehdent , Monſieur Maſſiver Procu- 


| reur general par la demiſſion de ſon 


Pere & Mr. de Burta Doyen. L'Auteur 
donne de grands Eloges a la capacire du 
premier & du dernier. 

Les Senechaux ou Baillis ſont les 


Origine 


premiers Othciers qui ſelon leur inſti- des Bail- 


tution reſſortiſſent aux Parlement. L' Au- 


teur recherche le temps ou elle a été 
faite, la rapporte à la treifieme Race le 


nos Rois & au temps ou les fiefs ẽtant 
devenus hereditaires, il fallut erablir 
des Juges Royaux pour maintenir Fau- 
torits ſouveraine , qui fe ſeroit aiſe- 
ment oublice. Il pale meme plus loin 


& ptetend que les Miſſi Dominici ( les 


Depures du Roi) de la premiere Ra- 
ce, n'etoient autre choſe que des Juges 


delegues à certains Cantoiis & qu' alors 


on appelloit Miſſuitum, ce que nos Pe- 
res ont depuis nomme Bailliage, ou Se- 
nechauſlee ; il trouve meme que la fonc- 
tion propre de ces Senechaux qui te- 
notent leurs aſſiſes de Prevote en Prevo- 
te & voyagoient par toute Vercndue de 


leur juriſdiction, repond entierement 


liages & 


Senechauſ- 
ſees. 


Laxous- au titre encien d'Envoyes. Mais on peut 


doc. 
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lui oppoſer deux choſes également con. 
traires a fon idèe: La premiere que |; 


juſtice eroit exercee dans toute [Ferendye 


du Royaume par des Magiltrars ordi. 
naires, qui ont Ete les Ducs, Comte 


& Vicomtes, ſoit lorſque ces Dignus | 
n'etoient point encore patrimonales, 
ſoit quand elles le ſont devenues; ceu 


qui en ont etc pourvus dans Fun & dam 


Fautre temps, n' ont jamais ceſſe de ren. 


dre la juſtice dans leur xeſſort, ou par eu 
memes, ou par des Lieurenans ou Send 
chaux qui etoient reverus de leur autori- 


te. Ainſi il y a lieu de dire, que les Baill 


font differens des Senèchaux, en ce que 
ceux- ci relevoĩent d'un Prince particu- 
lier & que les autres Erojent Officiers Ro 
yaux, revenant a ce que les anciens ap 
pellent Credit iii a latere. Cela ſe prouve 
pat la ſignification propre du mot de Bai 
li, qui emporte celle de Gardien, Con 
ſervateur, homme de Conh ance; d*ou il 
conclut que les Bailliages ſoar les Erene 
dues de Pays qui étoient commites 2 
leur vigilar ce. Car il ne faut pas pen- 
fer que Etat ait jamais <te tellement 
partage entre les parriculiers, qu'il ne 
reſtir rien du tout aux Rois. II eſt vrai 


qu au commencement de la troiſime 
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Race, leur Domaine fe reduiſoit a peu pes. 
de choſe; mais comme ils n'ont pas ne- poe. 
 glige les occaſions de Vaugmenter , on 


yoir qu'a proportion il s eſt forme de 
nouveaux Bailliages, ſur- tout quand la 
diſtinction de ces Royaux Seſt intro- 


duite avec les privileges des Eccleſiaſti- 


ques & les appellations dans les cas or- 
dinaires. St. Louis ètablit quatre Bail- 
liages nouveaux fur ce ſeul fondement. 
Mais quand a la maniere de rendre la 
juſtice ambulatoirement & en ſe tranſ- 
ant (ur les lieux, c' tet conſtam- 
ment l'uſage commun du Roy aume en 
toutes juriſdictions Royales, ou Sei- 
euriales, nos Peres erant perſuades 
que la Juſtice devoit erre rendue auz 


My peuples gratuirement & ſans les enga- 


ger 2 aucuns frais, non pas meme A 
ceux qu'ils auroient ere obliges de faire 
pour chercher le Tribunal ordinaire. II 
eroit, ſelon eux, plus convenable que 
le Tribunal ſe tranſportàt tour à tour 
a des jours fixes & certains, que Fon 
nommoit Aſſiſes, dans les lieux princi- 
paux de ſa juriſdiction; mais cet uſage 
a ẽtè aboli par VEdit des Preſidiaux de 


1551, qui a renverſé totalement Fan- 


cienne forme de rendre la juſtice. Se- 
condement ceux qu'on appelloit, ſous 


Lancve- 
voc. 
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la premiere Race, Aliſi Dominici, we. 
rozent employes ni à la police, ni ay 
gouvernement des Provinces ; ce ne. 


toient que des Curatcurs ou Intendanz 


Sens 


chaux. 


du Domaine du Prince, charges de |; 
conduite de ſes Eſclaves ou Suj 


par- 
ticuliers, de ſes beſtiaux , des ſemaille; 


& des recoltes , & tout auplus de rece. 
voir des Ecclehiaſtiques ou des Bens. 


ficiers de Etat, les Contriburions que 


chacun devoit fournir en eſſence pour 
le Magai public de Ferendue du Pays 
qui compoſoit le Miſſaticum. 

Si Fon cherchoit dans FAntiquite 
idée de ce que font aujourd' ui les In- 
tendans, que Fon peut dire ètre d'une 
invention toute nouvelle, il eſt certain 
que rien ne s rapporte davantage que 
ces Miſſi Dominici, parce que (i, d'un 
core, le pouvoir, les fonctions & les 
juriſdictions des Intendans, ſont plus 


erendues que n'etotent les leurs, la 
vraye raiſon eſt que Fautorite Royale a 
bien pris une autre forme qu elle n'a- 

voir au temps paſle : mais en voila aflez | 


ſar cette matiere d'Antiquite. 

Pour revenir aux Senechaux, qui ont 
ere occaſion de cette digreſſion, com- 
me ils Erotent les Lieurenans du Prince 


& repreſentoient (a perſonne dans le 


| ErAr DE IA FRANCE. 355 
detroit qui leur toit atſigne, on juge Te- 
| aiſcment que leur puiſſance s tendoit oo 
\ tout. Ainti non ſeulement ils jugeoĩent 
les appellations des Juges inferieurs que 
kon appelle IJuges- Mages en Langue- 
doc, mais à cauſe du privilege des No- 
bles, ils devinrent leurs Juges particu- 
lers. Ils acquirent auſſi le droit des ar- 
mes & de commander les troupes de 
leur reſſort, dont il leur reſte encore 
une trace legere dans le commande- 
ment de PArriere-ban. Dans la ſuite, 
adminiſtration de la Juſtice étant de- 
venue plus Epineule, ils ſe donnerent 
des Lieutenans de robe longue & ne 
garderent d autre droit que celui de 
faire mettre leur nom à la rete des juge- 
mens * rendoient. Enfin VEdit de 
Cremieu de 1536, qui une partic 
de leurs fonctions, — _ we! 21g" 
liberative, laquelle leur a été rendue 
par celui de 1693. 

Il y a trois anciennes Sénéchauſſees Anime 
en Languedoc, Toulouſe, Carcaſſonne Sencchauſ- 
& Nimes, ou Beaucaire , leſquelles /*. 
comprenoient ci-devant les Juſtices ſu- 
balrernes de la Province, diſtingutes 
en Judicarures, que Fon nomme Juge- 
ries dans le Toulouſain, & Figueries 
dans le reſte du Languedoc, 4 vi- 


356 Err br ia France, 


Largoe- guiers, quaſt Vicarii, comme qui ditoit 


pOC, 


Vicaires. II y en a vingr-ncuf de cue 
eſpẽce. La Sencchauſlie de Toulouſe 
renfermoit la Viguerie du meme lieu & 
les Jugeries de Lauragais , de Ville. lon. 
gue, d' Albigeois, de Verdun, de N. 
vieres & de Rieux; celle de Carcaſſon. 
ne comprenoit les Vigueries de Carcaſ. 
ſonne & de Cabardcs, Minerbois, la 
Charellenie de Xiontreial, celle de Li. 
moux, le Bailliage de Saux, le Pays de 
Mirepoix, la Chareilenie de Roquehlla. | 
de, les Vigueries de Temenes, & dA. 
by, la Comté de Caſtres , la Viguerie 
de Beziers, la Comte de Catlenon, les 
Viguerics de Narbonne & de Gignac, 
avec la Baronie d'Aumelas ; & entn 
la Senẽchauſſee de Nimes comprenoi 
les Vigueries de Beaucaire, Sommieres, 
Meyrueys , Vigan, Anduze , Alais, 


Uſez, Bagnols, Roquemaure, St. An- | 


dre, Saint Saturnin des Ports, Aigue- 
morte, Luncl, Maruejols ou Gevaudan, 


mechauſ. rails & la Viguerie de Montpellier. De 
= = ces trois Senechauſſees anciennes Fon 
velles. 


le Bailliage de Velay, celui de Viv 


en a compoſe huit, ceſt-a-dire , que 
ron a fait le demembrement des ures 
& des autres pour en former cinq , qu 
ont été Etablies pour le Lauragais 3 | 
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Caſtelnaudary, à Limoux, à Beziers, à 
| Montpellier & au Puy, & en chacune voc. 
de ces Senechauſſces on a etabli un Pre- 


lidial, ſorte de juriſdiction afſez connue 
dans le Royaume, dont Fartribution eſt 
de juger (ans appel des cauſes criminel- 


les en cas Royaux , & par concurrence 


ou prevention avec les Prevors des cas 


prevtaux, & en matiere civile en der- 


mer reſſort juſqu'a 150 liv, & ſauf Fap- 


pel juſqu'à 500 liv. L' Auteur cſt d'aſſen 


bonne foi pour reconnoirre que ce n'eſt 


pomt Futilitè de Etat & des peuples 


qui fit ẽtablir ces Prefidiaux; mais que 


| le Roi Henri Il. tant accable de depen- 


ſes qu'il falloit faire en la guerre con- 
tre Charles-Quint, rrouva une reſſource 
conidèrable dans la finance qu'il re- 
cur par le moyen de cette Creation. 


Le Senechal de Toulouſe eſt le Comte 


d' àmboiſe, de la maiſon d' Uſez; celui 
de Carcaſſonne & de Beziers eſt le Mar- 
quis de Mirepoix; celui de Nimes le 
Marquis de Montfrin; celui de Laura- 
gais le Vicomte de Paule; celui de 
Montpellier le Marquis de Caſtries, qui 
en eſt Gouverneur; celui de Vivarais 
le Sieur de Vognes, & celui de Velay 

le Marquis de Clermont de Chire. 
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Les Sieges d'Amiraure ſont des ui. 


dictions d'une autre eſpece, dont N 
appellations font auſſi portees au Pat. 
ment. Les Officiers qui les compoſen 


ſont nommes par VAmiral de France | 


pourvus par le Roi; leur attribution & 


de connoitre de tous crimes & deli 


faits ſur mer, comme auſſi de Vexecy. | 


tion de tous contracts ou promeſſes con 


cernant la Marine, le tout en conſe. | 


quence des reglemens de Fan 14c0, 


qui donne cette meme attribution à Tl. 
mural. Les Sieges gEneraux d' Amira 


n'etoient autrefois qu au nombre de 
deux, Narbonne & Agde; mais le Ri 
* a ajoute un troiheme à V 


creation du mois de Fevrier 


1692, pour faire ſes fonctions au Por 
de Cettes, au moyen de laquelle le dt 
55 particulier de Frontignan demeur 


upprime. Ces Sieges generaux ſont | 
compoſes d'un Lieutenant General, 


d*un particulier, d'un Procureur du hui 


& d' un Creffier , d'un Capitaine Garde- 


core, d'un Receveur des amendes, dn 
Huiſſier viſiteur, & de deux Huithes | 
Audianciers. Il y a de plus deux - 
reaux particuliers d'Amiraute etablis | 


Aiguemorte & à Serignan. Les dro 


de tous ces Juges ſont regles par wr 


1 


ETAT DE LA FRANCE. 359 


Ordonnance du 5 d'Aour, 1688. & Ur- 
dans leurs jugemens ils ſuivent Or- po. 
donnance de la Marine , ou les Loix | 
communes du Droit Ecrit ſur cette ma- 

tiere, dites Loix des Rhodiens, dans les 

cas qui mont pas Ete exceptes par POr- 
donnance. 

Les Juges des Eaux & Forers reſſor- ,,;,,;;, 
tiſſent encore au Parlement. Ils conſiſ- des Eau 
tent en un grand Maitre, Cree premie- & Forits. 
rement par Edit du mois de Janvier 
15865 ſupprimè & rëtabli par un autre 
Edit du mois de Fevrier 1689, lequel 
tient ſa juriſdiction à la table de Mar- 
bre &tablie 1 Toulouſe. Il a ſous lui 
ſept Maitriſes particulieres, ſęavoir cel- 
le de Toulouſe avec la Gruerie d' Alby, 
celle de Languedoc etablie a Caſtelnau- 
dary, celle ue Caſtres à St. Pons, celle 
de Commenges à Saint Gaudens, celle 
de Montpellier, celle du Pays de Sault 
a Guillan & celle du Vivarais 2 Ville- 
neuve de Berye. Il y a dans latotalite de 
ces Maitriſes 107450 arpens de bois 
appartenans au Roi, outre ceux des 
832 „des Eccleſiaſtiques & 

Seigneurs particuliers. 

ly a de — JuriſdiQtions ſin- 4 
2 en cette Province qui reſſortiſ- 88 | 

ent au Parlement. L'une eſt la Cour pellicr. 


doc. 
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Loc du petit (cel de Montpellier, qui com. | 


me le Chatelet de Paris, ou la Cour de 
de Brie, a VFarribution particuliere de 
connoure de execution des 
paſles ſous le ſcel de Montpellier. Elle 
doit fon cetabliflement à Saint Louis 
qui Perigea pour faciliter le Commer. 
ce de la Province avec les privileges 
ſuivans : de pouvoir ſaiſir en meme 
temps la perſonne & les biens d'un De. 
biteur; de ne recevoir les defenſes d'un 
Debireur , qu'apres qu'il auroit con. 
one la ſomme demandee ; de mne 


oblige d'obtir à aucun Deliberavire, 


& de ne recevoir que trois ſortes d ei- 


ceptions , ſcavoir le payement de | 
dette, la Convention de ne la point de- 
mander, ou la fauflere de PAge. Il fu 


drefle à cet effet un ſtile particulier qui | 


S'obſerve encore Exaftement. La junl- 


diction fut d'abord &tablie 4 Montre- | 


don, puis transferèe a Aiguemorte & 
enfin a Montpellier ou e 


d'autres Lieutenans repandus par tout 


le Royaume , qui furent reduits en 
1490, aux lieux de leur premier et 


bliſſement, qui ſonr Pezenas, Carcal- 


ſonne, Clermont, Toulouſe , Aby, 
| Ville | 


22 2 - Q o <0©Q FX ey 


39:1 
Elle eſt compoſce d'un Juge , de fon | 
Lieutenant & un Greffier. 1| y avoi 
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| villefranche, Mendes, Villeneuve lez- Cancun 
Auvergne, le PontSaint-Eſprit, le Puy, voc. 
Lyon, Saint Flour, Paris, Uſez, Gi- 
gnac & Tulles. Ils n avoĩent d' autre pou- 
voir que de faire arreter les Debiteurs, 
& en cas de conteſtation ils renvoyoĩient 
devant le Juge; mais la contrainte par 
Corps ayant cte abbrogee par POrdon- 
nance de 1667, les Lieurenans ſont de- 
meures ſans Juriſdiction. 

La Cour des Conventions de Nimes, Cour des 
qui eſt le ſecond Tribunal ſingulier du Conven- 
Languedoc, eſt ſi ancienne que Fon Nin de 
wen counoit pas Ferablifſement. On 
pretend qu'il a ere fait en favcur des 
Marchands Lombards, uans dans 
la Province. yg ey memes 

vileges que la precedente, qui ont 
00 . par Charles VII. 1 

Les Juriſdictions Conſulaires du Lan- Conſalan. 

guedoc, qui y ſont nommees Bourſes 
communes, {ont Etablies x Toulouſe & 
a Montpellier dans la meme forme que 
les autres du Royaume. 8 

Enfin la derniere eſpece de Juriſdic- iges 
non reſſortiſſante au Parlement, eſt cel- A5 
le des Juges d' Appeaux, C eſt-à-dire, eaux. 
des Juges devant lefquels on porte les 

| appellations de quelques autres Juges 
ux premiere inſtance. On en compte 
| Tome VIII. Q. 
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ſix de cette nature, deux des Ducht & 
pairies d'Uſez & Joyeuſe, & quane 
des Juges Royaux de Caſtres , Car. 
maing , Martel & Alais. 


Il Feſt quelquefois rencontre des ne. | 


ceſſitẽs de faire juſtice des crimes de 
22 perſonnes d autoritè, qui ſe 


ouſtrayent au cours ordinaire, & dam 


ces occaſions il s' eſt tenu des Commiſ. 
lions extraordinaires ſous le nom de 


Champagne. La plus ancienne eſt celle 
de 1541, qui fut tenue à Nimes. La 


derniere eſt celle de 1664, dans la me. 


me ville. On a choiſi pour les unes & 


les autres le temps des Vacances du 


Mare 
thauſſess. 


Parlement & les Commiſſaires ont «e 


pris de ſon co 

Pour Fexecution des Jugemens & la 
ſuretè de la Province, il y a une Com- 
pagnie d' Archers de cent Mares, au 


commandement d'un Prevor general, 
* 


lequel a auſſi fa Juriſdiction criminelle 
qui eſt ẽxerce tant par lui que ſes Licu- 


tenans. Le ſiége principal eſt erabli 1 


Montpellier par FEdit de Creation de 


1559. & eſt compoſe d'un Prevor ge- 
neral, de fon Lieutenant, d'un Procu- 


reur du Roi, d'un Grefher & de 13 Ar- 


chers. Ses Capitaines Licurenans ſont 


Q, 3 AQ a 


Grands jours, A Vinſtar des Aſſiſes de 
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ctablis 3 Toulouſe & à Nimes avec gur. 
chacun dix Archers; les autres Lieute- noc. 
nans font à Carcaflonne auſſi avec 10 
Archers , 2 Limoux avec quatre, & 
dans le Vivarais avec ora 

| A Fegard de la Juri ence qui fur hen 
eſt ſuivie dans les Jugemens qui foe P us wg 
tendus en Languedoc, il n'y en a point 18 
autre que le Droit Romain, ou Eerit, 
lequel y crant Etabli par uſage , a EE 
| aflur6 à la Province par Conceſſion des 
Rois & particulierement de Charles VIII. 
ll y regne à cet Egard une idee fabuleu- 
ſe, que le Languedoc appartient à la 
France par une donation dont on ne nom- 
me point F Auteur, mais qui porte trois 


1 Conditions; la premiere qu'il n'y ſera 


N * ſans le conſentement des 


rien 
Etats; la ſeconde que le Gouverne- 


le 

Noi Jean, eſt abſolue & 4 - hy 

Mais ſi Fon Examinede plus preslama- 

tiere du Droit, on trouvera qu'apres la 

ceſſion faite aux Goths, ces Peuples abo- 

rent le Droit Romain, & firent rigou- 
| Mn. - 


—— 
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reuſement obſerver le leur; de fone 
qu'au temps de Charlemagne, la Loi 
Gothique etoir ſeule en uſage en | 
doc & meme en FPannee 867, au Con. | 
cile de Troyes tenu ſous le Pape Nico. | 
las I. Sinebaldus Archeveque de Nar. 
bonne & tous ſes Suffragans formeret 
leurs plaintes contre cette Loi Gothi. 
que, qui n'ordonnoit aucune peine con- 
tre les Sacrileges. Enfin lorſque dans le 
XII. Siecle, Azo Placentin & les autres 


premiers Docteurs du Droit, commen- 


cerent à le publier en Languedoc, il j 
Eroit tellement inconnu qu on fut obl- 
ge de le tirer des Pandectes Florentins, 
Il y avoir alors plus de 600 ans quiily 


ẽtoĩt entierement ignore. Dans la ſuite, 
les nouveaux Pr s le mirent en 
vogue; les Ecclẽſiaſtiques sy applique- 


rent, & les peuples qui en farent in- 
truits, $'accoutumerent à le pratiquer; 

de ſorte qu inſenſiblement la Loi des 
Goths fut miſe en m&me oubli ov 
elle avoit auparavant reduit le Droit 
Romain. Dy” 

Le Franc-Aleu du Languedoc eſt une 
Conſequence du Droit Ecrit & pariant 
on lui en doit ra 
d'autres ſe ſont fatigues à chercher bien 
loin. Par Franc - aleu on entend une 


PRs $ S 1 n 7 — 


er Forigine que 


18667, etoir noble ou roturier : mais 


| juſtice ſans de 
ya peu d'endroits dans la Province, qui 
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proprietè des immeubles, libre & inde- [xeus- 
pendante de tous Seigneurs, fondee ſur voc. 


raxiome du Droit que tous les fonds 
ſont cenſes libres, © le contraire weft 
prouve : au lieu que dans le Droit cou- 
rumier on poſe pour maxime, qu'il n'eſt. 
point de Terre ſans Seigneur & que 
tous les fonds font aſſujettis, sil ne pa- 
reit de leur affranchiſſement. C'eſt ce 
qui etablit la difference du franc- aleu 
de Languedoc d' avec tous les autres. 
Ce franc- aleu, avant FArrert du 27 May 


depuis il eſt reduir à la derniere eſpece, 
fur le fondement qu'un — 2 
ble ſeroit une ſouverainetẽ; outre que 
dans le Languedoc les biens ſont cen- 
ſes nobles ou par preſomprion , ou par 
— N mais comme ö cas 
ut -ndependance : & Equent 
le franc- aleu, le 5 . la 
ſouverainere qui conſiſte à rendre la 
ze. Dailleurs, il 


n'ayent des coùtumes locales. Les unes 

ne concernent que la police; d' autres 

ſont Feffet de quelques tranſactions paſ- 

ſees entre les Communautès voilines , 

ou avec les Seigneurs; mais il y ena 

dautres qui changent formellement la 
Q3 
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Laxcus- diſpoſition du Droit: telles ſont celle; 


die Toulouſe & de Montpellicr, au ſu- 


jet des Teſtamens. Le Droit ecrit u- 
geant ſept tẽ moins, ces Courumes les 
reduiſem à trois pour Montpellier & 
deux pour Toulouſe. On peut encore 
remarquer lors de la Conquẽte de Simon 
de Montfort, que ce nouveau Seigneur 
trouva les peuples ſi indifferens tou- 
chant le Droit qu'il auroient A ſuivre, 
parce que c'eſt en effet alors que le 
Droit Romain commenga d' abbroger la 


Loi des Goths, qu'il ne balanga point 
a leur impoſer les Us & Courume du 


Pays dans lequel il ẽtoĩt ne : mais com- 
me ſa domination fut très-courte & 


traverſœe de guerres, il m eut pas le loi- 


ſir de donner la derniere main à cet 


_, il ne reſte aucunes t-aces 


apres lui, que dans les infeodations 
qu'il avoir faites, & que nos Rois ont 
maintenues, parce qu ils ſe ſont trou- 
ves 2 ſon droit par la ceſſion de fon 


fis, & il y a encore 434 terres , ou 


Seigneuries de cette eſpece, tenuẽs aut 
Us & Coũtumes des Pay. qui font fiues 
dans le Comte de Caſtres, & la Sene- 
chauſſte de Carcaſſonne, dans leſquel- 


les neanmoins on ſuit A tout autre egal 


Ps > „ #2 ww 7 


ETAT DE LA FrRAnce. 367 
L'Auteur paſſe enſuite au recit des 
juriſdictions erablies pour la conſerva- 
tion des Droits du Rot, & pour vuider 
les conteſtations qui ſurviennent a leur 
ſajet. Les Finances du Languedoc erotent 
a iminiſtrècs, depuis que cette Provin- 
ce fut unie a la Couronne, par des 
Otficiers qui avoient le nom de Gene 
raux. Le Roi Charles VII. par Edit 
donne à Montpellier le 20 Avril, 1437, 
leur ſubbrogea la Cour des Aydes, à la- 
quelle il donna la meme forme & la 
meme erendue de pouvoir qu'a celle de 
Paris & la compoſa ſeulement de fix 


LanGctUs- 
Doc. 
Cour des 
Aydes , 
Chambre 
des Comp- 


tes de 


Monepel- 


lier. 


Othciers. L'Archeveque de Toulouſe ; 


les Eveques de Laon & de Bezicrs, Ar- 
naud des Marers Maitre de Requetes; 
Pierre du Moulin & Jean des Arreis, 
L:centies en Pannee 1467. Cette Com- 
agnie fut fixce en la ville de Montpel- 
| her, & dans la ſuite on lui a joint la 

chambre des Comptes établie dans la 
meme Ville; de forte qu' preſent ces 
deux Compagnies wen compoſent plus 
qu'une, dont les attributions ſont r6- 
glees par l Edit de Sedan de 1552. Les 
Tribunaux & Officiers ſubalternes de 
cette Chambre, ſont par rapport à la 
Chambre des Comptes, les Treſoriers 


de France des deux Bureaux de Tou- 
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Laxeve- louſe & Montpellier & tous les Off. 
voc. ciers comptables; & par rapport à la 

- Cour des Aydes, les Viſiteurs des Ca. 
belles, les Maitres des Ports & les Ju- 

855 Conſervateurs de Equivalent; ii 

aut les parcourir tous en detai 

me Les Bureaux des Treſoriers de Fran- 

4: France, ce de Toulouſe & Montpellier, furent 
ctablis en 1551, & il y a eu depuis des 
augmentations, telles que celui de Tou- 
louſe eſt à preſent compole de vingt- 
neuf Officiers, y compris les Greffierz, 

& celui de Montpellier, de vingt-ſix f 
+ On Con- Tréſoriers, deux Avocats & deux Pro- 
feillers. cureurs du Roi. L'Edir de 1627, qui 

a regle leurs attributions, leur laiſſe la 

Juriſdiction des Finances; de ſorte qu ils 

ſont en poſſeſſion de dreſſer annuelle- 

ment Petar de Valeur, fur lequel on 
arrere Ferat du Roi au Conſeil. Ils ju- 
ent auſſi erat au vrai des 
es, a Vegard de la Voirie, comme | 
dans le Languedoc : c'eſt la Province 

qui fair le fonds de la reparation des 

chemins , leur fonction ſe reduit au 

fimple alignement des ruẽs & à Finfeo- - 
dation des lieux inutiles & vacans : 
mais ils ont VIntendance particuliere des | 

Gabelles, en vertu de laquelle ils ont 

une inſpection generale fur les Salines; 
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ils font faire la verification des ſels 


7 LanGUE- 


pour connoitre s ils ont la qualite re- no. 


uiſe. Ils font les baux des Voitures & 

irniſſent au Controlleur pour le Roi, 
des Regitres pour les Ventes. Quant 
au Domaine toute la Juridiction con- 
tentieuſe leur a ere enlevee par Edit 
de 1690, qui en attribue la connoiſ- 
ſance à la Chambre des Comptes. Les 
Officiers comptables, qui ſont renus à 
faire tat devant eux, font les Rece- 
veurs particuliers generaux des Finan- 
ces, Ancien, alternatif & triannal des 
deux Generalites, les Receveurs parti- 
culiers des Tailles de chaque Dioceſe 
des trois memes eſpeces, les Receveurs 
generaux & particuliers du Taillon , 
les Receveurs des Gabelles, les Payeurs 
des Compagnies des mortes-payes , des 
Colleges & des Prevores , les Rece- 
vcurs des Octrois & les Treſoriers du 
Domaine; les Comptes finaux des uns 
& des autres ſont epures & arrètes en 
la Chambre des Comptes, comme il ſe 

pratique dans les autres Provinces du 
 Royaume, apres que Fetat au vrai en 
a &re juge felon le reſſort de chaque 
Bureau. Les Viſiteurs de Gabelle furent 
crees en Languedoc par Lettres Paten- 
tes de Charles VI. de Fan 1411: leur 

Qs 
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Maitres 
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attribution eſt de connoitre en premie. 
re inſtance de tous procès concernant 
les Gabelles, tant Civils que Criminels, 
corriger les abus & juger les ddlin. 
quans. Il n'y eut qu un Viſiteur 

tout le 1 „Rouergue & le 


Quercy, julqu'au regne de Henri II. 


qui en crea un autre avec deux Con- 
trolleurs; mais comme le nombre de 
deux Viſiteurs Eroit trop petit pour une 
fi grande ẽtenduẽ, Henri IV. par le 


ceclebre reglement des Gabelles dans le 


Languedoc du 18 Septembre 1599, 
ordcnna que les Controlleurs auroient 
un pouvoir Egal à celui de Viſiteurs & 
fixa leurs erabliſſemens au Pont St. Ef 
E Narbonne, Toulouſe & Ville. 

che de Rouergue. Dans la ſuite, 
on forma chaque Bureau d'un Viſiteur 
& d'un Controlleur. En 1615, des 
Triennaux ; & enfin on a forme des 
Lieutenans de Montpellier, Aiguemor- 
te & Pezenas. L'Auteur remarque que 
la plaparr de ces charges font vacantes 


aux parties caſuelles. 


Les Maitres des Ports ou Juges des 
Traites & Droits Forains, ſont des Ju- 
riſdictions modernes, leſquelles ſe ray» 
portent ncanmoins à des erablifſemens 
plus anciens. L Auteur dit que les guer- 


ww * uv we 
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res d'Angleterre Avec la France ont et LanGUs- | 
le principe de la plupart des impoſitions voc. 


qui y regnent; & en effet les Rois Jean 
& Charkes v. furent obliges pour ſe 
ſourenir d'erablir les Traites Foraines, 
ou droit ſur les Marchandiſes tranſpor- 
tees, dont il ſera 6 dans la ſuite. 
En conſequence de fa perception, Char- 
les VL crea en 1392, un Commis des 
pallages qui fut Erige en titre d' office 
en 1549, ſous le nom de Maitre des 
Ports, Juge de Droits d entrèe & de 
ſortie. Peu apres on erigea trois Bu- 
reaux de meme attribution, & Fon eta- 
blic a chacun un Juge, un Lieutenant, 
un Procureur du Roi, un Grefher & 
deux Huiſſiers; on les plaga à Toulou- 
fe, Narbonne & Montpellier; mais de- 
puis ce dernier fut transferè a Avignon 


ou il eſt encore. Ces Bureaux ont con- 


ſerve le nom de Generaux & cc la 
ſeule choſe qui les diſtingue d'un grand 
nombre d autres Bureaux particuliers, 
2 ont ete etablis en divers endroits 
uivant Vexigence. Les appellations des 
uns & des autres reſſortiſſent nuEment à 
la Cour des Aydes pour Eviter au peu- 
ple les differens degres de Juriſdiction. 
LEdit de Creation de ces Maitriſes 
leur attribuoit Finſpection & les r&pas 
„ 
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Laxeus- rations des chemins, qu'elles ont poſ- 
doc. ſede juſqu'en 1653, que la Province 
obrint un arr2t eu coiamandement en 
ſa faveur pour les en depOniller ſur le 


fondement que faiſant la depenſe de 


Pertretien des chemins , il eſt juſ 


qu'elle conſerve la direction & Fem- 


ſuges de ploi de ſes deniers. Les Juges de VE. 
PEquiza- quivalent ſont encore reſſortab'es à la 
len. Cour des Aydes : leur ctabliſſement 
eſt ancericur à Payee 1460, auquel 

temps on trouve qu'il y en avoir neuf 


des trois Etats du Pays. L'Equivalent 


eſt un Droit qui ſe tire en Languedoc 
fur le vin, la chair fraiche & falee & 
ſur le poiſſon, lequel equipolle à celui 


d' Ayde, qui a cours dans les autres Pro- 


vinces. L'on multiplia les Juges de FE- 
quivalent en cette annee 1460, juſqu a 
15 & on leur alligna cinq departe- 
mens, Toulouſe, Carcaſſonne Beziers, 


Montpellier & le Puy; mais par Fordon- | 


nance de Louis XI. du 9 Septembre 
1467, ils furent ſupprimes , & la con- 
noiſſance de PEquivalent donne en pre- 
miere inſtance aux Senechaux & Juges 
ordinaires & pour dernier reſſort à la 
Cour des Aydes de Montpellier: de 
ſorte que comme le meme ordre ſubbil- 
te encore, les Juges ordinaires , meme 
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ceux des Seigneurs, connoiſſent entre 
les 3 toutes les Conteſta- — 
tions qu'il peuvent avoir, non ſeule- 
ment au ſujet de cette impoſition, mais 
encore au ſujet de la Taille; Fuſage, 
la facilite, la pratique commune Fayant 
emporte ſur les conſiderations ord inai- 
res de la bienſẽance, choquee que les 
allaires du Roi ou auſquelles il a in- 
tert, ſoient ſoumiſes au jugement d' au- 
tres que ſes Officiers. Ainſi c'eſt un 
ulage certain, conſtant dans la Provin- 
ce, que toutes les cauſes de quelqu'e(- 
pece qu'elles ſoĩent, Erant portees aux 
Juſtices ordinaires ſe partagent en cas 
d appel, celles des Finances à la Cour des 
Aydes (car en cette matiere il ne peut ja- 
mais y avoir que deux degres de Juriſ- 
diction) & les autres devant les Juges 
ordinaires du reſſort. 
Enfin F Auteur finit Particle des Ju- Cour de 
riſdictions par celles de la Monnoye , Mennoyes. 
erablies à Toulouſe & Montpellier. 
Chacune des deux Chambres a les me- 
mes Officiers, (gavoir deux Juges-gar- 
de dont la fonction eſt de verifier lepoids 
ſuivantlesreglemens à peine d'en repon- 
dre, un Procureur du Roi pour reque- 
_ fir Fexecution des Ordonnances & aſ- 
kiſter aux Eſſais; un Directeur particu- 


LanGUs- 
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lier pour la regie , rant en achapt dez 


matieres que fabrication; un Coiitrol. 


leur Contre- garde, pour tenir ear de 
tout ce qui eſt fair par le DireQtew 
un Eſſayeur pour repondre du titre des 
eſpeces, & finalement un Graveur pour 


fournir les quarrès neceſſaires aux Mon 


noyes. Tous ces Officiers ſont en tine 
de charge & de finance payee. 


Des Etats Enfin nous voici parvenus à Partide 


Me Lan- 
guedoc. 


principal de ce Memoire, qui eſt celui | 


des impoſitions & de la Finance, que 


Auteur regarde comme le but & le 


terme du Gouvernement: mais parce 
que la maniere dont elles ſont adminiſ- 
trees dans cette Province, eſt fort diſ- 
ferente de ce qui fe pratique dans les 
autres & que les Etats du Pays paroiſ- 
ſent encore en avoir Fentiere diſpoſ- 
tion, il eſt neceſſaire avant d'entret 


dans le derail des ſommes qu ils four- 


niſſent, de connoitre le particulier de 
ces Aſſemblées & la maniere dont les 


T eur hiſ- affaires * ſont trairees. Il ſeroit fort inu- 


tile de rapporter les opinĩons populai- 
res que I Auteur a trouve bon de refu- 
ter touchant Forigine des Etats du Lan- 
guedoc; il ſuffir d en prendre la plus jul- 


te idee & de dire que comme cette Pro- 


Vince toit ſous les Romains du nom- 
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bre des ſept de la Gaule qui jouifſoient Laxcut 
du Droit Italique, c eil-à-dire, de Fé- doc. 


xemption des Tributs, & dont Fuſage 


| <roit de s aſſembler tous les cinq, dix, 


ou vingt annees , pour offrir par leurs 
Depures le vœu qu elles faiſoĩent 

la conſer vation de — „ _ 
des Empereurs, accom 1om- 
mes qu elles contribuoĩent volontaire- 
ment les depenſes publiques, cel- 
le-ci fe maintint ſous le Gouvernement 
des Goths & ſous celui des Comtes, 
dans la meme poſſeſſion, ou nos Rois 
Font d' autant plus aiſement confirmee , 
qu'ils ont trouve de facilite par ce 
moyen à en tirer plus qu ils n'auroient 
fair d'une autre maniere. 

Ce qui eſt dit juſqu'ici par preſomp- 
tion ſe confirme par les titres. Rai- 
mond VII. declara par ſon teſtament 
ques les ſommes tl wh regues des 
habitans de Toulouſe & de ſes autres 
ſujers, ẽtoĩent des Conceſſions volon- 
taires qu ils lui avoient faites ſans y 
etre obliges. Alphonſe, frere de Saint 
Louis & le dernier des Comtes, recon- 
nut par ſes Lettres Patentes donnees à 
Aimarques au mois de Juin 1270, que 
ce qui lui a &te donne par ſes ſujets 
pour faire le voyage de terre ſainte, 
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Laxeus- Teſt qu une ſubvention gratuite qui ne 


BOG. 


it tre tiree 2 conſequence 
obliger A Favenir Fen Hire 1 
bles pour aucun pretexte : Fannee ſui. 
vante 1271, le Roi Philippe-le-Hardji 
prit poſlſeſlion du Languedoc, & com. 
mit, pour preter à (a place le ſermem 
ordinaire, le Sencchal de Carcaſſonne, 
equel jura de maintenir les peupley 
= Kage we & de ne jamais rien 
Exiger deux que de leur conſentemen 
donne dans une aflembice Generale. I 
lui fut d' autant plus aiſe de jurer cene 
clauſe du Serment , qu'il eroit fans 
exemple que ces memes peuples euſſent 
refuſe leurs ſecours à leurs Souverains 
uand ils en avoient beſoin. Auſſi dans 
la ſuite mont ils jamais manque 
de contribuer aux charges de FErat 


avec liberalire. On ſcair à quel excts 


ils la erent pendant le regne de 
Charles VL ou elle auroit du 284 
tablir la France, ſi les deniers qu il 
accorderent n'avoient ere derournes par 
les Princes qui gouvernoient; mais au 
commencement de certe reunion du 
Lan Ala Monarchie, les Aſſem- 
blees des Etats etoient bien differences 
de ce qu elles ſont aujourd'hui. Com- 
me le Languedoc avoit cre pollede par 
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differens Seigneurs , qui tenoient les Laxeus- 
Atlembices de leurs Etats ſeparement & voc. 


independemment les uns des autres; il 
fut d abord en uſage de les convoquer 
par Senèchauſſècs, ou les Eveques , 
Abbes, Nobles & Conſuls des Villes 
froient invites & avoient droit d' aſſiſ- 
ter ſans exception. Dans la ſuite les 
Rois ayant reuni à leur domaine plu- 
ſieurs terres qui n' avoĩent point appar- 
tenu aux Comtes de Toulouſe, comme 
Narbonne, Montpellier, le Vivarais, 
le Gevaudan, le Velai , &c. & fe trou- 
vant Maitres de toute la Province, ils 
ſe 2 convoquer les Etats en 
un ſeul Corps 1 la diſtri- 
bution des impoſitions, & pour eviter 
la multitude, ils ont reduir les Depu- 
tes, ceux de PFEgliſe, a VEveque de 
chaque Dioceſe; ceux de la Nobleſſe, 
3 un 2 nombre de Barons; ceux 

Vil » aux pru cipales. On attri- 
bue ce changement à une diſpoſition 
de Charles VII. mais aſſez incertaine» 
ment: il eſt ſur neanmoins, que de- 
E Fan 1500, les Etats ont conſerve 


meme forme, parce que les Regitres 
qui ne remontent pas plus haut, ſont 


entiers depuis cette annee. 


A Vegard du lieu de la Convocation , 


Lax SU R- 


378 ErTAT DE IA FERAxcr. 
Frangois I. ordonna en 1533, quelle 
ſe feroit alternativement dans Fune des 
trois Sencchauſlees : mais quant à l 
Prelidence, la choſe ma pas ere deci. 
dee fans diverſes conteſtations; VEy&. 
que Dioceſain ſembloit avoir Favantz, 
tage des Canons Apoſtoliques; toute- 
fois en 1364, les Etats ayant été aſſem. 
bles à Nimes par Arnoul d'Audrehan, 
 Marechal de France & Gouverneur de 
la Province, elle fut deferee à FArche. 
veque de Narbonne, malgre les oppo. 
firions de FEv&que Diocèſain. Au con- 
traire en 1441, le Roi Charles VII 
ayant convoque les Etats a Mont 
ajugea la Prèſidence à FEveque ſur Pe. 
xemple des Etats precedens tenus a Tou- 
louſe, qui Favoient donnee au Dioce- 
ſain : mais depuis, Fuſage Fa empone, 
joint au nombre & à la qualite des de- 
iberations qui Favoient accordee a F Ar. 
chevẽque de Narbonne; de forte que 
par une coutume, à 
taine, il en a la poll ſans diſcon- 
tinuation depuis 1630. C'eſt auſh le 
temps ot les Etats ont commence 4 
une forme eclatante : avant 
cela, les troubles d'une part, & de Fau- 
tre la modicite des retributions des De- 
putes rendoient les Etats deſerts. Il ne 
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preſent rendue cer- 
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y trouvoit que fort rarement des Eve - [yoo 
ques, preſque jamais des Barons, cha- doc. 
can Evitant une dépenſe anereuſe ; les 
ſeules villes y envoyoient leurs Depu- 
dess, leſquels vivant fans faſte & avec leur 
| aconomie ordinaire, rapportoient plu- 
tot Fargent qu'ils recevoient de hs 
commiſſion qu ils ne depenſoient le 
leur: mais dans Perar preſent ces afſem- 
blees ont une forme auguſte & di | 
de la grandeur de la Province grelles 

ſentent. 

L'Ordre de VEgliſe eſt compoſe des Ordre ds 
trois Archeveques & des vingt Eveques PEgliſe. 
dont on a donne le detail ci-devant, 
leſquels tiennent entrieux le rang de 
leur ſacre, à la reſerve de celui de Nar- 
bonne dont le droit de Prefidence-n'eſt 
plus conteſtẽ. 

L'oOrdre de la Nobleſſe eſt cc Dela 
d'un Comte qui eſt celui d*Alais, d'un Nodleſſe. 
Vicomte qui eſt celui de Polignac; ces 
deux ont leur rang fixe; & de vingt-un 

Barons qui ſeront nommes par la ſui- 

te. La Comte d' Alais it an- 
ciennement, ſous le ſimple titre de Sei- 
gneurie, aux Seig neurs d' Anduze, de 

qui elle paſſa dans la Maiſon de Pelerz, 

de la branche des Comtes de Mauguis. 

Elle fut apparemment confiſquee dans 
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le temps des Albigeois, puiſqu'elle ſe 
trouva entre les mains des Rois de 
France, lorſque Philippe de Valois ayant 
recu la donation de Humbert III. Day. 
phin de Viennois, lui aſſigna 10000], 
de penſion viagere ſur cette terre: pen 
apres le Pape Clement VI. Facheta du Ru 
le Comte de Beaufort ſon frere, en 
hw duquel le meme Prince Ferigea 


en Comte, & la Nobleſſe conſentit J 


lui donner le rang aux Etats que les 


Poſſeſſeurs de cette terre y occupent en- 


core. Jacques de Beaufort Comte d'A. | 
poſa par donation, en f— 


lais, en diſſ 
veur de la maiſon de Montboiſſier, qui 
eut la facilite de Fechanger avec le Duc 
de Montmorency, de qui elle a pale 


au Prince de Conde & enfin à celui de 


de Conti, qui la poſſede aujourdhui 


Quant au rang accorde au Vicomte de 
Polignac, il men paroit d' autre raiſon 


1221 cage Sena 


> Ia grandeur de ſa naiſſance: mais 


comme ce weſt pas ce qui a decide à 


Fegard des autres Barons, il y a lien 


Rr 


les VII. qui regut dans le Chateau de 
Polignac la nouvelle de ſon avenement 
a la Couronne; & cela eſt d' autant plus 


38 
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croyable que C'eſt 2 ce Prince que Fon 
attribue le reglement des Etats. 

Pour ce qui eſt des Barons la premie- 


|  reSeance appartient de droit à celui du 


Vivarais, qui eſt de tour; & ce tour 
arrive ſucceſſivement tous les douze 


ans, parce qu' ils ſont en pareil nom- 


bre: ſcavoir, Tournon, la Voulte, 
Annouay, FArgentiere , Apt, Cruſſol, 
Joyeuſe, Saint Remy, Boulogne, Brion, 
Privas & Chalengon. Apres les Barons 
du Vivarais, vient auſſi le Baron du 
tour du Gevaudan & ceux- ci ſont en 
moindre nombre, qui ſe ſuccedent cir- 
culairement comme les precedens : {ca- 
voir, Mercœur, Canillac, Tournel, 
Chateauneuf, le Rendan, Peyre, Apeha, 
Senaret, & Florac. Les autres Barons 
qui n ont point entr eux de place fixe, 
mais qui roulent tous les jours, ſont, 
Clermont, Mirepoix, Florenſac, Ar- 
ques, Ronayroux, Lanta, Ganges, la 
Gardiotte, Saint Felix, Villeneuve, 
Caſtries, Rieux, Calviſſon, Marieuil, 
Ambres, Caſtres, Caſtelnau d Eſtrefonds, 


& Caſtelnau de Bonnefonds : tous ces 


Barons ont droit d envoyer occuper 
leurs places par un Gentilhomme, por- 
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teur de leur procuration, en cela pa- 


reils aux Eveques qui peuvent faire oc- 
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— cuper la leur par leurs Vicaires 
_—_— raux. Mais en année 1654, il . 
rete par une deliberation commune, 
que tout Baron, ou Procureur de N. 
ron, ne ſeroit regu aux Etats qu apt 
la preuve de Nobleſſe de quatre race 
paternelles & marernelles : il eſt vr 
que cette deliberation ne fut faite que 


pour exclure le Sieur de Vauvert qui | 


ne la pouvoit faire. On s'eſt relicu 
*. | | 


Te Ti-. Le Tiers. Etat eſt compole des Mai- 
Eat. res, Conſuls & Depures, i 
de toutes les Villes Epiſcopales, & ſe- 
condement des Villes Dioceſaines, dont 
les unes au nombre de huit, ſont en 
droit d'y envoyer tous les ans, les w- | 
tres par tour, ſuivant Fordre & la | 
gle de chaque Dioceſe. La Ville du Puy 
weſt ſecondee d' aucune Dioceſaine & 
les huit villes fixes ſont, Gignac pourle 
Dioceſe de Beziers, Pezenas pour celui 
d'Agde, Clermont 
deve, Marue jols pour celui de Mendes, 
Caſtelnaudary pour celui de St. Papoul, 
Valentine pour celui de Commengs 
& Fangeaux pour celui de Mirepoix. 
Ordre des L' Ordre des Suffrages eſt tel qu's 


pour celui de I- 
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Suffrages. pres la propoſition faite par le Pri | 
| dent, un Prelat commence à opiner, 
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enſuire un Baron, & apres deux Depu- , , 


NGUR- 


tes du Tiers-Etat, ſgavoir celui d'une . 


Ville Epiſcopale & celui d'une Dioce- 
ſaine, qui ſont appelles dans leur rang: 
ſcavoir , Toulouſe , Montpellier , Car- 
caſſonne, Nimes, Narbonne, le Puy, 
Beziers, Uſez, Alby , Viviers, Mendes, 
Caſtres, Saint Pons, Agde, Mirepotx, 
Lodève, Lavaur, Saint Papoul, Aleth, 
Limoux, Rieux, & Alais. Valentine eſt 
appellee ſous le nom de Commenges, 
parce que ce Dioceſe wa point fa Ville 
Epiſcopale dans la Province. 


A Vegard de FOrdre de la Scance, Ordre 


les Eveq ues en Camail & Rocher occu- la 


pent les hauts fieges à la droĩte du Pre- 
ſident, & les Barons avec Fepec font 
de meme à la gauche. Le Tiers-Etat 


occupe le parquer. De plus, les Offi- 


ciers de la Province au nombre de ſept, 
ont leur place à un Bureau particulier, 
ſcavoir les trois Sindics generaux des 
trois anciennes Senechaullecs , deux 
Greffiers & deux Receveurs alternarifs 
de la bourſe; mais le Sieur Penaultier 
remplit à preſent les deux charges. 


Seance. 


Quant à la forme de la Convoca- Forme de 
tion, elle ſe fair par Lettres de Cachet, l Cen 


adreſſees aux Titulaires, aux Maires 


E Echevins des Villes, leſquelles ſont 


catton. 
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Xx faits avec les formalitẽs requiſes par 
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envoyces au Gouverneur du L | 
departement de la Province, & celui- | 
les accompagne, en les faiſant diſhi. 
buer, d'une lettre de ſa part. Au jou | 
marque les Depures erant allembles, Foy. 
verture des Etats ſe fait par la lecture de 
Commiſſions du Roi, en preſence de 
ſes Commiſſaires deſquels la fonction, 
pendant la tenue des Etats ſe reduit, 1* | 
a recevoir toutes les ontrances qui 
leur ſont adreſſces de la part des Erar, 
2*. 2 tenir deux Commiſſions, la pre. | 
mitere . appelle la Verification des det 

tes & dans celle-ci ils ſont ſeuls : elle 
conliſte à verifier {1 les emprunts fam 
par les Communaurtes dans Fintervale 
des Etats, ſont dans les circonſtancey | 


les reglemens du Conſeil, à faute de- 
quoi elle declare Femprunt nul: cette 
bride a Etc neceſlaire pour empæcher le 
abus trop ordinaires qui ſe commenent 
dans la Province, ou les Adminiſtis- 
teurs des Communuures les engagent 
par interet perſonnel à des depenſa 


inutiles ou mauvaiſes. La ſeconde & | 


. A es impoſitions dans 
eſquelles les Commiſſaires ſont accom- | 
pagnes des Depur 2 


eſt &rablic pour verifier ſur les Rolles 


ow & YT 0 y ww oo T 
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des Tailles ſi Yon na point impole au- 
dela des Reglemens de depenſe arretes 
au Conſeil, dont il ſe repreſente un erat ,, 
exact & au-delà duquel on ne paſſe rien. bre. 
Les Commiſſaires du Roi font le Gou- 
verneur, le Lieutenant General de la 
Province, trois Lieutenans de Rot, In- 
tendant & deux Treforiers de France, 
Fun pour le Bureau de Toulouſe, & 
autre pour celui de Montpellier. La 
Courume ordinaire eſt qu' ils n entrent 
aux Etats que le jour de Fouverture 
pour accorder la permiſſion de tenir & 
expoſer le ſujet de Faſlemblee ; le jour 


de la demande du Don gratuit, apres 


laquelle ils fe retirent; le jour de Fadju- 

dication de la forme de equivalent, & 

dans quelques occaſions importantes 

ou il s agit de communiquer aux Etats ; 
les ordres du Roi. Lorſqu ils entrent J, leur en. 
ils font regus 2 la porte de la Rue par we. 

les Sindics generaux, dans la Cour de 
Hotel par dix Députés des Villes, au 


bas de Feſcalier par vingr-trois Depu- 


tes de la Nobleſſe , & au haut par ſix 

Eveques: on les reconduit avec le me- 5 

me * 1 affaires qui ſont 8 

traitèes aux ſe rapportant toutes T 

a Vinterer general de la Province, ou 4 =p 
Tome VIII = 


** 


- 
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Tees. celui des Corps qui la compoſent; les 
—_— Depures à la Cour commencent par y 

rendre compre de tout ce qu'ils ont fair, | 
& des reponſes qu' ils ont regues aux 
Cahiers qu ils ont preſentes de la pen 
de la Province. Le Treſorier de la Bour- 

ſe y rend compre de fa recette, on Ex 
mine auſſi les Comptes de | „de 
Equivalent & en general ceux de tom 
les deniers regus & employes depuis | 
la derniere afſemblee, on regle les im- | 
poſitions qui ſont A faire pour le Cou | 
rant, & ſur- tout, les Etats ſont atten- 
tifs au principe fondamental, qu'il ne | 
ſoir rien leve dans la Province fans 


wn”. >. av 


leur conſentement, comme reciproque- 
ment les Commiſlaires du Roi veillem 


Fa. à ce quiil ne no > 
arif 84. Autorits. Les impoſitions qui ſont u- 
eas ſolues ſont departies fur les vings- 
trois Dioceſes de la Province ſur | 
pied d'un ancien tarif qui fait la rege | 
conſtante & ſuivant lequel de z0occe | 
livres. | 
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Cer erat n'a pas toute la juſteſſe 

ſible puiſque les ſommes 288 

cedent celle qui eſt fixce | tarif, 


mais tel qu'il eſt, il ſert à 


tre la proportion reglèe entre tous les 
membres. La repartition totale tam 
faite, elle eſt portẽe au jour de la clo. 
ture des Etats, pour recevoir ſa dernie- 
re forme par Fautorite des Commiſſai- 
res qui la ſignent & donnent les man- 
demens nèceſſaires pour faire Ei | 
firion par Dioceſe de la part * 
cun doit porter de la repartition fur 


toutes les Communautes qui le compo» | n 


ſent & en derail ſur tous les Particu- 

liers de chacune d'elles, apres quoi 
les Etats en corps vont aux 
Commiſſaires du Roi Foctroi qui lui | 
a étè fair par la Province, C eſt- -die, 
leur vont offrir une ſomme certaine 


ue la Province accorde gratui | 
Ss neanmoins qu elle Fai a 6nd. 
mandee : en cela differente de „ 
uſage des Provinces Italiques, 
r — —— 
enfin Faſſemblee generale ſe ſepare. 


des Dio- 
ceſs, 


TRY 
Sis 
— Bra 


on doit tenir, ſuivant les-reglemens, es 
Aflemblees parricul heres des Dioceſes, 
auſquelles on donne le nom d' aſſiettes, 
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parce que tout ce qui s fait, ſe reduit 
à alleoir ſur les Communaures les ſom- 
mes que le Diocèſe doit porter. Elles 
ſont compoſèes de FEveque , ou fon 
Vicaire general, d'un Baron & des de- 


| pures des Villes & lieux principaux du 
Diocèſe, avec un Commillaire princi- 


pal choiſi par le Gouverneur 


Ir au- 


toriſer FAflemblee au nom du Roi. Elles 


ſont toutes formees ſur le meme mode- 
leaFexception duVivarais , duVclay & 
du Gevaudan , dont les Aflemblees 

nt le nom d Etats & ſe tiennent 


dune maniere ſinguliere. Dans l' Aſſem- 


blee du Vivarais , les Barons ont le droit 
de preſider, & PEveque n'y vient qu a 


ſon tour, comme les autres en qualire 


de Baron. Ils ont tous droit d'y envo- 


yer à leur place un Procureur ſubrogé. 


Le reſte de FAilemblee eſt compoſce 


Marquis de Roque, du Grand Vicaire 
de JE vxeque comme Bailli de Viviers, 


de douze autres Baillis & de treize 


Conſuls des Villes, avec le Syndic des 
Etats qui eſt perpetuel. Le Baron de la 
Tour a droit de ſigner le premier les 


| arrctes, Le Commiſſaire principal ſigne 


apres lui à la gauche ſeul & cet uſage eſt 
lngulier , puiſque dans tous les autres 
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Etats die © 


Vivarais. 


du Grand Bailli du Pays , qui eſt le 
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Leb CEles il ſigne le premier. Les Etats 
voc. Velay —4 compoles de Ev 2 
N Puy qui prefide , du Vicomte de po. 
ei. qui preſide à ſon tour, du Com. 
miſſaire principal qui a toujours le fe. 
cond rang, de huit deput6s du Clerye, 


de quinze Barons, de neuf Conſuls & | 


du _— qui eſt annuel , mais qui 


wenden. iin les Etats du Gevaudan ſont 
ſes de FEv&que de Mendes, ou Fo 
Grand Vicaire, qui prefide toujours, 
de Mendes & de Maruejols 
putts de FEgliſe qui ſont fix Abbes & 


un Chanoine de la Cathedrale, de hair | 
Barons, de dix-huit Conſuls des liem 
principaux & d' un Syndic inſtitut qui | 


change quand il plait à FAſſemblee. 
Recher- Or de la meme maniere 
ches du politions de chaque Dioceſe ſont re- 


Diocife. glecs dans les Etats Generaux ſur leta- | 
Aſſiertes particulieres on ſe regle fur | 


la recherche de chaque Dioceſe , cel 


2-dire , Ferar de la valeur des biens de 
chaque Communaure , qui &rant drel | 


quand il en eſt beſoin , par un Officer 


commis de la Cour des Aides , ave 
des arpenteurs & judicateurs , conuent | 


que du 


„des de. 


ue lesim- | 


A a © a a [£24 „ 4A ww. ww. e @ a w=w ww => a wm DOc a „ O©& @£A Om ow 


oboles, pites & mailles. Ce departe- 
ment étant fait, chaque Communaurte o C 
diſtribue ſa portion ſur les particuliers Are. 
u taux du compoids ou cadaſtre, par 


D . e . 


AA AN a 7 77 


ETAT DE IA France. 391 


une eſtimation generale des Fonds , 


LanGUE- 


Communaute par Communaute , eu poc. 


&gard 2 la qualitè du terroir, commo- 
dite ou incommoditè de (a ſituation, 
au commerce qui sy peut faire &c. & 


ſur cette eſtimation on regle la part de 


Fimpolition que chaque Communaure 


doit porter par livres, ſols , dzniers , 


rapport à une Communante : ce qui fe 
recherche par au Dioceſe ; tous 


deux ſont fairs de Fautorire de la Cour 


des Aides, & comme la recherche con- 
tient Fallivrement de chaque 
naute, le compoids fait la valeur intrin- 
ſeque de * 2 fond particulier, ſui- 
vant lequel fe fait la repartition des 
ſommes locales. Ces impoſitions ſont 


Compoids 


Impoſi- 


 faires preſqu'entierement au profit du tions dif- 


Roi; mais comme elles font une partie ferentes. 


conliderable de ſes droits ſur la Pro- 
vince , a Fexplication deſquels l Auteur 
deſtine un article ſepare, il remet à en 


donner le detail en cette occaſion ; une 


autre partie de ces memes impolitions 


z applique aux depenſes , ſoit des Etats 


| Ceneraux qui ſont regles 2 75090 liv. 
R = 


4 
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Cbange- 
mens ar- 
ri ves à cet 


ard. 
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ſoit des Aſſiettes des Diocèſes qui ſont 
auſſi fixces par un reglement de Fan 
1634 , ſoit des Communautes dont les 
Commiſſaires du Roi ont fait Fear, 
Mais comme il eſt arrive pluſieurs chan- 
gemens a Fœconomie mterieure de l 
Province par rapport aux Etats, Au- 
teur a juge necellaire de les expliquer 
avant de paſſe pour cela 


paſler au detail; & 
il rapporte qu*en Van 1629 le Roi Louis 
XIII. voulant rendre uniforme dans 
rout ſon Royaume la levee des impo- 
firions , crea des Elus en titre d'office 
dans les vingt - — du Lan- 

edoc pour compoſer vingt - deux 
1 leſquelles ke, Elus ſe⸗ 
rotent le departement des tailles. Rien 
n'eroit plus contraire aux uſages du 


Pays 3 19. parce que le departement eſt 


les Etats. 2*. 


fait naturellement 


parce que leur privilege conſiſte à ce 


que toutes les impoſitions y doivent 
etre deliberẽes; mais Fon avoir inſpire 
au Roi une ſi terrible averſion contre 


le nom de privilege, que fa colere sa- 


lumoir à ſa ſeule prononciation. L'Au- 
teur ajoute une ſi Errange circonſtance 
du motif de cet Edit, qui fait voir l 
quel point on abuſe de Fautorite des 
Rois; & il Fappuye du temoignage du 
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vieux Marcchal de Villeroy, de qui 
il dic Vavoir appriſe, c'eſt que le Mare- 
chal d'Effiat, lors fur-Intendant des 
Finances , en fut Vinventeur dans le 
ſcul deſſein de perdre le Marechal Duc 
de xMlontmorency, ſuppoſant ce qui arri 
va, que ce Marechal s engageroit à ſou- 
tenir Fintérèt de la Province, & qu'il 


ſe feroit tuer dans un combat, ou qu'il 


ſe perdroit pour toujours dans une 
ucrre civile. Dans cette circonſtance 
'on convoqua les Etats a Pezenas le 
215. d' Avril 1629 ou le Sieur de bar 
ier Conſeiller d'Etat & princip 
— du Roi, Me” > ue 
le Roi venant de donner la paix a fon 
Royaume, il ne la pouvoit afſurer qu'en 


—— ——_— 
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demeurant arme , ſur-tout dans le Lan- 


guedoc ou la quantite des Religionnai- 


cette ſumme eroir {1 exorbitante dans 
ceremps-la, qu'il ren avoir jamais EE 
accordee de parcille ; ſur quoi la nou- 
velle de la creation des Elus ayant ere 
apportee dans la Province, les Etats pri- 
rent le parti d'en demander la revoca- 
tion avec la confirmation de leurs pri- 


res rendoit Fautorire plus necellaire , & 
pour cela il fit demande de 1800000 L 


vileges & liberres, & ſe contenterem 


Eaitrir Foctroi ordinaire ſans rẽpon- 


R 
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dre à la demande. Cette conduite ax. 


ra bien-tot un ordre pour la ſepars. 


tion des Etats, qui fut porte dans FAC. 
ſemblte par le meme Commiſlaire ; 


mais comme ils ſe ſeparerent le 10+ 


Aouſt de la meme ſans delivrex 
les deparrements des ſommes quils 
avoient delibere d'impoſer — 4 


698000 liv. le Roi commit le nomme 
de Reich pour en faire la recette & | 
depenſe des Etats qui ſeroient arrłtiꝭ 
au Conſeil & des Mandemens des Tr& 
ſoriers de Fepargne A la Chambre } 
Montpellier; il fut enſuire mand am 


Treſoriers de France des deux Bureaux | 


de faire repartir cette ſomme par lesElus 
c'eſt ainſi que les dons 4 de 1629 
& 1630 furent levees. 
En 1631 le Duc de 
ayant employe ſes offices envers $a 


Majeſte , les Etats furent retablis & con- 


ues au meme lieu de Pezenas 

4 8 Decembre; ce fut 1a que Es 
Miron Conſeiller d Etat ayant repre- 
ſente que le Roi accordoit la ſupprel- 
fion des Elus & la remiſe du Roi de 
equivalent au moyen du rembourſe- 
ment du traitt᷑ fait pour la creation des 
Elus & des Commiſſaĩres en titre d oſ- 
fice , de la part de Sa Majeſte pour pro- 


TCC r 
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cider conjointement avec les Etats aux 
departemens des impoſitions, les cho- 
| ſes alloient reprendre le train ordinaire 
lorſque les Etats furent avertis par les 
lettres qui leur furent publiquement ad- 
dreſſees que contre la parole qui leur 
avoir ere portẽe par le Commiſſaire, on 


avoit envoye d'autres commiſſions aux 


Treforiers de France, pour faire faire 
le departement des tailles par les me- 
mes Elus; cela fit de fi grands mouve- 
mens dans FAſſemblee que par delibe- 
ration du quarrieme May & dixieme 
Juillet 1632 ſur la remontranee des 
Syndics , il fut arrere qufatrendu que 
les commiſſions addreſſèes aux Trefo- 
riers de France, avoient été ſurpriſes 
au prejudices des veritables commiſlions 
addreſſces aux Etats, les deparceinens 
ſeroient faits en la forme ordinaire avec 
defeuſe aux Conſuls & Communaures 
de reconnoitre les Elus; il fut arrcte 

ue pour ſubvenir aux affaires, les Etats 
eroient mandẽs par les ordres du Duc 
de Montmorency en attendant ccux de 
Sa Majeſte , & qu'il ſeroit pris d'unir 
ſes interers à ceux de la Province, la- 


quelle preten doit unir les ſiens inſẽpa- 
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rablement avec lui pour la conſervation - 


de fes franchiſes & libextes qui lui 
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erotent plus precieuſes & plus cheres 
que celles de la vie, & des biens dez 
particuliers. C'eſt ainſi que la Province 
S'engagea dans la guerre civile, dont 


evenement fur ſi funeſte au Marechal 


de Moutmorency , qu'il fe perdit ſans 
reſſource coiame fon ennemi Favoir 
prevu. Sa mort ay ant retabli Pobeilſan. 
ce, les Etats fureut mandés a Beziers 
pour le mois d' Octobre 1632 & ce 


fur dans cette Allemblee que le Roi 
voulant donner une nouvelle forme 4 


la levee des impoſitions & les rendre 


fixes a Pavenir , fit publier FEdit de 
Beziers , par lequel les dépenſes de la 
Provirvce font reglees à 1204431 bv. 


& la ſubvention ou ſecours extraordi- 


naire, appelle Don gratuit a 115 00. 
il eſt ordonne par le meme Edit que les 


Etats ne tiendront qu'une fois Fanrte 
& pendant quinze jours ſeulement; que 
les Aſſiettes ne dureront que huit jours, 


& i ce moyen le Rot remer a la Pro- 
vince le droit d Equivalent, & toutes 


autres impoſitions qui ſe falſoient ſous 


les noms differens d' Aides, de Prèci- 
put, d Equivalent, d'Octroi , Crue du 
Taillon, & generalement de tous au- 
tres droits. Quoique cet Edit fut effec- 
uvement plus favorable qu on n aurou 


f . engage . ß ̃] .. 
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du Farrendre , comme il ètoit directe- 
ment contraire au privilege de la deli- 
beration des Etats, ils en pourſuivirent 
incellamment la revocation & Pobrin- 
rent. Enfin en Vannee 1649, par un 
nouvel Edit donné à Paris au mois 
d Oobre, qui rèvoquant celui de Be- 
bes, ordonne que nulle impoſition 


— 
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ne f-c2 faire en Languedoc ſans Lettres 


Pairs de Sa Majeſté, & fans delibe- 


ratio des Etats; que les commiſſions 


des Aſnettes ſeront delivrees A ceux qui 


aurout aſſiſtẽ aux Etats ſeulement, & 


que les Etats ſeront aſſembles tous les 
ans au mois d Octobre pendant un mois 
& les Aſſiettes un mois apres pendant 
huit jours, & à ce moyen les frais des 
Etats font regles à 7 5000 liv. que FE- 
rardes impotitions {era envoye au Con- 
ſeil & un double original remis en cha- 
que Bureau des Finances, pour dreller 
Ferat de valeur; enfin le Roi confirme 
2 la Province la remiſe entiere du droit 
d Equivalent. C'elt donc ſur la diſpo- 
licion de cette idee que l'Aſſemblee des 
Etats eſt reglee preſentement , & que 
les impoſitions ſont arrerees , deparries 


& livrees, fans qu'il foit arrive depuis 


aucun changement, ſinon qu au lieu 


que les Commiſlaires du Roi avoient 
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Lixeus. contume de faire une demande plus 


Doc. 


forte, qu'il ne leur étoit accords en 
Octroi; à preſent tout ce qu ils deman- 


dent, ſoit Don gratuit, ſoĩt pour 


les autres ſommes qui regardent les 
differentes eſpeces d impoſitions dont 
Auteur entreprend de faire une diſ- 
cuſſion & acte dans Particle ſuivant. 


Droits is Les Droits du Roi dans le Lan- 


Ros en 


122 guedoc, conſiſtent ou à ſon Domai- 


ment compriſes en certaines commiſ- 


ne avec ſes attributions, ou aux im- 


politions qui ſont levees 2 ſon proſt; 


celles-ci par leſquelles FAuteur com- 
mence ſon derail , parce que le premier 
n'eſt pas à beaucoup pres h conſidera- 
ble, ſont ou fixes, ou incertaines ; les 
premieres qui ſont toujours compriſes 
dans la grande commiſſion, ont des 
noms bizarres, qui éxigent des expli- 
cations ſur chaque article, tant par rap- 
port à ce qu elles ſont en effet, que 

à leur hiſtoĩre; les ſecondes 
le Don gratuit, les affaires de la Provin- 
ce, les taxations du Tréſorier & des 
Receveurs , les dettes & les tapes. 
Les unes & les autres ſont differem 


ſions que le Roi adreſſe à ſes Com- 
miſſaires aux Etats & Aſſiettes, pour en 


ordonner la levee , netant permis en 


ian „„ —_ qa A cn e 
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aucune partie du Royaume de rien im- I. 
poſer que par VautoritE ſouveraine. voc. 


Les payemens de toutes les impoſitions 
ſe doi vent faire en trois termes , le pre 
mier Avril, A Juillet, & le 
ier Oct » Celt Fordre gene- 
I. a le produit en eſt —— 
differemment , ſcavoir , de Aide, de 
Octroi & du Precipur , qui ſont per- 
cus par les Receveurs generaux des Fi- 
nances , du Taillon à la recette gene- 
rale du meme nom, & le ſurplus au 
Treſorier de la bourſe de la Province. 
Pour commencer par les impoſitions 
de la grande commiſhon, celle que Fon 
nomme Aide & Preciput de FEquiva- 
lent ont une ſi grande connexite, qu'elles 
ne peuvent ètre expliquees que conjoin- 
tement; F Aide fut établie par le Roi 
Philippe de Valois dans le temps de ſes 
res avec FAngleterre , ſur le pic 
fix deniers pour livre de toutes les 
marchandiſes vendues; on peut croire 
qu il ecablic ce droit ſur Vexemple des 
Romains, qui fufoient payer le centiẽ- 
me de toutes les ventes; le Rot Jean du 
conſentement de tous les Etats du Ro- 
jaume, le porta juſqu à huit deniers, 
& Charles V. à douze deniers, qui eſt 
le vingrieme ; mais pour le vin vendu 


LANGUR- 
poc. 


rablement; car 
ſomme de Soooo liv. ne ſuffiſoit pas 
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en detail, il en fixa le droit au huiti. 
me & au quatrieme du prix, par rap- 
uu aux ditierens Pays ou elle fe faiſoitʒ 

Peuples ſubirent ce joug en conſi- 
deration de la priſon du Rot ton pere, 
& du déſordte des attaives, Charles 
VI. plas hau cux au commencement 
de ſon Regne les en dechargea ; Char- 
les VII. le rétablit de nouveau & le 
ſupprima en 1444 pour le Languedoc 
ſeulement, au moyen d'une ſomme de 
de 80000 liv. qui lui fut promiſe & 
payce pendant trois annees. Pour former 
cette ſomme de $0000 liv. ce meme 


Roi permit de lever un droit d'un de- 


nier pour livre ſur la chair fraiche & 
& ſalèe, & ſur le poiſſon de mer avec 


le lixieme du vin vendu en detail; ce 


droit fut nomme Equivalent, parce 
ou Equipolloit en cffer a Fimpotiiion 
FAide; mais apres Fexpiration des 


trois annecs , les beſoins du Rot n'ayant 


pas diſcontinue, le Languedoc fur obli- 
ge de lui continuer le mème payement 
& mème de Faugmenter bien conlide- 

hh le prerexre que la 


pour indemniſer le Roi de ce qu'il au- 
roit pu tirerde FAide , la Province con- 


ſentit a Funpoiition d'un nouveau droit 
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montant 2 111776 liv. pour remplir Tide; 
ce qui manquoit à la valeur de VEqui- voc. 


valent , ſous la condition neanmoins 
qu'ou la recette de Equivalent iroit a 
plus de $0000 liv. il en ſeroit d' autant 
diminue fur le droit nouveau qui fut 
appelle du nom commun a tout le Ro- 
yaume, Aide; il paroit qu en Fannee 
1456 Charles VII. diminua PEquiva- 
lent & le reduiſit a 7ocoo liv. mais 
en meme temps il augmenta ! Aide juſ- 
qu'à 120000 liv. En 1442 Lows XI. 
ceda le droit d*Equivalent à la Provin- 
ce au moyen de 70000 liv. de Preciput 
mais il ne paroit pas que ce traite ait 
eu jamais d' execution, comme il re- 
ſulte de la declaration donnee a Lyon 
par Frangois L en 1622 ;deforte qu'on 
peut allurer que les Rois 2 tou- 
jours joui juſqu à Edit de Beziers, 
qui en a fait la remiſe à la Province, 
confumte par celui de 1649. L'avanta- 
ge qui lui revient de cette remiſe , eſt 
conliderable puiſque le bail qu elle 

en fair monte annuellement à 3 3 5000 
liv. & qu'elle le pourroit faire aller à 
400000 |, pendant qu'elle ne paye au 
Roi fur cet article que 69850 l. FAide 
etaac demeure à ſon point fixe & ordi- 


naire de 1 20000 |. 
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Octroi 

_& Crue, 


obtint des Etats du Royaume un fe. | 


de 1100000 liv. mais en Fannee 1536 


L'Octroi eſt une autre impoſition 
contenue dans la grande commiſſion; 
mais pour entendre ce que c'eſt , il fam 

encore remonter au temps 
de Fepoque de tous les im 


malheurem 
pots, le Re. 
gne de Philippe de Valois ; ce Prince 


cours de deux millions ſous le nom 
dOcroi , & cette ſomme fur depar. 
tie 8 qui lui obeil. 
ſoĩent; VII. eſt 

ait rendu cette impoſi = be * 4 
ſequence du hy: "wb Fas & de 
Tours, qui lui continuerent FO&toi 
de deux millions, & la levee deVFA;- 
de. Louis XI. porta FO&roi juſqu' 
2400000 liv. Louis XII. ſe content 


ſelle , | To 2 
ei Frangois I. 134 
quatre millions. C'eſt ce 5 
alors le corps de la traitede tout le Ro- 
yaume , dont la portion èxigible ſur le 
Languedoc fut determine & faxce 4 
279700 liv. auquel elle eſt arreree & 
payee ſous le nom d Octroĩ; mais par- 
ce qu en 1543 ce meme Roi Francois 
ſe trouva dans un peril encore plus prel- 
ſant par Fentree du Roi d' Angleterre 


RC, pendant que Charles-Quint 
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| Farraquoit d'un autre core & qu'il fut Laxevs- 
oblige d augmenxer les tailles de 600000 voc. 
i 12 par ra 


liv au Languedoc 
fur encore fixce ſur le meme pic de con- 
tribution 2 59957 livres quatre ſols 
quatre deniers qui eſt le point où elle 
eſt demeurce & ou elle ſe paye encore 

Les Appointemens des Gouverneurs Appoin- 
& des Lieutenans generaux de la Pro- men.. 
vince ſont une autre ſorte a. arr 

i ne changent point 2 preſent quoi- 
axles 2 — de Larry 12 
La premiere gratification de la Provin- 


ce envers le Gouverneur fut faite en 
1516 en faveur du Seigneur de Mont- 
morency depuis Connetable , & elle ne 
fut que de 15000 liv. avec la clauſe, 
ſins tirer A conſequence; en 1520 il 
| lui fur encore donné, 12500 liv. en 
; 1516 „12000 liv, en 1533 il en eur 
20000 liv. mais le Roi defendit 2 rous 
les Gouverneurs de recevoir aucune 
thcation - Provinces : cela |/ 
ura peu, puiſqu en 1548 le Gouver- 
——— 4 le Connetable 


” wy. vn wv” Y . ve 00. Y 2. 7 % 5 7 Ra > > 5 58 


de N 
tere, il y eur des Lettres Patentes por- 
tant permiſſion d impoſer dans le Lan- 
guedoc la ſomme accordee au Gouver- 
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des Etats. 


404 ETAT DE LA FRANCE. 
neur & aux Lieutenans generaux ; de. 
puis ce temps il leur a ere donne aſſez 
diverſement, tantor plus & tantõt moins 
aujourd'hui la ſomme eſt fixe à 99 20 
liv. d'une part & 25171 liv. de Faure 
deſquelles le Gouverneur touche 60000 


liv. d' apointemens regles & les 25191 | 
liv. pour Fentretien de ſes gardes: il | 


regoit encore 60000 |. de gratification 
particuliere , dont le fonds {era marque 
Cy-apres & 30000 liv. ſur les Etats des 
Gabelles , de forte qu'il a en total 


175171 livres de revenu certain. Les 


Lieutenans generaux ont 6000 l. d ap- 
pointemens ordinaires, 3000 liv. de 
gratification extraordinaire , quand ils 
entrent aux Etats, & de plus 6000 liy, 
de gratification quand il les tĩennent; 
ce fond ſe prend fur les 3 9000 liv. ref 
rant des 99000, dont il a te parle; 
quand aux Lieutenans de Roi, ils ont 
chacun 2000 liv. d appointemens regles 
ui leur ſont payes par le Roi fur le 
des Gabelles. 

Les Frais des Etats non compris Far- 
ticle qui eſt nommè le Comprereau, 


| Eroient autrefois {1 modiques , que le 


droit de Prẽſidence ne valoit que 300 1 
il fur augments en 1613 juſqu'a 600 
par des conſiderations particulieres & 


— 
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en 1614, on accorda 150 liv. aux Vi- 
caires genẽraux & fix liv.par jour à cha- 
cun des depures : ainſi les droits ont 
ſucceſſivement augmente depuis 1608. 
que la depenſe des Etats ẽtoit arretee à 


10000 liv. juſqu'a FEdit de Beziers 


ou elle fut portee a 30000 hv. L'Edic 


Ide 1649 Vaenfin determince à 75000 l. 


depuis lequel elle wa augmente que des 
articles du Comprercau = il ſera par- 
le en ſon rang. 


En 1522 les Etats étant mandes a 


| Beaucaire & le Roi y aſſiſtant en per- * 
ſonne , ſes Commiſſaires demanderent 


LanGUs- 
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Ala province qu'il pitt diſpoſer du droit 


d Equivalent qu' ils aſſuroient lui appar- 
wk: bs repreſenterent que le 
pon de ce droit ſervoit 2 acquiter 
Aide & le Preciput que la Province 
paye au Roi & qu elle ne 
trement payer; ainſi il 


voit au- 
con venu 


qu ils demeureroĩent dans leur uſage , 


a charge neanmoins d' entretenir les 
garniſons & de fournir apnuellement 


12000 liv. pour les reparations des Pla- 


ces frontieres, ſomme qui s eſt toujours 
, Umpoſce depuis & qui fair partie de la 
grande commiſſion, de laquelle le to- 
tal monte en tous ſes articles à la ſom- 
me de 740687 liv. mais parce qu'il en 


Laxaus- a Etc retranche 100000 liv. dune pt 
pour Faffranchiſſement des tailles & 


Doc. 
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19000 liv. pour les gages des Prevor 
Diocèſains, elle ſe trouve preſentemem 


reduire a 621687 liv. il convient me- 


me faire encore deduction ſur cene 
ſomme des frais des Etats qui ſont com- 


de la Province; mais dans les affairs | 


Taillon. 


pris dans un erat particulier des appoin. 
remens des Officiers 
Fentretien des Gardes qui font com- 
priſes dans le de des affaires 


de Finance, je ſuis mon Auteur à l 


lettre, lors meme que je trouve Terem 


121 
Le Taillon eſt une autre impoſition 
fixec dans la Province, dont l origine ſe 


doir avi ca lex Ang 
les VII. apres avoir chaſſe les / 
8 ſe trouva engage 


r 
22 reduire à la mendicite a. 
congediant, tant de braves gens qui 


avoient ſervi à conquerir la France & 


D 
On pourroir ajouter que 

e On pork fut &galernent de 
pourvoir à la ſtrere du 
d'&viter les inconveniens où ſon ayell 


& de 


Royaume, & 


FE2 REFER F>rFYy PR PSY m3 B22 — 


Charles V. toit tombe par le licenci | 
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ment de ce qu on appelloit alors les 
ies, qui firent plus de tort à 


la France que les Anglois. 1 
ſoit, il eſt certain qu'en Fan 1451 , ce 


Prince ordonna que dans toutes les 
Provinces de ſon Royaume , il y auroit 


une ou pluſieurs Compagnies d hom- 


mes d' Armes & Archers de leur ſuite , 


£4 pour leſquels on fir un reglement , & 


il aſſigna leur payement ar tous les 
revenus ordinaires & extraordinaires. 


| Frangois I. ordonna que ces Compa- 


gnies ſeroĩent logees dans les Villes 


| cloſes, ou les vivres & Fuſtenſile leur 
ſeroĩent adminiſtres ſans qu'elles puſlenr- 


Es e »þ Cer ordre 
donne pour le maintien des Compa- 


pics à qui le ſejour & les travaux de 
2 perdre le gour des 


Armes ; mais comme ne 


rroupes 
laiſſoĩent pas de faire du defurdre , & 


que les Villes sen trouvotent — 
gees, Henry II. trouva bon d impoſer 
une petite taille, qui fut appellee le tail- 
lon, pour tenir des vivres & de 
Taſtenſile qui leur Erotent 


auparavant 
adminiſtres en eſſence. Cet ẽtabliſſement 
qui eſt de Fannce 1549 fut nommé le 


taillon & communication des vivres. 


En 1555 ce meme Roi ordonna qu il 


Lan cus 
voc. 
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in mais que le credit JerArchend [ 
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ſeroit leve ſur toutes les 


du Languedoc rapport la wo. 


„ par 
lire duRoyaume, fur evaluee 2 65880l, | 


— Toulouſe, &. 99110 
liv. pour celle de Montpellier; de forte 


- le total fur regle à 165000 on | 


y acu deplus une augmentation dy 


raillon ſous Louis XIII. done a panda 


Languedoc montoit à 117500 


pendant par un abus que] Auteur troy, 
ve criant , le taillon du Languedoc < 


demeurd ſur Fancien pic; & pour coy 
vrir la ceſſion que Fon fait au Roi fr | 


cet article, on na pas manque dine. 
zer dans ba commiſſion du taillon que | 


les 165000 liv. qui ſe levent pour ta- 


ſon de ce, ſont pour Fancien & lenow- | 


veau; nee 
res du Roi 1 


e le Receveur du 


is pouvũ au Conſeil pour 


que de Narbonne, frere de Monbew 


Fouquer for-Jcendens , en fir ceſſer u 


_— ; _ A moi, je trouve-que | 


W 4 & pine any 


Compagnies ene, eſt beaw 


=! 


s con. | 
tribuables à la taille, & la quottepen 
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coup mo criant , que celui dont VAu- IAN. 
teur ſe | Doc. 
Entin la troifieme commiſſion du Paye- 
Roi, ordonne Vimpolition de la ſom- ment des 
me de 214517 liv. pour Fentretien des Garniſons. 


plaint. 


garniſons & des mortes- payes, qui fur 


accorde comme il a ere dit en 1622, 


avec Fentretien des Places. De cette 


ſomme il y en a 21335 liv. deſtinees 
aux mortes- payes, qui {ont payces par 
les Receveurs des Taillesentre les mains 
des Treſoriers des morres-payes eta- 
blis en titre d'office, à la referve de ce 
qui regarde le Gouverneur de Narbon- 
ne, qui regoir fon contingent eEvalue à 
$268 liv. des mains du Treſorier de la 


bourſe, ſgavoir 2400 liv. * ſes ap- 


pointemens & 5866 payement 
de cinquante i & le Treſo- 
rier de la bourſe regoit la meme ſomme 
des Receveurs des Tailles des Dioceſcs 
de Nimes, Uſez, Viviers & le Puy. Le 
ſurplus de la ſomme totale montant 3 
1931$2 liv. eſt employe au pa 


: yemenr 
des garniſons des troupes regltes. Les Total 
ſommes contenues dans ces trois com- 45 Co 


miſſions. 


miſſions , ſauf les diminutions, com- 

poſent ce que Fon appelle FOEroi de la 

Etats eſt portee en ceremonie aux Com- 
Tome VIII. 8 


LANCVUI- 
BOC. 
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miſſaires du Roi, qui delivrent alots 
les commiſſions que = 2 
debout & tete nue, fait egale- 
ment preuve, & de las r du 


Roi & de Fancienne liberte que la Pro- 


vince a pretendu ſe conſerver, comme 
ſi elle payoit volontairement la part des 
racer ue tout le monde ſuppot- 
te en general ces trois commiſſions 
montent en leurs differens articles à 
1120204 liv. mais 2 cauſe des diminu- 


tions ci- deſſus marquees , il les faut te- 


duire à 1001204 liv. deſq uels dedui- 


| fant les 75000 liv. des 1 des tw, 


Gardes montent à 124171 liv. il paroit 


appointemens du Gouverneur & 40 
Lieutenans generaux & Pentretien des 


que Foctroi venant au profit du Noi, 
n'eſt que de 80203 liv. A Vegard des 
impoſitions qui ne ſont pas fixes , elles 
ſont de deux eſpeces, les unes contenues 
dans la commiſſion telles que 


les interers des ſommes dues par la Pro- 


vince , les remiſes & avances des 
mens qui ſe font au Trefor Royal, les 
reparations des ponts, chauſſees & che- 
mins, les deux deniers pour livre du 


Treſorier de la bourſe pour ſes ta- 3 


tions & autres de cette nature, qui font 
partie des affaires & dettes de la Pro- | 
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| vince ; les autres ſont purement arbi- Lcd 


traires & telles ſont le don gratuit, le vec. 
ä tions extraordinaires. 

A VEgard du Don gratuit, il eſt ainſi d Den 
nomme parce que la Province pretend ratuit. 

| le payer librement & fans y ere obli- 

| | ts quoiqu'il ſoit bien certain qu elle 
| na point de privilege particulier qui 
| Fexempre de porter ſa quottepart des 
| _— communes du Royaume, com- 
me il eſt prouve demonſtrativement par 
Fuſage des commiſſions dont il vient 
&ere parle : mais il n'y en a plus; car 
on a des exemples que le Languedoc 
ayant prerendu Etre ſurcharge dans la 
repartition des charges generales , & 
2 lui faiſoir porter plus que le troĩ- 


du total qui ẽtoit le taux d' uſageʒ 
les plai SE Province etant por- 
tees au Conſeil , la diſcuſſion du fait a 


071 Vw wW r . IWF 


ctè renvoyee à la Chambre des Comp- 
res de Paris: c'eſt ce qui eſt arrive ſous 
Charles VII. en 1493 & ſous Frangois 
L en 1540. IU eſt vrai qu en Van 1250 
le Roi St. Louis avoir ordonne qu'il ne 
ſeroit rien leve en Languedoc au dela 

de ce que Simon de Montfort y avoir 

Err 
impoſitions ſeroĩent diminuces de la 
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 Laxevs- portion qu'en devoient porter les terres 


confiſquces à ſon profit, juſqu'l ce que 
les anciens y fuſlent ren 
en reprenant la vraie Religion; mais ce. 
la n'a point empeche que dans la ſuite 


le Languedoc wait paye ſa portion des | 


impoſitions generales de tout le Royau- 
me, tantor au douzicme, tantot au trei- 
zieme du total. On conſerve dans les 
Archives de Montpellier , les commiſ. 
= de tous les Rois, depuis St. Louis 
juſqu'à Francois I. & celles du depui 

ry + ſont perdues , ne Font 48 
par accident & a Foccaſion des guerres: 
amſi le droit & la p 
tains. Mais comme les Rois ne sen 
ſont pas tenus à leur droit & que pour 


tirer les deniers dont ils ont eu beſoin 


au dela de leur revenu ordinaire, ils 
ont demand des ſecours aux Etats aſ- 
ſembles, ils ſe ſont ainſi dire li- 
vres A leurs Peuples | or occaſions, 
d'ou il eft arrive que ces memes Erats 


ont ſouvent acc ” deleur 
demande , mais que plus — | 
jere ſomme 


re ils Font r&fuſce. La premiere ſomm 
donnee de cetre maniere , le fur en 


1501 aux Etats tenus 3 Montpellier & | 


ne fut que de 16583 liv. Depuis cene 


anner & dans tout le cours du hecle l 3 


ſont cer- 
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Province a ſouvent accorde de petites Lx, 
ſommes qui Etotent employees dans voc. 
ſon &rendue , ou pour Fentretien des 
Places ou pour le payement des troupes. 
En 1599 le Duc de Ventadour Lieute- 
nant General du Languedoc, ſous le 
Connerable de Montmorency fon oncle 
demanda 15000 liv, les Etats en ac- 
corderent 600000 liv. payables en qua- 
tre ans & C'eſt le premier Don gratuit 
conliderable qui 3 trouve depuis cela 
juſqu'a Edit de Beziers ; on a fait di- 
erſes demandes qui ont preſque tou- 
jours ere refuſces. En 1601, le Duc de 
Montmorency demanda ſept millions, 
les Etats en accorderent trois par la 
grande conſideration qu' ils avoient 
pour lui. En 1628 le Prince de Conde 
demanda ſeulement 110000 liv. pour 
Fentretien de Parmee contre les rebel- 
les; les Etats wen accorderent que 
36000 liv. par forme de preſt & à la 
charge d'en Errc rembourſes en deux 
ans, ſur les impoſitions ordinaires. En 
1629 le Roi demanda 18000-0 liv. 
& les Etats wen accorderent rien; PE- 
dit de Beziers ſurvint enſin, qui com- 
| pritle Don gratuit dans la ſomme de 
| 7950600 liv, à quoi le Roi fixa Fim- 
Folition generale de la Province. En 
„ -- 


Lancozs 1649 les Etats rentrerent dans leur an. 


* 
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cienne poſſeſſion, ſinon de refuſer, du 
moins de diminuer de beaucoup la de- 


mande qui leur a et faite, & en con- 


ſequence il a fallu que le Miniſtere air 
ere reduir durant pluſieurs anndes à la 
dure neceſſire d' acheter les {1 des 


depures en leur diſtribuant des ſumme: 
ſi confiderables , qu elles alloient ſou· 


vent à cent mille ecus; depuis vingt- 
cinq ans ce mauvais uſage a ere aboli 


& les Etats ont toujours accorde de | 


bonne grace ce qui leur a et demande, 


Depuis 1649 juſqu en 1669, le Don 


ut à toujours exced la fixation de 


FEdir de Beziers, mais il hauſſa conſi- 


derablement dans les cinq annees ſui- 


vantes, ayant te porte à 1400000 liv, 


depuis 1673 juſqu en 1689, il a ae | 
r 


dans cette intervalle il a ere de trois 
millions; mais depuis la guerre du 
Prince d' Orange juſqu'à la Paix der- 
niere il a étè reg de trois mi} 


lions durant le cours de huit anndes. | 


Il ſe fait toujours un departement par- 


ticulier du Don gratuit, dont les de | 


niers ſont leves par les Receveurs de 
tailles & remis au Treſorier de la bour- 
ſe qui Facquirte en douze payemens, 
comme il ſera dit Ci-apres. 
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Le fourniſſement des ẽtapes a com- LAN 


mence d etre fait la Province en oc. 
1506, En 1515 il Gur 
lement que vil paſſoir ou — des 
gens de guerre par le Languedoc, il 
ſeur ſeroit fourni Ferape aux depens du 
Pays à raiſon de _ Ln pour homme 
de cheval & pour fantaſſin; 
en 1536 il 22 que le compte 
de Ferape ſeroit regle par le Gouver- 
neur , & en 1547 que ladepenſe des 
crapes fournies par les ordres du Gou- 
verneur ſeroit impolce ſur le Pays, 
mais cet ordre a ere depuis change. En 
1603 les Etats ordonnerent que les Eta- 
pes ſerotent 1 Dioceſes; en 
1648 on propoſa un Etapier 
_ Fannce ſui vante il fur defen- 
de le propoſer; mais enfn on Va 
_ * 


— la ks, cer Etapicr 82 


it Bureau 
pour 1 ou le Treſo- 
tier de la bourſe rend les ſiens, ils ſont 
Fun & F autre c Es dun Evtque , 


2 4 apres 


delibere genera- Eura. 


LaxcUt- 

DOC. 
Grati- 

fkeations. 


bourſe, lequel en fait les payemens ſui- 


Dertes des lll en eſt de meme des dettes des Off- 


Comptes. 
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Farrcte du Compte de FErapier, on en 


fair un departement particulier, 
Quant aux Gratifications que Fon 


nomme extraordinaires , & qui fon 
neanmoins faites tous les ans, elles re. | 


gardent uniquement les Commiſlſaires 
du Roi, & ſont contenues dans un erax 
dont Sa Majeſte permet Fimpoſition 
par lettres particulieres; la recette ſen 

it par les Receveurs des tailles qui en 
remettent les deniers au Treforier de la 


vant leur deſtination. 


ciers de la Province, comme Treſo- 


riers , Simlics & Grefhers dont les 


Comptes ſont clos & arrètes au grand 
Bureau & pour Facquit deſquels le Roi 
permet ſemblablement Fimpoſition de 
la ſomme à quoi montent leurs diffe- 
rens articles: ce ſont toutes les ſommes, 
qui ſans ètres contenues dans les com- 
miſſions du Roi ſont neanmoins levees 
ſur la Province par fon aurorire. Il reſte 
a parler de celles qui ſans Etre fixes ſont 


neanmoins compriſes dans la grande 


Dertes de commiſſion. 


ta Protiz- Les premieres & les plus confiders | 


ce ou In- 
reret G 


Capital. 


bles ſont celles qui fervent à acquier 


les int6rers des ſommes principales dues 


re. ww a. 0 ©, + . — ww GA. wy 


yt  -c wow =rrg, 


* 


ſorier de la bourſe, qui en fait Pem- 


11 


tre & par deſſus les dettes des corps de 
Dioctfe 


ſes & taxations qui ſe font pour les Taxaciaus 
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par la Province dont le departement r.xcus- 
crant fait, les denicrs ſont leves par les ooc. 
Receveurs des tailles & payes au Tre- 


vi ſuivant ce meme departement & 


mandemens des Prèſidens des Etats 


e depenſe ; ce departement contient 
avec les appointemens du Gouverneur 
& Lieutenans generaux, Fentretien des 
Gardes &c. les 119000 liv. diſtraits de 
la grande commiſſion, & les interers 
des ſommes principales dues aux Crean- 
ciers de la Province, qui ſont payes 
ſur le pied du denier dix-hwit , ſęavoir 
512259 liv. pour Finterer de 992670 
liv. ducs par la Province encorps , ou- 


qui montent à 6854979 li- 
vres, les dettes des Communaures de 
3566662 hiv. & les dettes des Sene- 
cliaulſces qui vont à 400000 liv. de 
ſorte que toutes les dettes de la Provin- 
ce en Fan 1697 Etatent de 20041311 l. 
dont Pinterer au denier dix-huit produit 
11133501, que Fon impoſe ſur toute la 

vince. 


Les ſecondes ſont les droits de remi- Remis & 


zvances au Tréſor Royal. Car comme , 
8 5 
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de partie de cer acquit n'eſt pas recu 
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il a &te obſerve que tous les impors du 
Languedoc ne font payables qu'en trois 
termes, dont le premier echoir au pre. 
mier d'Avril de chaque annee, & nean. 
moins que le Don gratuit eſt paye pat 
le Treſorier en douze payemens egauy 
aux premiers jours de chaque mois, il 
arrive toujours qu'il eſt en avance de 
cinq payemens quand il regoit le pre- 
mier terme & ainfi en continuant juſ. 
qu'au terme d Octobre, ou ] acquit de 
la part du Peuple ſemble dévancer le 
le payement; mais comme la plus gran. 


au terme precis, on eſt convenu de lui 
tenir compte de Finterer de cinq paye- 


mens ſcalement ſur le pied du denier 


dix-huit, ce qui eſt un bon marche pour 
la Province dans le temps preſent. Il a 
encore le droit de deux pour cent enfa- 
veur des avances generales. De ſorte 
que tous les droits du Tréſorier font 
renfer ms en quatre articles. Les taza 
tions, leſquelles la capitation compriſe 
ont monte en Fannée 1697 à 67618], 
le droit d'avance à raiſon de dew 

cent pour les payemens à 70993 
iv. le meme droit de deux pour cent 
fur tous les deniers de recette montam 


3 44684 liv. & le droit de remiſe l 


Wa gr. ga AAN BN 
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rolle & departement particulier, qui 
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raiſon d'un & demi pour cent à 40618 
lv. Ainſi le total pour Fannee 1697, a 


- 


'&e de 223963 liv. pour le profit du 


Treſorier. Il eſt vrai que ce profit n'eſt 


pas &gal, car comme il ſe prend par 


rapport à la totalitè des impotitions qui 
ſont inegales , il arrive qu'il hauſſe & 


LAN GUI 
doc. 


qu'il baille à proportion. Dailleurs il 


faut conſiderer que les avances de ce 
Treforier ſont tres-fortes & que com- 
me il eſt ſouvent & ordinairement obli- 


ge d emprunter fur {on credit les ſom— 


mes neceſſaires, il en paye un interer 


bien plus fort que celui dont la Provin- 
ce lui tient compte; ce qui diminue 
autant plus fon credir. 

Les troifiemes ſont les menues de- 
penſes ou gratifications extraordinai- 


res, ou autres affaires arbitraires de la 


Comp 


te ren. 


part des Etats, dont il ſe fait un con- 


eſt appelle le comptereau; les menues 
depenſes conſiſtant en la muſique , les 
cierges , les bougies, les buvettes, avec 
les montrees qui font accordtes aux 
depures, vont ordinairement à 11000Q 
lv. Pour entendre ce que fignifie ce 
terme de Montre ou Montre, il faut 
le ſouvenir qu'il a et dit que chaque 
Gepure eſt paye par les Dioc3ſes à rai- 
8 6 


Linus 
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fon de ſix livres par jour pour fon droit 
de prefence aux Etats, ſuivant un ant. | 
re de Fannèe 1634; mais en Fannde 
1653, M. de Rebe Archeveque de Na- 
bonne & par conſequent Preſident, de. 
ſirant autoriſer de plus en plus fa fonc. 
tion ſous le pretexte dela cherte ds 
vivres, introduiſit Fuſage des Monttes, 
Ceſt- A- dire d'un payement de 150 lr. 
par mois, qui ctoĩt deja accorde au 
Vicaires generaux & le fut à cette fois 
aux Procureurs ou Repreſentans les 
Barons, aux depures du Tiers-Etat & 
aux Officiers qui par ce moyen ſe trou- 
vent avoir double retribution ; celle de 
fix livres par jour durant la tenue des | 
Etats, avec quinze jours pour Faller 
& le venir , qui ſont c cactement pay 
par les Diocèſes, & celle de 150 liv, 
par mois qui leur eſt accordee par les 
Etats, avec cet avantage , que lor{que 
le mois eft commence ſeulement d'un 
jour, il eſt pays tout entier & que le 
Prelident accorde encore an autre mois 
arbitrairement, lequel eſt appellè Ain 
we de grace. 
Les quatriẽmes font les reparations | 

des Chemins, Pons & Chauſſees, pour 


Chemins. leſquelles les trois anciennes Senechaub 


{ces tout leur depenſe particuliere on 


ns 
ur 
1 
ou 
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departement, ſgavoir celles de Carcaſ- I. 


ſonne & de Toulouſe en corps com- voc. 


mun, & celle de Nimes par les Diocè- 
ſes dont elle eſt . les deux 
premieres font leur deliberation par les 
depures qui aſſiſtent aux Etats, & pen- 


dant qu'ils ſe tiennent; la derniere re- 


met cette deliberation aux aſſiettes des 
Diocèſes. Il ne reſte après ce detail hiſ- 
torique des impoſicions qui ſec font par 
le Miniſtere des Etats 4 Languedoc 
qu à les aſſembler ſommairement pour 


en connoitre le produit. 
livres ſ. d. 
Pour F Aide 120000 © © 


Pour le Precipur 

de FEquivalent 69870 0 o 
Pour P Octroi 279700 © © 
Pour la Crue 19967 © o 


562957 0 © 


Ces quatre articles ci · deſſus ne paſ- 4 


ſent que your 410517 hv. attendu que 
les 119900 de ſurplus font portes 
dans Verat des dettes de la Province 
pour ſervir au payement de la taille 
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Laxcus- des biensaffranchis & des gages des Pre. 


BOc. yors Dioceſains. 


des Etapes 371696 
Obfer- Löe Don 


Grande Reparation des Places 12000 0 0 
Cemmiſ- Appointemens du | 
fon. Gouverneur 99000 © © 

Gardes du Gouverneur 25171 0 0 

Frais des Etats 75000 0 0 

211171 * 

Les quatre articles ci-deſſus entrent 

en LEtat des affaires & dettes de l 
Province. 

livres ſ. d. 

Seeon- Le Taillon . 165000 © o 
de Com- Mortes payes 21325 4: 0 
miſſion. _ Garniſons © 193182 © 0 
Troifie- ” e | 
me Com Don gratuit 2680000 © 0 
miſion., Le fourniſſement 

o o 


Wr 


ration. mais lefarplas fe prend ſur la ferme de 


FEquivalent de 
Debets du Compte & 


335000 0 0 


gratifiations 124650 0 © 


I 
ti 


yy m1 9 ev 
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Interets dus aux Creanciers avec les Lc 
211171 liv. du ſecond article. voc. 
Le Comprereau , les reparations des 
ponts & Chauflees 1921186 © 0 
Les Taxations de recerte du 


Tréſorier. 44684 0 0 
0 2 | f Notez, 
+ lomme totale 3856713 4 © i e 
point de 


Mais il y faut ajouter, pour Pannee 1 
1696 que ce calcul eſt dreſſè, Vimpoti- 410527 
tion de la SEnechaulſle de Toulouſc e 4 
pour la rẽparation des Chemins mon- * 


: | ; article, ni 
tant avec la taxation du Tréſorier à la ds Tail- 
ſomme de 42430 11 © lon, par- 
Et celle de la Senechaulite de A 

Carcaſlone 41405 © o le re- 


Et enfin la Capitation ſur le pied que la courre- 
Province ętoit alors abonnee ; qui ment. 
eſt augmentce du quart en ſus 
1200000 © © 


Partant il eſt Evident que le Langue- 
doc a pays dans annee 1656 en y com- 
prenane la ferme de FEquivalent , puiſ- 
que c eſt un droit que les Peuples four- 

niſſent 7911085 livtes onze ſols. Je ne 
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Trccvr- ſcai comment il ſe fait que FAuteur en 
Doc. trouve par ſon calcul 1088 33 davanta- 
ge. Je ſoupconne qu'il y aerreur en 
quelqu'un des articles particuliers de 
ceux qui n' ont pas EtE Enonces dans le 
diſcours precedent. Mais tout ce que le 


Roi tire du Languedoc ne ſe reduit pas 


a ſi peu de choſe, nous allons Examiner 
les articles qui ne ſont point de la com- 
petence des Etats. 


& Roi. dont Auteur entreprend de faire hiſto- 


riquement le derail. II convient d- 


bord que lorſque la guerre des Albi- | 


E commenca en 1203 ou en 1208 
les Rois ne polledotent rien dans cette 
Province, & que tout le Domaine du 
temps de Pepin & de Charlemagne, 


eroit eclipſe au moyen de la propriete 


accordee aux Seigneurs particuliers; le 
ier titre qui revetit nos Rois d'une 
poſleſſion effective, fut la ceſſion d' A- 
maury de Montfort fils de Simon, de 


Fan 1223 laquelle les rendit propritai- 


res de FAlbigeois & des Vicomtes de 


Beziers, Agde & Carcaſſone; le ſecond 
eſt le traitè de Paris de Van 1118 le- 
quel outre la diſpoſition du Comte de 
Toulouſe, contient la ceiſion de tout 


ce que le Comte poſſcdoit en-dega du 


| Domaine Le premier eſt celui du Domaine, 


reren mer, e 
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Rhone ; le rroifeme eſt le traitè de Fan 
1247 par lequel le Roi St. Louis ac- 
quit de Trincaville ſes droits ſur les 
memes Vicomres de Beziers & de Car- 
caſlone, & dans les autres biens qu'il 
avoit polledes, ſur quoi il eſt à propos 
de remarquer qu'il av oit ſuccede a Ber- 
nard Atto qui avoit poſſedè les Comres 
de Nimes, Subſtantioii, & de Melgueilz 
le quatrieme eſt le traite de Fan 1258 
par lequel Jacqi.es Roi d' Arragon & 
de Majorque ceda au meme St. Louis 
ſes droits fur la Comre de Carcaſſone 


—— 
LaxeuUt- 
voc. 


& le Pays de Razez. La Comte de Caſ- 


tres & les Baronies de Leſignan & de 
Merveys ont etè unies a la Couronne 
par coafiſcation ſur Jacques d Arma- 
gnac , Duc de Nemours, de Lan 1477. 
ll eſt vrai que Louis XI. en fit don la 
meme annee à Bon- fils de Juges ; mais 
ſes heritiers en furent Evinces au profit 


du Rot par arrèt du Parlement de Paris 


du onzieme Juin 1 519. La Comte de 
Lauragais, que Louis XI. reunit par la 
meme confiſcation, fut auſſi par lui cẽ- 
= la meme annee 1 7. Comte 

'Auvergne en echange de celui de 
55 Magdelaine de la Tour ſa 
fille, mere de la Reine Cathérine M&- 
dicis, le tranſmit aux derniers Rois de 
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la Maiſon de Valois , ſes petits enfam 


1] fut adjuge à la Keine Marguerite leu 


ſcur par arret du Parlement de Tou. 


louſe du huiticme Aouſt I 607 & pat 
elle donne au Roi Louis XIII. lors Dau. 
phin en 1606. La Vicomtè de Narbon. 
ne a Ete reunie a la Couronne par l. 
change faite le dix-neuvieme Noven. 
bre 1507 avec la Duche de Nemoun 
entre le Roi Louis XII. & Gaſton de 
Foix ſon neveu ; la Seigneurie de Mont. 
pellier a ere acquiſe 40 Roi de Maier 


que en 1349 par le Roi Philippe de 


Valois, pour le prix de fix vingt mille 


Ecus , elle fut depuis cedee au Noi de 


Navarre , Charles le mauvais, & ur 


lui confilquee dans la ſuite ; quand | 


2 la partie de Seigneurie qui 
nen FEveque , leRoi Philip 


en avoit traite des Fan 1292, | 


Pour les terres d*Anduſe, Sauve , Alais 


& Sommieres, elles avoient ere acqui- 
ſes par Sr. Louis, des Seigneurs du nom 


de Bermont, qui en etoient les pollel- 
ſeurs. Le Gevaudan & le Velay avoient 
appartenu aux Comtes de Toulouſe; ce- 


les Rois ne fe ſont pas prev | 


us du droitqu'ils auroĩent pu pretendre 
par cet endroit & ils ont accepre des 


actes de partage , ſcavoir, avec IEM 


SS QT rnrVAYqN7 LL» 
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que de Mendes pour le Gevaudan en 2 


1264 avec VEvcque du Puy pur le Hoc. 
Velay en 1305, avec FEveque d'Aiby. 

en 0 » avec le 8 de Viviers 5 2 4 
pour la Ville du Pont Saint Eſprit Domaine. 
en 1301 , pour Villeneuve de Berry 

avec FAbbe de Baſſan en 1317, 

laSeigneurie de Verſeuil, avec PEveque 

de Toulouſe en 1279, & autres de me» 

me nature, 

Ce ſont les principaux titres du Roi . _ 
en Langue loc, & les principaux fiefs 1 
ui en relevent, ſont: les Duches d&'U..* 
2 & de Joyeuſe; le premier erige en 
1572 ,& le ſecond en 1580. On comp- 
te Gailleurs dans la Province cinquan- 
re-cing Marquiſats , dix- ſept Comtes , 
vingr-deux Vicomtes , 383 Baronies & 


1760 Juſtices, dont 400 appartiennent 
au Roi. | , 
Parmi ces Fiefs de dignite,, les plus 1 car 


conliderables ſont les Comtes de Ca- ſan & Vi- 
raman, de Pezenas , de Clermont, d' A- comes. 
lais & de Roure; les Marquiſats de Mi- 
repoix , Dannouay , Portes , Ambres , 

Seiſſac & Senneterre; les Vicomtes de 


Lautrec , de Villemur , de Polignac , 


d Ambiallet, d'Aumelas, de Paulin, de 
Luſſan, de Bonny & de Heyrargues ; 
les Baronies de Tournon, de la Vouke, 
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fois par des Receveurs 122 q 
a Chambre de 
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Florenſac, Evian, Caſtelnau de Guers, 
St. Felix , Caſtelnau d Eſtrefonds de 
Bonnefons, Rovayroux, St. Sulpice, 
Lanta, Verſeuil, la Valette, Argues, 
Cappendit, Caſtries, Lunel, Ganges, 
Latte, Villeneuve, Meurieul, Leſignan, 


Aularques, Ricux, Barjac, Laudun, 


Rocquemaure , la Fare, Tournac, 
Yerles, Calviſſon, Aymarques , Belle 
garde, Fiorac , Peyre , Mezouerr , Ren- 
dan, Chalengon , Bouſſols & St. Ger- 
main, de Calvite & Soyon Principay- 
r6 au Duc d'U.cz. On compte dans tou- 


te la Province 3263 Fiefs , outre les 


Juſtices. 7 
Mais pour revenir au Domaine du 
Roi, Padminiftration sen faiſoit autre. 


en rendotent compte à 
Paris: cet or lre fut change & la com- 
miſſion en fut donnee aux Treſoriers 


de France, qui ſe tranſportoient ſur les 


lieux pour en faire les Baux; a preſent 


ils ſe font au Conſeil ,, & comme le 


Languedoc contient deux Generalites, 
on en fait deux ſous- fermes qui renfer- 


ment tous les articles ſui vans, dont le 


prix eſt ici rapport comme il a ere pay 


en Pannee 1696. 


PPPPPPFF PEP PTR 


ETAT DE LA FRANCE. 429 


. LAN GUS- 
livres voc. 


Les Domaines en general 290349 


Les Greffes | 97840 

Les Amendes 480 a 

Le Controlle des Exploits 81782 F par 
| xploit, 

Formule 105170 

Le Controlle des actes de 
Notaire 132000 
Les Peages 78280 


Les Poſtes ou Meſlageries 149000 
Le Droit des Orphevres ou 


— age $200 - 
La ue de FEtaim 2040 N.. 51 4 
La marque des Chapeaux 13500 15140 J. 
La vente des Bois 25821 4e Charge. 
Le Tabac en poudre 69500 
| Le Tabacen corde 7600@ 
| Le Salperre brut $593 
Les Poudres 59512 
Total i 192067 


— 


L'Uſage ancien toit qu'en ue Archi 
Senechaullte il y avoit des K du Roi. 
Direction pour la connoiſſance des affai- 
res du Domaine, & la garde des Archi- 


ves du Roi Etoit commiſe dans chacun 
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Leco des Sieges 2 des Offieiers en titre; mais 
doc. la plipart de ces emplois étant venus 
a vaquer aux parties caſuelles, ces Ar. 

chives tomberent entre les mains de: 
Commis qui en faiſoient un fi maus 
_— y jettoit indiffteremmentdes | 
Actes faux, ou qu on ſupprimoit les ye. 
ritables; ce fait a et juſtiſic par diver. 
ſes procedures, de forte qu en Fannie 
1690, le Roi pour remedier 2 cet au 
ordonna que tous ces titres ſeroient mis 
en depor à la Chambre des Comptes de 
Montpellier; le Procureur General qu 
eur la commiſſion d'en faire faire |e | 
tranſport en fit dreſſer un inventaire 
exact, que Mr. de Pontchartrain a fait | 
remettre à la Chambre. Pg 
| Les Hom des Fiefs de dign! 

Hommas- (ont ne 0 Chambre des Ao. 
23% mais pour ceux des ſimples Fiefs, is 
ſont rendus indifferemment ou à l 
Chambre, ou aux Bureaux des Finances | 


de chaque Generalite , au choix des | | 


Vaſſeaux, ſuivant un Arret du Conſal | 
du 15 Septembre 1685. 

Droits de Quant aux droits des lods & vente: & 
Seignen- de mutation, la Senéchauſſee de Tow 
rie. louſe s eſt maintenue dans la poſſeſſion | 

o elle eſt, de temps immemorial, de 
men point payer au Rot , pour les bien 


” LAG — re band 


RX OY VUy o=e xD = we Vvy 


BS BET @ an 


traitè du Franc-aleu, 
- turiers, ils payent le 12*, du prix en cas 
de vente, & en pluſieurs endroits on 


| paye la Capte, & amez-Capte, qui eſt 
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nobles , & cet uſage lui en a produit Cancur- 
lexemption formelle, confirmee par di- voc. 
I vers arrets du Conſeil. Dans le dernier 


les biens ro- 


le redoublement des Cenſives, ſeule- 


ment avenant la mort ou du Vaſlal , 
du du Sei 
de Carcaſlonne, par tout ou les terres 


dans la Senechauſlee 


ſont tenues aux us & coutumes de Pa- 
tis, les reliefs, rachapts, lods & ventes 


| ſe payent conformement A cette meme 


coutume, comme pareillement dans la 


Seneéchauſſce de Nimes, on ſuit à cet 


egard la coutume particuliere des lieux. 
Les Peages de la Riviere de Rhone par 
rapport au „ appartiennent 
au Roi juſqu à de 78280l. 
Mais il y en a d'engages au Prince de 


Monaco pour 55200 |. de revenu, ainſi 


il nen revient au profit du Roi que 
23080 l. ceux des Ecclẽſiaſtiques mon- 


| 


tent à 64000 |. de rente, & ceux des 
Seigneurs particuliers à 100000 l. Lau- 
teur a juge un plus grand derail inutile. 

Les Gabelles font une autre partie 


très - conſiderable des revenus du Roi. 


Gabelles, 
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Charles V. & à Fannee 1 369. Jean, fils 
de France, Duc de Berry, &tant Gou- | 


$32 Erar DE 14 France. 
de Philippe de Valois, 
& pour le Languedoc à celui du Roi 


verneur du Languedoc, en 1371, don- 


na auſſi ſes lettres patentes pour les C 
belles, confirmati ves de ce qui avoir it 
fait à leur Egard par les Rois precedens; | 


mais ſi Pon cherchoit plus loin Forigint 
de ce droit, on trouveroit qu'il n cui 


quels, comme dans cette Province, la 
proprietẽ des Salines appartenoit à des 
particuliers; mais le Tribut qui (toit 
exige ſur les (els appartenoit à la Repu- 
blique. II y avoit autrefois des Salines, 
tout le long de la core du Languedoc; 
mais parceque le ſel ne ſe 


egalement bien partout, ou plutot par- 


ce qu'une ſi grande Etendue donnoit aut | 
Fermiers du Roi trop de peine & de | 
ſoins la garde, on a reduit tou 


les Salines à deux Cantons, Pecais pres 
de Fembouchure du Rhone & Mardi- 
rac, Peiriac & Sigean, qui n'en com- 
poſent qu'un. Ces dernieres avoient at 
en quelque forte abandonnees; mais l 
crainte que Fon a eue que les frequens 
debordemens du Rhone ne ruinaſſem 
cafin les Salines de Pecais, outre que le 


profit 


pas incunnu aux Romains , parmi lef | 
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ces, il eſt libre à chacun d'en 
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profit des fermiers eſt plus grand ſur le 


micux que Fautre : Ces raiſons ont fait 
qu'elles ont ere rerablies dans leur an- 
cien tat, & que Fon a fait un partage 
de deſtination de ces deux ſortes de fel, 
ſcavoir , ce dernier pour tout le haut 
Languedoc , & celui de Pecais, pour le 


bas Languedoc & Provinces circon- 


voilines ; les Fermiers ont obtenu un 


arreèt du Conſeil le 9 Janvier 1691. En 
Conſequence de ce partage 


ceux qui 
tranſportent du fel de Pecais dans le 

1 edoc ſont traĩitẽs comme 
Fauxſonniers. Le four niſſement du (el 
en Languedoc eſt aſſez different de ce 
qui ſe pratique dans les autres Provin- 


us ou moins, comme bon lui ſemble, 


| Ae n'erant obliges à autre 
AF 


qu au payement de 19a 20 l. par 


minot, & à prendre un biller de tẽ- 
moi de Fachat qu'il en a fait; a 
egard des Fermiers ils ont des greniers 


& des chambres particulieres, & en 


chacune, des Commis pour tenir compte 


de la diſtribution des ſels, avec cette 
difference que dans les greniers ſeule- 
ment il y a un . titre 
Office, qui tient regiſtre de la vente: 

Tome VIII. T | 


— 
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les uns & les autres font donnes à fore. 


fair & adminiſtres par regie aux perils | 


du dernier , tant pour le decher 


pour la vente : A Fegard du dechet. l 


eſt ordinairement d'un minot & demi 
r 100 minots de meſure ; & dans 


lieux on le ſel fe vend au poids, } 
raiſon de 100 l. poids de marc, par mi- 


not, le dechet s eſtime pareillement au | 


poids; mais cela ne regarde que le Fer. 
mier & ſes Commis. Par 


rapport au 
Peuple 2 qui on le diſtribue, les ſh 


ſuivant le reglement de 1599, doiven 


avoir {ejourne an an entier dans les 


rapporte 
Rat, en deniers clairs & hquides, 


* Quant à la maniere dont les ſs b 
ire le fabriquent dans les Salines, il n'y a rien | 


77 


lieux d „pour y acquerir la 


* requiſe, apres quoi il eſt permis 
de le vendre 


niere de meſurer, il y 20a abus infinis, 
2 la charge 2 & A Tavantage 
du Fermier. Cette ferme au 


2500000 l. 


de ſingulier, que la diviſion des places 


entre 2 N N bon nn routes 


* 21 cn 
en fare leur diſpoſition; & | eben 


par meſures, dont la pe- 
Canteur 3 &6 Yerifice; mais dans la ms- |: 
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des Tables 3 la fagon des Jardins pota- 
gers, creules 2 la profondeur d'un pied voc. 


& fort unies : On y fait entrer l'eau, 
dans la ſaiſon, ſoit celle de la pluye, 
ſoit celle des erangs voiſins, par le 
moyen des aqueducs, ou martelieres, 

ry conduiſent au travers de la gran- 
* Cette eau reſte au meme 
lieu cing ou fix mois , & ſe charge dans 
cer eſpace, du fel contenu naturelle- 


ment dans le terrain; au mois de Juiller 
ou la chaleur eſt forte, on la fait couler 


4 dans des puits d'ou par le moyen de 


quelques routes , elle eſt levee & 

E ſur les mEmes rables à plu- 
ſieurs repriſes ; & 2 meſure qu'elle S 
reduir en fel, on y en fait cuuler de 


| nouvelle, jaſqu à ce que les puits ſoĩent 


ẽpuiſes, & toute 'cau convertie ou deſ- 
ſechee, apres quoi on amaſſe le (el avec 
des pelles, & on le tranſporte dans les 


Magaſins. L' Auteur auroit r da ajouter 


en ce lieu le prix que le Fermier en Produit 
paye aux proprictaires z mais il ſe con- des Sals- 


tente de dire que les Salines de Pecais ** 

fourniſſent, anne commune, 1500 

Gros . qui 2 216000 mi- 

nots , 2 266908 e os muid , & 48. 

pour le petit, dont le bas Languedoc 

— 700 gros muids, valant 
T 2 
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Lancusz- 100800 minors; le Lyonnois 400 gros 


Doc. 


muids , faiſant 57600 minots; la Sa. 


voye 250 gros muids, de 36000 mi- 


nots ; la Dombes 20 gros muids valant 
2880 minots, & les Suiſſes, 130 muids 
de 187120 minots, Les Salines de Mar- 


dirac, Peiriac & Sigean, fourniſſent les 


entrepots de Narbonne, dont les ſels 


ſont tranſportẽs à Carcaſſonne & à Ca- 
relnaudari , pour ęètre diſtribuès dans 


tout le Haut Languedoc, au nombre de 
630co minots; & a Fentrepor de Lau- 
nettes pour le Rouſſillon , au nombre de 


12000 minots, de forte que toute cee 


fourniture ne va qu à 521 gros muids, 

Les droits Forains font encore une 
partie très- conſiderable des revenus du 
Roi, ils ſont de differente nature, & 


connus ſous des noms très - bizarres; 
| Reve , Haut paſſage, Traites Domana- 


les, Domaine Forain, Denier de S. An- 
dre , Donanne de Lyon , Douanne de 
Valence & Fret. Le droit de Reve , que 


Droit de Fon a cru etabli en 1540 & 15415 el 


R-ve. 


beaucoup plus ancien, puiſque I Auteur 
a trouvẽ une ordonnance de Philippe 
de Valois de Fan 1330, avec une mb 


truction à la Chambre des Comptes de 
Montpellier de Fan 1393, ou la nom 
marginale porte, que le droit dont i 


Pe 
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y eſt parle eſt celui de Reve, Ceſt-a- 


deniers pour livre, qui ſe payent pour Ferains. 
Fappreciation faite 
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. Laneur- 
dire Redevance, dans le langage cor- poc. 
rompu de la frontiere. Par certe ordon- 

nance, le Roi veut qu'il ſoit ẽtabli des 


| gardes ſur la frontiere pour faire payer 


4 ſ. pour livre des vivres, victuailles & 
marchandiſes, qui ſortent du Royau- 


me; Finſtruction de la Chambre porte 
le meme reglement, & c' eſt encore à 


preſent la fixation du droit de Reve ou 
Reſve. Le droit de Foraine eſt de 12 Droit de 


les Tarifs des 
Marchandiſes, il, & Denrees, ſor- 
tant du Languedoc, par eau & par ter- 
te, pour Etre tranſportẽes aux pays 
ctrangers, ou pays du Royaume, ou les 
aydes n' ont cours ſeulement; ce qui fait 
voir qu'il eſt ẽtabli pour tenir lieu de 
Fayde, auquel il eſt conforme, erant de 
12 4 On voit que ce droit 
ẽtoit deja ẽtabli en Languedoc, ſous le 


Negne de Charles VI. Le droit de Haut- Droit de 


qu'elles ſont tranſporttes hors du Royau- 
Il, trouvant que la multi- Ng,» 


Me. 
plicits des droits ſur les mEmes mar- droit. 


”" 


 Lancus- 
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Droit de Blois, Ir | 
EL EE 

les bleds, legumes, vins, toiles, paſtels, | 
dee. pour en fre le droit produit a =p 
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chandiſes toit prejudiciable au com- 
merce, & qu elle en rendoit la percey. 
tion plus difficile, les abrogea tous, 
ſon Edit de Pannee 1551, à la re- 


tablit un autre de huit deniers pour 


vre, ſeulement pour tenir lieu de ceux 
il avoit ſupprimes : Mais au lieu que | 


bl 


qu 
les premiers droits n aſſu jetiſſoient 


certaines marchandiſes & laiſſoiĩent 

autres en libertè, ce nouvel Edit les 
comprit toutes; aink Tertention du 
droit en compenſoit la diminution; 
routefois cet Edit fut rẽvoquẽ en 1356 


de ſorte que le Languedoc eſt encore 


partage par la perception des ancien 
droits, qui ſe fait dans les Maitriſes des 


ports Ge dne & de Toulouſe, & 


celle qui fur reglèe par VEdir de 1551, 


qui ſe fait dans la  Maitriſe de Ville 
neuve. On a deja dit ce es 
n ui 
tions contentieuſes rata x" 
ne. La difference des anciens droits & 
du nouveau, eſt de 3 deniers par live 
ſeulement. Henry III. par Edit donnel 


e de celui de Foraine , & il en o& 


| 
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ploy au rembourſement du traite fait poo” 


pour le payement des arrerages dis aux o. 


Suiſſes ; & parce que ce droit qui na- 


voit d' abord point de nom, Etoit etabli 


ſur des lettres patentes, on Fappella 
Patente de . 3 la declaration 
de 1605 fit un nouveau reglement A 
fon égard, & le gratiſia Traits doma- 
nial, en Fetendant ſur toutes ſortes de 
Marchandiſes entrantes & ſortantes, 
à exception du Comtat Venaiſſin & 
Principaute 


payement gen fait fort differemment , 
parceque dans la Maitriſe de Toulouſe 
on paye Faugmentation à raiſon de 5 
ſ. & dans les Bureaux de Narbonne & 
de Villeneuve à 3 f. il y a peu de raiſon 
& de juſtice 8 il 
ſemble qu'il ſeroir bien plus convena- 
ble de reduire tous ces droits en un ſeul 
& uniforme, qui ſeroit pay ſur un ſeul 
Tarif, que de favoriſer par Fautoxiteé 
que Von donne à des noms bizarres, les 
malverſations des Commis, qui ſont', 
comme on le {gait juges & parties en 


matieres inconnues. Mais comme tous Tari/+. 


ess droits ſe levent ſur Fappreciation 
= Ta 
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Tancus- des marchandiſes, qui y ſont ſujettes, 


il eſt A propos de faire connoitre de 
uelle maniere la choſe fe 2 


ent, & comme elle ſe faiſoit 


Leſtimation des marchandiſes (toit 
dans les premiers temps à Parbitrage des 


Officiers, cela a dure juſqu'en 1542, 
que par declaration, il fur fait une ap- 
preciation des marchandiſes & dreſſt 
un Tarif en conſequence ſur le pied dy. 
quel on forga les marchands d' acquiter 
les droits; en 1541 il fut fait un nou- 
"_ 1 plus etendu, & 

appreciation augmentce tout 1 
coup de la ae? {37 Outed le Lan- 
gnedoc sj ſoumit en 1583, & ſon x6 
cation a dure juſqu en 1632, qu'il fut 


procede par vertu darrer du Conſeil | 


nouvelle appreciation & nouveau Tarif. 
plus erendu & plus 
dens; ſous le regne preſent il sen eſt 


fair encore de nouveaux en 1664, & | 


1667; mais FAuteur wen fait aucun 


iſes qui viennent d'Avignon, Compi 


payent la Douanne que ſur un Taif 


d'Uſage dont les droits ſont beaucoup | 


moins forts. 25. Qu avant Panne 1643, 


fort que les precti- 


detail. Il paſſe d*abord aux exceptions | 
ui ſont. 1%. que toutes les marchan- | 


Venaiſfin, & Principaute d' Orange ne | 
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il n'y avoit que les ſoyeries des memes Laneuz- | 
lieux qui fuſſent aſſujetties à la Douanne voc. 
de Lyon; mais il y eut alors un arrer 
qui y comprit toutes les autres mar- 


chandiſes. 35. Que les ſoyes, qui du 


leux, ne payent le droit que fur le Ta- 


rif d' uſage, au lieu que toute les au- 
tres marchandiſes payent au pic du Ta- 
tif courant: Enfin que les bleds & vins, 
qui entrent en Languedoc ne payent 
point la Douanne de Lyon. Outre les 
anciens & nouveaux droits de la reap- 


ts Bs 


2. / 


eciation des Tarifs, on leve 2 ſ. pour 


vre en argent, de leur produit. 19. 
pour le ſel &rabli par arret de 1643. 22. 


pour le fel d' attribution donne aux 


Controlleurs & Conſervateurs des Fer- 
mes, dont les charges ſont demeurces 
tteintes aux parties caſuelles, & que 
Fon a pour cette raiſon &e oblige de 
ſupprimer. Finalement le Droit du Fret 


Droit de 


a ett crabli par Fordonnance de la Ma- Fres 
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tes, Agde, Vendres, Narbonne & Ley. 
cate il ne produit neanmoins pas plus 
de 3 à 4000 |. pendant la guerre. Ou. 
tre tous ces droits, il y en a divers au- 
tres Etablis depuis 1684, ſur Fentrte 
des Sucres & Caſſonnades, d' autres de. 
puis 1686 juſquà preſent ſur diverſes 
eſpeces de Marchandiſes ; mais comme 
FAuceur aapprehende que le derail men 
fur trop long, il a tranche tout d'un 
coup ſa recherche, endiſant que le pro- 
duit total des droits d'entree & de for- 
tie dans le Languedoc eſt aſſerme a 
profit du Roi à 423000 l. pour toutes 
choſes. | 1 

L Auteur auroit pu ajouter à cene 
longue 8 droits du Roi 
un article particulier des ſommes eta | 


8 ordinaires qu'il a tirces de la Province, 


quand il lui a plu d'en ordonner le paye- | 
ment; mais comme ce {ont des affaires 
e 

on bien rapporter ce qui Sel 
8 ne peut jamais developer 
Yavenir , ni former de regle, il seſt 
aviſe d'un autre expedient, qui a et de 
dreſſer un tat abbrege de toutes les ſom 
mes que le Roi a tirees de la Province, 
pendant les neuf annees de la Guene 
precedente z ce qui fait connoitre d uns 


2 2 i 
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la grandeur de la puiſſance du Roi, Icq 
k de Fautre la reſſource prodigieuſe — 185 
qu il a ** la N volonte de ſes 
peuples, uels, loin d' apporter des 
obſtacles a — de —— res, les 
ont pre venus par zcle & par affection. 
Les Fermes produiſent par anne, 
ſcavoir , la Gabelle deux Millions & 
demi; le Domaine 1192017 |. les Trai- 
| res foraines, 423000 |. partant le total 
| eſt de 4115017 |. leſquels en neuf an- 
nees ont fait 37035153 l. Les impoſi- 
ons au proſit du Roi, ou pour ſon ſer- 
vice montent annuellement à 6292250 
I. & avec Faugmentation porte par le 
calcul de FAureur à 6401085 |. qui 
dans les memes neuf annees ont produit 
la ſomme de 57609765 l. 
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LAN Le produit des traites extraot- 
„0 dinaires depuis 1 689 „juſ- 
qu à 1697, a monte A 19112000 


Et les deux ſols pour livre 1741200 l 


La Capitation de 1300000 l. 
pour la premiere annee & 
de 1200000 liv. pour les 


autres a produir 370000001 


Le produit des monnoyes ſur 

la plus value des Eſpeces. 
Montpellier 3347601 
Toulouſe 16805161 


Total general 638794861 


ceſt-2-dire 17613821 l. par anne. 


Commer- L article du Commerce, dans For | 


ce dn Lan dre que FAuteur s eſt , fur 
| Snedee, apres ceux du Gouvernement & des 
im 


A DU 


Provinces maritimes du Royaume , | 


puiſqu r 
d Eſpagne, & que ſa plus grande eten- 
due eſt aux Echelles du Levant: Il cow 
ſiſte, comme tout autre Commerce, 
en denrees, ou en Manufactures ; & 
pour traiter ces deux matieres par c- 


3 & il obſerve d abord quill | 


c c c rr rere 


d 
n 
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dre, nous commencerons par ces der- 
nieres. 


Les Manufactures du Languedoc AManufac- 
g appliquent toutes aux Laines & à la res. 


Soye, à Fexception de quelques ouvra- 
ges particuliers qui ſe font en certains 


Diocèſes, dont le derail ſe trouvera ci- 


après. La principale Manufacture de 
laine eſt celle des Draps, dont il y a de 
deux eſpeces, ceux qui ſont propres 
dans le Levant, & qui sy debitent, & 
ceux qui paſſent, ou au - dedans du 
Royaume, on dans la Suiſſe & FAlle- 
magne, FAuteur commence par les 


miers : Quoique les Draps ſoyent le Des Drag: 
verement ordinaire des Peuples , dans Lendrins. 


tous les Erars du Grand Seigneur, le 
mauvais Gouvernement du Pays n'a 
preſque point permis qu'il Sy ſoit for- 
211 Draps qui y 
ſont d' uſage ſont de quatre ſortes, les 
plus beaux & les plus chers s appellent 
Mabons, & imitent ceux de Veniſe; les 
ſeconds s  Londrins, dont il y 
en a de trois ſortes, les deux premieres 
diſtingutes pour leur prix depuis huit 
kvres juſqu à treize livres FAune, & la 
ſec onde, qui eſt la groſſiere & ut 
ſert ſeulement aux an” ce du 2 
mun, eſt de trois livres dix ſols ou 


LancUut- 
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quatre livres laune. C'eroit autrefois 
Commerce de la Ville de Car. 
aſſonne, qu'il rendoit floriſſante, lorſ- 
que les Anglois & les Hollandois Fart. 
rerent tout entier à eux, en baiſſant le 


prix des Draps & le donnant à leur per- 


te: ceux de Carcaſſonne, pour les pou· 


voir ſuivre, altererent leur fabrique, 
& parla ſe decrierent au point, que 


leur marchandiſe ne trouva plus de de. | 


bir dans tour le Levant. Il y a cent ans, 
ou un peu plus, que des Gentilshommez 
nommes les Sieurs de Saples , avoient 
&rabli dans leur Terre, pres de Car- 
caſſonne, une Manufacture de Draps 


fins pour le dedans du Royaume, a Fi- 


mitation de ceux de Hollande ; le Sieur 
de Varenne, qui leur a ſuccede propo- 
ſa 3 Monſieur Colbert, il y a tren 
ans, de lui d'aller en Holla 
de, en 
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ſe propoſant trois vuẽs principales, la Lc 
premiere de traverſer les Hollandois bc- 


dans un commerce qu'ils ont effective- 
ment enleve à la Ville de Carcaflonne; 
la ſeconde de trocquer les Draps avec 


les Soyes du Levant, ou autres mar- 


chandiſes neceflaires à la France, & par 
ce moyen diminuer les ſommes d' ar- 


gent comptant qui paſſent au Levant 


chaque annee; la troifieme, de donner 


une nouvelle occupation aux habitans 
du Languedoc, que la nature a rendus 
propres à ces ſortes de travaux, com- 


me pour les indemniſer du peu de rap- 


pott des terres. Sur ce fondement le 
Sieur de Varennes fir fabriquer les v& 
ritables Londrins pour le Levant, & y 
en envoya conſiderablement; mais cet- 
te premiere entrepriſe ne reuſſit point, 
= 'ourre qu elle fur traverſce par 

Hollandois, il ne put avoir ſon debit 
aſlea prompt, & pour attendre les retours 
en Marchandiſes il lui falloit neceſſaire- 
ment un an ou dix-huit mois, n ayant 


point de Magaſins ètablis, de ſorte qu il 


auroit fallu qu il cur eu des fonds ſuffi- 
fans pour travailler deux & trois ans, 
fans comprer ſur le retour qu en la troi- | 
ſeme ou quatriẽme annt; mais comme 
cela ſurpalloix ſes forces il fallut, avoir 
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vanes & on gs Il ſe for. 

ma par les ſoins du Sieur Penautier, 

une Compagnie qui ſe wy de 

dre 300 pieces de Draps fins 
CE os an fins + Vs 

welles ferojent fabriquees , 

5 66 le debir au Levant l fe 


1 : il lui arriva le mime 


malheur, la vente fut traverſce : le 
Hollandois baiſſerent le prix de lem 
Draps , eſperant rebuter nos Francois 
enfin la Compagnie perdit ſon fonds, 
touresfois ſans ſe relacher elle continug 
d' env des Draps au Levant, de ſor- 
= yr ennuyes d'une 


Hos an onblbl gle fa pool 


. leur fabrique 

& parla S 
ils ſont maintenant, qui a fait paſſer 
cou la veme aux Frangois & ax 
glois : De forte que 
facilit de la vente eſt ſi grande, ade, que 
marchands de Marſcille qui en * 
tranſport ,  acheren lex Draps por le 
compte aux Saples, ſans que Ton) 
ſoit embarraſſe du debir qu ils y auront: 
En cer &tar, derte ebe 
an > ts de plus, 

wars bara Wi 
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que les Marſeillois diſcontinuaſſent de Laneus- 
les prendre. Pendant que Fon ſoute- voc. 


environ en 1678, il Sen forma une 
nouvelle à Clermont de Lodeve ou on 
fabriqua des Londrins de meme eſpe- 
cee que les premiers : Cette entrepriſe 
eſſuya les memes diſgraces; & pour la 
ſoutenir, le Roi obligea la Province de 
pretcr ſans interer & pour pluſieurs 
annees 130000 liv. aux Entrepreneurs ; 
outre & par deſſus Fengagement ou elle 
entra de leur payer dix livres ſur cha- 
que piece de * qu'ils fabriquoient : 
On erigea auſh des Compagnies pour 
en faire le d&bir au Levant , mais a 
cilite que Fon trouve maintenant A les 
vendre aux Marchands de Marſeille 
en a empeche le renouvellement. C'eſt 


| en pourroit porter le Commerce auſſi 
loin que Fon voudroĩt, & meme faire 
dans le Levant; parce qu'on le fair en 
France avec d'avantage ſur 
eux. 15. La facilite d'avoir les Laines 
& Eſpagne, & du Pays. 2%. La firuation 
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favorable, qui fait que toutes les Sai. 


ſons ſont propres à en faire le trafic, a 
lieu de la lon 9 
glois & Ho ois font obliges, 3e, 


La bonte des eaux qui ſer vent aux tein. 


tures & à la preparation des Laines; ce | 


ſont auſſi ces memes moyens qui on | 
fair parvenir ce Commerce ſi prompte. 
ment au point ou il eſt, que tout 3) 
paſſe 8 eule vuẽ & 
le ſeul en ent u profit. I a | 
ee = 
deux Manufactures. Mais tout cela ne 
ne regarde que les Londrins fins, dom 
* n'eſt pus beauc ; oup pres ſi con. 
e que celui des Draps groſſiem, 

qui ſont a Fulage du peuple; puilque | 
quand les Hollandois y portent dem 
mille des premiers, ils y en ponem | 
vingt mille des derniers; c'eſt ce quia 
fait naitre le deſſein d*&tendre les Ma | 
nufactures juſqu à ces derniers : Et con- 
me il y a toujours quelque riſque à cou» 
rir dans les nouveaux etabliſſemens, le 
Roi a engage la Province 2 preter ay 
Sieur de Varennes 30000 liv. fans in- 


a ' i Acc ane 
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ttant venu à mourir cet avantage a Laneus- 
| palle au Sieur de Magy & ſes autres vos. 
héritiers. 
| Outre ces deux Manufactures Roya- 
les des Saples & de Clermont, il s en 
eſt forme une troiſiẽme à Carcallonne , 
les ſoins d'un nomme Caſſannier 
uelle a très-bien reuſh : les Mar- 
chands de la meme ville travaillent auſſi 
en leur particulier & la Province leur a 
| fair pour les encourager les mEmes avan- 
ees qu' aux Manufactures Royales; ainſi 
Fon peut eſperer que ce Commerce aug- 
mentera de plus en plus, ſi toutefoĩs on 
tient la main avec exactitude à ce qu'il 
ne ſoit point envoys de Draps defec- 
tueux au Levant, les Tucrs étant de 
nature qu'une infidelirs les Eloigne pour 
toujours; cette obſervation eſt d' autant 
plus neceſſaire, que le genic des Mar- 
chands Languedociens, eſt de ſonger 
| preference à leur propre — , 
4 le ſoucier de la reputation du Com- 
| merce qu ils quittent, quand ils ne 
| trouvent plus à gagner. 
nufactures monte à 32000 pieces pour 
le Levant, qui à 300 livres chacune 
Prix courant rapportent à la Province 
| 9609000 liv. Cette ſource de richeſſes 


Lancer 4 donne occaſion aux Etats de 1697, | 


po. 


Franzois. 
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d'augmenter les Manufactures 


dentes de deux autres, Pune à Neu | 


qui a été donnee à Guiſe, Hollandois, 


& autre pres de Pezenas, au Chitew | 


de la Grange. 


Mais outre ce | Commerce d | 
Levant, il gen fait un autre inteniew | 


dans le Royaume, des Draps de Lods. 


ve, Saint Chiman, Carcaſſonne & Li. | 


moux 


Les marchands de Lyon en font laprin. | 
cipale emplette, & mEme nen lafſen 


point , parce qu' ils en ont un debir tres. 


ie, Sicile & Malthe, fans ce qui ils en 
donnent aux Troupes 
derniers Etats de 1697, ont encoreri- 


To 


aces juſqu à preſent; le 


bir en eſt très-· grand en Eſpagne, & | 


Fon 
ue de Languedoc 
os 2 com. - 
très- favorable, tant à cauſe du voiſins- 


ge que de Fechange des Laines dont es 


ne ſcauroit trop avoir en Languedoc, 


E 
du Roi. Enſin les | 
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quoiqu. il y en vienne de toute la Fran- 


„ meme du Levant, car il n'y a 


de commerce plus erendu. 
Le Commerce de la Soye ſuit celui 


de la Laine: il n'y a pas plus de 120 
| ans qu'il eſt connu & pratique dans le 


— —— —— 
LangUs- 
DOC. 


Des Soyes. 


Languedoc: on pretend que Catherine 


de Medicis a et la premiere qui a pen- 


ſe à Fintroduire dans le Royaume, & 
Fon trouve que le Roi Henri IV. accor- 
da une penſion au nomine Crocad , 


| Bourgeois de Nimes, avec une permiſ- 


fion generale de planter des Meuriers 


| dans tous les endroits du Royaume 


qu'il jugeroir à propros ; ant il 
n'y a que ſoixante ans qu il Fen fair des 


| Eroffes en Languedoc. Il eſt aſſez diffi- 
cile d eſtimer au juſte la quantite de 


Soye que la Province produit; route- 
fois FAuteur la fixe à 12 ou 1500, 
n 
e fabriquent toutes, ou la plupart, à 
Nimes, Alais & ſur les du Rho- 
ne ou font les plus beaux Meuriers , & 


le produit 2 Favantage de la Province 
en peut aller à 1300000 liv. Un tiers 


de ces Soyes eſt converti en Soye de 


Grenade, propre aux Franges , Brode- 
ries, Guipures & Paſſemens & ſe vend | 


2 Paris; Fautre tiers converti en Soye 3 


Laxcus- coudre , qui ſe debire dans tout le 


Doc. 


chands ſont Exemprs aux Foires, (cz, 
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Royanme, en Eſpagne , en Suede & en 


Dannemarck : Mais le commerce en | 


etè interrompu par les Fermiers, qui 
ont voulu faire payer le Droit de Con- 
tabie qui monte 2 douze ſols fix de- 
uiers pour livre , & duquel les Mar. 


voir, Tafferas, Florence, Armoiſims & 


Avignon, Eroffes à fleurs, Rubans, G. 


ſes, Jupons, Ferrandines, Griſettes, æ 
autres petites Etoffes; depuis dix ans 


on a commence d'introduire la fabri. | 


que des Damas & Brocards. Le pluy 


grand prejudice que ſouffre le Com | 


merce eſt cauſe par FArret du Conſeil 
de Fan 1687, rendu ſur la 7 
des Marchands de Lyon, lequel en de- 


fendant Fentree des ſoyes Errangeres 


dans le Languedoc, oblige toutes celles 


du pays de paſſer a Lyon, & d'y payer 
le droit de Surtaux, meme cellesdupays 


Venaiſſin, & Principaure d Orange, 


tant en qu en revenant. II arrive 


dela deux inconveniens, que la Mar | 


chandiſe eſt charge plus que ſa valeur 
ne porte & que les Marchands de Lyon 
ſont maitres du prix, parce qu ils en 
ſont les ſeuls achereurs ; & comme ils le 


ien 
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nes, il arrive que les ouvriers qui fa- Laxeus 


briquent la Soye n'y trouvant plus leur » 


profit, ni meme leur ſubliſtance, ſont 


contraints de Fabandonner : De forte 
que pluſieurs arrachoient deja leurs 
Meuriers ſi Yon n' avoit interpoſe Pau. 
torité du Roi pour les en empecher, II 
ſemble donc qu*afin de faire valoir rai- 
ſonnablament la Soye du pays, il ſeroit à 


| propos; 19, Que le trafic en fur libre 1 


toutes ſortes de Marchands , & que le 


privilege de ceux de Lyon ne fut pas 
uaclulif, comme il Feſt. 2. Que Fen- 
ute des Soyes Etrangeres ne fut pas de- 
ſendue, mais qu elle fut aflez charge 


de droits pour faire prendre celle du 


pays. 30. Que fi le Conſeil ne trou- 


voit pas lieu de rien changer & la Con- 
ceſſion faire aux Marchands de Lyon, 
ils fuſſent obliges de renir des Commis 
a Taraſcon & Avignon, pour que Fon 


leuẽs, pour payer un droit, dont ils 


devroient Erre Exempts. 4. Il faudroit 


diminuer les droits de ſortie, emp&- 
cher Fentrée des Eroffes du Levant, 
Toiles peintes , Ecorces d*Arbres, &c. 
& faire obſerver la dEfenſe des boutons 


Cetoffe; tout cela eſt neceſſaire, fi Yon 


Oc. 


acquitat le Surtaux entre leurs mains, 
| fans obliger les Marchands 2 faire 100 


456 ETAT DE LA France, 


veut indemniſer les fabriquans des 


LancUs- soyes, & de la Culture ob ils ſont en- 


DOC. 


entretenir les Meuriers avec beaucoup 
de ſoin, pour les mettre en ẽtat de por- 
ter abondamment des feuilles; ſeconde- 
ment à Fegard des Vers a ſoye, il faut 


d'abord faire Eclore la graine, en |, 


mettant dans des paillaſſes ou 
ſur leſquels on couche depuis le pre- 
mier d Avril juſquꝰ au {cizieme du mois, 
La graine étant écloſe, on prend de 
jeunes feuilles de Meurier auſquelles les 
its vers S attachent, & on les met 
des deſſus de boẽtes, ou fur du 
2 leur donnant de nouvelles feuil- 
deux 
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| gt depuis qu ils ſont eclos; au ſeptieme Lancus- 


& huitieme jour ils commencent à doc. 


monter ſur de petits rameaux diſpoſes 


cet effet, & quand ils ſe ſont places ils 


travaillent à leur Cocons qui dans huit 
autres jours ſont parfaits. Quand on 
veut en tirer la Soye, on les met dans 
une eſpece de chaudiere, avec de Feau 


qu'on a ſoin d entretenir chaude, ou 


prete 2 bouillir; on y met plus ou 
moins de Cocons, dont on veut faire 


| ba Soye, laquelle étant une fois tire, 


on la donne à devider; puis elle eit 
montee au Moulin & enſuite miſe en 
teinture. Le Commerce de la Soye baiſ- 
ne bs guerre, = 
que la dẽpenſe en meubles, . 
temens diminue de mème; au contrai- 
re le commerce de la Laine hauſſe, par 
par le grand nombre des troupes qu'il 


faut habiller. D 
' Apres ces conſiderations generales, Dai! an 
T Auteur paſſe au detail des Diocèſes de Discher 


uu maniere ſuivante; 


commengant par 
celui de Toulouſe. Il n'y a point dans 
le Royaume de plus belles plaines, ni 
qui ſoient abondantes en bled que cel- 


| es qui regnent depuis Toulouſe juſqu'a 


Montauban: il y a auſſi de fort belles 
prairies dont la plus conſiderable eſt 


LanGUE- 
doc. 


| Dioceſe de Saint P. 


pour un; le Paſtel y eſt bon & 
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_— eſt traverſce par la Riviere de 


& qui s etend au Midi juſqu au 
grandes lieus de longueur: : Toutes les 
3 y bien cultivees 

& rapportent outre le Bled, du Miller, 
E 


laquelle lui procure moyen de 


. le Mil rend ordinaire. | 


ment cent ou au moins quatre- 


cominun, & qui ſert à la 


teinture en bleu, & dont de d&bit hay 


autrefois ſi grand, qu'il rapportoit un 


Toulouſe. 


million d' argent à la Province; Flndi- 
. venu occuper ſa place à raiſon du 

march; car la teinture n'en eſt pgs 
2 beaucoup pres fi bonne; enfin le peu de 
DDD: uote iy eſt pro- 
pre que les gens 


de la Campagne. 
Vitle , La Ville de Toulouſe eſt très- av 


tageuſement firuce pour le commerce, | 


les vivres y ſont 4 grand marche; le | 


- Foix lui fournit par FArriege le 
acier *_ tout ce quill faut pour 


bo? : yr la Garon e tire d K 


„le marbre & la piene: 
1 * de la jonction des Mers la 


produit les commoditts de la Medi | 


rerannee ; cependant le genie des habe 


ville: d'ailleurs le ſejour 


res. Cette Ville eſt la 
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tans ne ſe porte point au trafic; ils y Laxeus- 


peuvent ſouffrir les 
du Parlement 
& le privilege du Capitoulat 


» Eloignene 


les Eſprits du Commerce, la phipart 
des enfans aimant mieux ſuivre la pro- 


ſeſſion des nobles ou entrer en charges, 
que de continuer le trafic de leurs pe- 
Capitale du Lan- 
0 mig 

commencement eſt tout à fait igno- 
xe, elle Eroir la premiere Ville des an- 
ciens Volſques, elle a et la Capitale du 
Royaume des Goths, ſur qui on croit 
que Clovis la prit; ſes Comes qui en 
&oient Seigneurs y faiſoient leur prin- 
cipal ſejour, & ſous la puiſſance de nos 
Rois elle a fortiſiẽ ſon titre de Capitale: 
la Ville eſt bane de pierres & briques, 
les maiſons ſont aflts belles en dehors, 


| les rues larges & bien perctes , les di- 


fices publics y ſont beaux , & particu- 
* le Copinole ou Maiſon de 
ville, d'ou le nom de Capitoul a paſſe 
au premier Magiſtrat; le Pont qui y a 
ere bati ſous le Regne du feu Roi, eſt 
Cune ſtructure magniſique, & du deſ- 


ſein du vieux Manſard, il a 135 toiſes 
de long fur 12 de large, ſ 


Va 


; les Cou- Doc. 
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encognures ſont de pierres de taille, 
mais le corps de Fouvrage eſt de bri. 


7 Arches de differentes grandeurs, le: 


que; il paſſe avec raiſon pour Fun des 


plus beaux ponts de FEurope. Toulouſe 


a une grande lieuẽ de circuit, on y 


compte 18040 familles, dont le genie 


De Mon- Les quarante paroiſſes du Dioctle | 


146 an. 


_ Eleve quantire de chevaux , qui font 


de Rienx 


eſt plus porte aux ſciences & aux lettres 
qu'2 toute autre choſe; il y a une Ac 
demie ancienne fondee par 7 illuſtre; 
habirans du temps paſle, qui diſtribue 
tous les ans des prix d eloquence & de 
poëſie: on appelle ces aſſemblees Jem 
Floraux. On fabrique à Toulouſe des 


tapiſſeries de bergame de peu de valeur, 


& de petites Eroffes moirie laine & moi- 
nie ſoye de fort bas prix; le plus grand 


Commerce qui s'y faſſe, eſt celui des | 
» qui ſe repandent de- 


laines d*Eſpag 
NA dans toute 


Province. 


de Montauban qui ſont dans les Encla- 
ves du Languedoc font dans un excel- 
lent terroir, qui abondam- 
ment des bleds , des paſtels, du vin & 
meme du tabac; en trois Paroiſſes on 


vendus aux foires de Griſolles. Le tem- 
porel du Dioceſe de Rieux en Langue- 
doc ne contient que 60 Paroiſſes, don 
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& une de Pamiers, le reſte s tend dans 
la Guienne & ſe termine au lieu de Seix, 


| limicrophe de Eſpagne. Ce poſte a pa- Y illede 


que Fon y Stix. 


ru autrefois important 
voir les veſtiges d'un Chàteau dont on 
attribue la fondation à Charlemagne - 


es Comtes de Toulouſe furent bien ai- 


ſes de le conſerver, pour entretenir 
leur communication avec f on; on 
y arrive par defiles à cinq heures de 


chemin, qui ſont domines par la cele- 
bre Montag 


ne, nommee le Mont Va- 
licr, du nom de S. Valier , Eveque de 


Conſerans, dans le IV*. fiecle ; on pre- 
tend que cette Montagne eſt la plus 
haute des Pirenées, & les habitans du 


pays aſſurent que du ſommet on decou- 


vre les deux Mers; la verite eſt que la 


vue y eſt ſi frappte par Verendue & la 


ſubtiliteè de Pair, qu'il eſt impoſſible de 


rien diſcerner , il eſt pourtant certain 
que Fon decouvre cette Montagne de 
trente grandes lieues d'eloignement , 


| Cou, par la regle, que tout ce qui voir 


eſt vi, on peut conclure que la viic 


gerend de fon ſommet à la m#me diſ- 


Lax SeUI- 


Doc. 


rennces qui y 
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Laneus- excellentes. Les Romains ont parfaite. 


ment connu les paſſages de France en 
Eſpagne, par ce canton, ils y tenoiem 
apparemment des Garniſons comme i] 
8 il y en a une entr an. 
tres, ſur une pierre, qui eſt a preſem 
employee 2 une arche du Pont S. Di- 
fier , on on lit: MinERvAE BeLEzanas 
SAcRUM. Q, VaI zan Meran: une 
au Village de Beſmale qui eſt une inf. 
cription { 


Garonne & le long de la Chaine des N. 
on avoir Eleve des 


Tours qui ſubſiſtent encore, de la pli- 


part defquellesPuſage ẽtoit de ſervit de | 


ral , en y allumane des feux , des - 
proches des ennemis en temps de guer- 


re, & cela portoĩt Fallarme en peu de 


temps d'une Mer juſqu à Faurre , on les 
appelle encore Seing, du latin Signum, 
Ceit dans ces lieux queſt ẽtabli, ente 
les habitans des frontieres des dem 


Paſſeries ; on men connoit point For 


gine , on ſcait ſeulement qu il Ecoit e 
uſage des 1315, & quil 27 


eu d infraction que du temps 
Il. de la part d'un Seigneur de la Bu 


mais ce qui eſt de 


plus ſingulier, eſt que ſur le bord dela 


Royaumes le traire que Fon appelle des | 


2.9 g S Ferrera. 
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tide de Paumés; mais le Roi le déſa- Tort” 

va & fir reparer le tort ; cela donna gc. 

Red 1553 » 6s 
ment du traite entre les deputẽs de tous 
les lieux intereſſes qui en jurerent VExe- 
cution au lieu de S. Beat; les articles 
| principaux qui s obſervent encore font 
. liberts du tranſport de toutes mar- 
chandiſes qui ne ſont pas de contre- 
| bande, & du des hommes 8& 
des beſtiaux dans les limites marquees, 
| & en cas que Fun des deux Rois, de 
France ou d Eſpagne, voulut en temps 
de guerre interdire Fuſage des paſſeries, 
les habitans ſeroient tenus de s avertir, 
zo jours avant de faire aucun acte d hoſ- 
tile reciproquement; autrefois on re- 
cevoit les criminels de Fun ou de Faw 
ne Royaume dans Ferendue des paſle- 

ries ; mais cela ne ſe pratique plus. 

Pour revenir au Di 2 Rieux Fille de 
qui a donne occaſion à ces digreſſions, Nux. 
Auteur remarque que le chef-licu en 

eſt ſi peu que Jean XXII. 
en Ferigeant en ſiege d*Eveche , ajoute 
en (a Bulle ces mots Quem locum oppi- 
dali nomine decor amus : C eſt-à-dire, que 
| nous decorons du titre de petite Ville. Il 
ajoute que le territoire, qui eſt tout 
pays de montagnes fournit à force de 
V4 
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Lancon- travail ce qui eſt neceflaire à la vie dez 
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4 Aleth. 


Y 


hommes & des beſtiaux ; mais que les 


habitans loin d'etre riches, ont bien de 
la 


compoſent qu un Dioceſe pour le tem. 
porel, il s tend dans la Montagne ob 


de Fannee & occupes le reſte du temps 
à amaſler des denrees pour y ſubſiſter 


eux & leurs beſtiaux; on pretend que | 
les Romains avoient des Mines d 


dans ces montagnes, on y voir en effet 
pluſieurs ouvertures dans les Rochers, 


& de grands travaux fouterrains ; mais 


ſoit que les Mines ayent été épuiſtes, 


ſoĩt que Fart de les trouver ait ett per- 


du, ces Treſors ſont maintenant ſi ca 


ches, que Fon n'y penſe plus depuis 


que Monſicur Colberc ayant forme en 


1672. une Compagnie pour cette re- 
cherche, & ayant meme arrire des Sue- 
dois habiles pour y travailler, tout ſe | 


termina à la decouverte de quelqus 
Rameaux de cuivre , qui 5 
. & ne payerent pas la 

ix à beaucoup pres. ll y a des baim 
chauds au lieu de Rennes qui erotent 
22 des Romains , puiſque Fon 


vre ſouvent * medailles & 


| 


peine 2 vivre. Aleth & Limoux ne | 


{e terminent les baſſes Pirences ; les | 
payſans y ſont dans la neige la moitie | 


Seren . 
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des inſcriptions. Le Canton de Limoux IN 
rapporte de tres-bons vins; mais ils ne poc. 
ſe tranſportent pas: on y fait des draps 
& des ratines , & c'eſt Fentrepor des 
fers de toutes les forges voilines : quant 
2 la Ville Epiſcopale , c eſt un Bourg 
habire de 162 familles. 

Le Dioceſe de C n'a que Commen- 
onze Paroiſſes du Languedoc, dont les ges. 
plus conſiderables ſont Valentine & S. 
Beat, la premiere entre aux Etats. De 
la ſeconde, il n'y a que FEgliſe & le 
Chateau qui foient du Languedoc, le 
ſurplus eſt de la Guienne; il reſte en ce 
lieu un monument conſiderable des Ro- 
mains, C'eſt une colomne de marbre 
parfairement belle qui eſt une eſpece 
de temoignage de ce que les Romains 
faiſoient de ce poſte, qui en effet donne 
entree en Arragon & ＋ ger 
la Vallée d' Auran, qui eſt à pre{:nt Falle 
terre d Eſpagne, quoi que du Diocèſe A 
de s & quoi qu elle ait fait, | 
juſqu en 1192, partie de la Comte du 
mEme nom. Mais il arriva en cette an- 
nee que Alphonſe Rai d'A-ragon, ma- 
nant Beatrix, heritiere de Commenges 
ſa Couſine, au Comte de Bigorre , Sa- 
viſa par le contract de mariage de re- 
tenix à lui cette Vallee, ajourant , Cuzs 
— V 5 
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confiet pradictam terram vallis- Auran ad 
ipſum comitatum Convenarum nibil em- 


nino pertinere ; Ceſt-3-dire , puiſquil eff 


ran mappartiem mullement an Comt dt 


rapport à cette frontiere , 


tion à FEſpagne : preuve certaine que 
les plus ſgavans ſe previ par pre. 
ge en des fairs dont il leur ſeroit aiſt 
de s inſtruire. Au reſte tous ces dilfe. 
paroiſſent ètre des de- 


membremens de la Guienne; & en eſſet, 
Philippe - le - bel acheta pluſieurs terres 
du Comte de Lommagne, qu'il poſſe- 
doit du chef de fa ſemme fur la Rive 
de la Garonne, en tirant aux Pirences, 


Valentine, le Roi joignit toutes ces ter- 
res enſemble, & pour les ſeparer de la 


Guycnne, qui étoit alors aux Anglois, 


que cette terre de la V allte d . 


Commenges. On Eoit en droit d'en re. 


qu elle appartenoit fans conteſts 
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| 11 les joignit au Languedoc: Ceſt - la Ia 


- 
vraye raiſon de ces extentions Eloi- <——__ 2 


Le Dioceſe de Mirepoix eſt partage Mireyoix. 
de Plaines & de Montagnes, & tout le 
terrain ne rapporte rien au-dela de la 
conſommation du pays. Il y a des den- 
recs pour la nourriture des beſtiaux qui 
travaillent la terre, ainſi tout le com- 
merce y conſiſte en fer, qui eſt fabriquẽ 
aux forges de Couſſoles, Sainte Colom- 
be, Quillan, Seleſta & autres; & en 
peignes de bouis que Fon porte en Eſ- 
pagne , & en Italie. II y a deux mines 
de Jay, dans les terres de Levan & de 
z mais ce qu'il y a de plus cu- 
rieux eſt la fontaine de Beleſta; elle eſt 
fi abondante qu elle forme preſque ſeu- 
le, la Riviere du grand Lers; elle ſort 
dune grotte admirable pour Fexhauſ- 
ſement & la conſtruction , dans laquel- 
le on entre en marchant ſur de groſſes 
pierres , qu'on y a miſes pour cela. 
Cette fontaine a un flux & reflux tres- 
. 
au temps que Feau eſt on peut 
n uand le 
n 
bruit extraorilinaire du core de la ſour- 
ce, & enſuite les eaux viennent - 3 
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LanGUE- 
vac. 


vices que ſes Ancetres avoient rendus l | 


S. Pa- 


damment qu elles ſurpaſſent les groſſeʒ 
pierres d'un grand pied, & elles enflent 


leuẽs au-deflous. La Ville de Mirepoix 
fur honoree du titre d*Eveche en 1318, 


a la faveur d'un Seigneur de la Maiſon 
de Levis, & en reconnoiſſance des fer. 


FEgliſe du temps de Simon de Mons 
fort. Roger Bernard de Levis, Seigneur 
de Mirepoix , aſſocia le Roi à la moitie 
de la Juſtice en 1380. Le Diocèſe des, 


Papoul eſt fort riche en bled, particu | 


lierement du core de Caſtelnaudari, ot 
il y a de belles plaines ; toutes les au- 
tres denrees y viennent auſh fort bien, 


de ſorte que la terre rapporte beaucoup 


davantage que les habitans nen peu- 


vent conſommer ; le fiege Epiſcopal 


\ 


n'eſt qu une paroiſſe on 
avoir Erabli un Monaſtere. Le Dioceſe 
de Lavaur eſt pareillement un pays fore 
abondant, & renferme la plaine de Re- 


vel, qui eſt Pun des plus beaux endroits | 


de la Province: il y croit du vin en 


tite quantite, & peu recherche; la Ville 


Epiſcopale contient 893 familles. Le 
Diocèſe de Caſtres eſt un pays mele de 


montagnes & de plaines , ou les terres 3 
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le peuple qui les habitent 

roule ſuffiſamment, par le 
Manufactures qui s font etablies pour 
la fabrique des petites Etoffes de laine 
que Lon nomme burats, cordelars , 


bayettes, ſerges & crepons, dont il ſe 


fait un bon debir. La Ville Epiſcopale 


eſt partagee en deux par la riviere d'A- 
goũt. Ce n'eroit au IX*, ſiẽcle qu un tres- 


petit lieu, qui devint recommandable 
par Abbaye qui y fut bacie. Cette Vil- 


le fut pillee par les Religionaires en 
1567. Il y a maintenant dix neuf cent 
ſoixante quinze familles. 

Le Dioceſe d' Alby eroit ci - devant 
Fun des meilleurs du Royaume ; au- 


pourd'hui il eſt un des plus pauvres, 


tant par la morralite de 1693, que par 
la quantitẽ de charges qui excedent la 
force & la valeur des terres à tel point, 
qu une grande partie ſont abandonnees 
& laiſſces en friche. Tourefors le rap- 
en eſt des meilleurs en bled, vins, 
paſtels , ſaffran & beres à laine. Les 
vins de Gailhac ont leur debit à Bor- 
deaux , & ſont les ſeuls de ce canton 
qui peuvent ſouffrir le tranſport. Ils ont 
la reputation de fc perſectionner ſur 


3 Mer: ce qui fait que les Anglois les 


achetent par preference, Le Tarn, qui 


ent y Laxeus- 
| des Doc. 


: 


S. Pons. 


LancUs- 


tion du Canal des deux mers; car au- 
des huiles du Bas Languedoc, qui 
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commence A tre navi au meme 
lieu de Gailhac , en facilite extreme. 
mene le Commerce. Il men eſt pas de 
meme du reſte du Dioceſe, qui Eloigns 


de la mer & des rivieres, en eſt tout 1 


fair prive, ſurtour depuis la conſtruc. 


paravent Alby etoit le lien d'enrrep& 


Erojent portces par des mulets, 
au retour 224 
Pays. Ce Dioceſe a 40 Paroiſſes dans la 
montagne, on il y a deux Mines de 
e Alby <> 
une Ville fort ancienne. Le Chcrur de 
la Cathedrale eſt un des plus beaux b& 
timens du Royaume. On y compte | 
1637 _ 
Le Dioceſe de S. Pons 2 
tout entier dans les 
les unes ſont tout à fair ſteri = 


| 


tres A moitid cultivecs ; le pays eſt pat» | 


vre , les habitans y vivent tres - dure- 
ment: toutefois il s'y trouve des manu 
factures de draps groſſiers 3 S. Pom 
2 1 

la montagne. La Vi copale 
eſt un trẽs- vilain lieu, ou il y avoir une 
Mitre os bs finden 4s 


Raymont 
Pens, Comte de Toulouſe, en 936, Le 
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Dioceſe 2 Narbonne eſt 8 de Lanevs- 
| plaines & de montagnes, que Yon nom- voc. 
me Corbieres; on y recucille dans les 
bonnes annees une très- grande quantite 
de bled, que Fon eſtime meilleur qu ail- 
leurs, iculi 22 
ces; touresfois les habitans y ſont tres- 
pauvres ; une quantite de mechantes rẽ- 
coltes conſecunives , les a conſtitutes en 
de leur taille, de ſorte qu'il 
très- difficile de ſe remettre. 
commence dans ce Dioceſe à voir 
es oliviers , & la recolte d huile y eſt 


of vow 


a” T' &@ = © & @&@& Cr WV & $# 5 W- Mm 40 


laquelle Erant ſechee eſt enfermee en 
terre & brulte comme on fait le bois 
le convertir en charbon , cette 
cendre ſert 2 faire les verres & eſt d'un 
n 
haut Languedoc, elle paſſe meme 
juſqu en Italie. 1 
Quant à la Ville de Narbonne, elle Vi de 
eſt firuce à deux lieuẽs de la mer, fur Nerbonnc, 
un bras de la rivicre d' Aude, dans une 
belle plaine; elle a un canal, qui va 
„rr ſert au tranſport 4es 
» qui eſt le ſeul commerce, qui 
fy Galle; mais il y a nombre de negoe 


EEE CE DEERAORMGAASRAEAE. 
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Ville de 
Narbon- 
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cians fort entendus à ce trafic & qui gy | 
enrichiſſent journellement. La Ville et 
des plus anciennes de la Gaule; les Ro- 
mains en firent une Colonie & Forne. | 
rent de Bains, d'un Amphitheare , 
d'un Capitole & de tout ce qui faiſon 
alors la ſplendeur des grandes Villes; 
en reconnoiſſance elle fut très- attachit 
A (on Gouvernement, & quand Auguſt 
fut parvenu n 
miere qui lui conſacra 8 Autel: Elle 

à regret au pouvoir des Goths, & 
un elle a ſuivi le ſort de la Provin- 
ce. Ses plus grandes pertes ſont arti- 


Ves dans le ſiẽge quelle ſoutint contre 


mais dans la ſuite ſes murailles 


Charles-Martel, qui Payant priſe, en 
ruina les fortifications. Louis VIII. m | 
fir autant dans la guerre des Albigeois; 


retablies aux depens de PArcheveque & 
des Eveques ſuffragans: les Rois y ajou- 
terent depuis differentes fortifications, 
qui ſont A preſent ruinees ; mais les 
remparts , qui reſtent ſont tout à fait 
beaux: on y compre à preſent 1626 fa- 
milles. oe 
Le Dioceſe de Carcaſſonne eft un 

exemple de ce que peut le travail & 
Finduftrie, le terroir n'y rapporte fo | 
ce qu'il faut pour la ſubſiſtance des has | 
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| birans & toutesfois ils y ſunt tous à leur Lac 
t | aiſle, & hh 66 vive dire riches par Doc. 

- | comparaiſondes autres, ce font les fa- 

5 briques d'eroffes , qui leur procurent 

, | cer avantage; la Ville de Carcaſſonne G_ 
t | meſt proprement qu'une grande Manu- Jenn 

; Faure „tout le monde y eſt occupe à 

; carder , filer & 4 la laine, la 

p campagne eſt remplie des memes ou- 

. vrages, & Fon n'y voit ni mendians , 

? ni pareſſeux; le terrain eſt par tout aſſes 

4 beau, mele de plaines & de coſteaux 

, od be via of das meltivus ; on croit 

. que les Romains avoient une Mine 

e d'argent a Cannerte; il y a une tres- 

n | elle carrere de marbre blanc & inca- 

n | 1 A 
L 

"4 

* 

* 

3 

3 

it 

* 


par la . 
8 A dont les murailles & le 
pont ſont des ouvrages remarquables: 
iy 4.0 Chrea ee , for- 

d'une triple muraille; le tour ren- 
ferme deux — dix ke familles. 
Le Dioceſe de Beziers, eſt Fun des Bexiers. 
bons de la Province, quoi qu'il ſoĩt en 
partie dans la montagne, on y recueille 
de très- bons vins, des bleds plus qu'il 
nen faut pour la ſubſiſtance de habi- 
tans, & 33 en abondance; ſa 
ſicuation ſur le canal fair que tour &'y 


4 1 
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vend facilement & à bon prix, de ſorte 

qu aucun endroit ne ſeroit ſi propre 4 
Ferabliflement de quelque manufactu- 
te, mais le genie du peuple en eſt tel. 
lement A oo inal pu Fen- 
gager 2 y donner les mains. Il y a des 
marbres a Roquebrune ; & a Gabian 
une fontaine , qui jette de Fhuile de 
Perrole, laquelle nage ſur Feau & ef 
excellente pour les bleſſures des che. 
vaux. Il y a auſſi une eau minerale que 
Fon croit bonne contre la goutte. On 
trouve dans le voilinage une Mine de 
charbon de pierre & une eſpece de 
ad gy agg Senna) e 
brique des dr a Bedaricux , 
dont le debir ſe fait en Allemagne & 


dans un petit territoire qui ſe nomme | 


Graiſſeſac. Tous les itans Soccu- 
pent à faire du clou; les ſemmes & les 
enfans ramaſſent le fer de tous cores & 
les hommes le travaillent. Quant à la 


( Colonic Bo- 


maine, qui doit ſon &tabliſſement à Ju- 
les Ceſar. On y barit quelque temps 
apres deux Temples dediés a Auguſte 
Ti er en une 
n 
Etoit floriſſante. Les Gochs la prirent 


. ſuite des Seigneu 
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peu apres & en ruinerent les principaux Caueba- 1 
Mikes; mais {a deſtruction totale fut oo. 


Fouvrage de Charles - Martel en 736; 
ce Prince n'ayant voulu laiſſer aucune 
retraite aux Sarazins. Tourefois elle ſe 
rerablir en aſſeʒ peu de temps; elle ẽtoit 
deja conſiderable ſous Charlemagne & 
ſous Louis 3 Elle eut en- 


N qui 
Font poſledee ul qua ceſſion faite 1 
S. Louis en 1247. On y avoit bati une 
Citadelle qui fut demolie en 1673. La 
Ville eſt agreablement firuce ſur une 
colline arroſce de la Riviere d'Orb 


| + hed Les vuẽs en font 25 


du monde; ce qui a donne lien 


au proverbe 8 Si Deus in terris 


vellet habit are, Biterris : Ceſt -A- dire, 


r habiter ici bas, 


Beziers. gag? board >" 
Le Terricoire de Lodeve eſt extre- 


Laxcuz- Curent, ce qui confirme de plus en plus 
doc. 


0 | P 


Agde. | . 
petits du Royaume 
tient que 17 lieux; mais il eſt auſſi 
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ſon ſentiment, que la nature 
ſes dons, de forte que ou elle a refuſe 
la fertilite, elle diſtribue application & 
Finduſtrie : que ne dit-il que la ne. 
ceſſitè eſt la mere des arts, ce ſeroĩt le 
digne langage d'un Intendant dont la 
profeſſion eſt de reduire tout le monde 
a ſe priver des biens propres & narurels 
pour ne plus comprer que ſar F induſtrie 
ui de vient elle meme ſujette aux taxes 
es qu'elle procure Fabondance. IL 
Ville de Lodè ve toit anciennement 
connue ſous le nom de Luteva & celui 
de Forum Neronis, non par rapport! 
Neron , mais à Fun des 
Ayeuls de Tibere qui avoit et Procon- 
ſul dans la Gaule Narbonnoile : elle a 
des Albigeois, & les dernieres de la Re- 
ligion en 1 573. Louis VIII. qui a beau 
coup ſe journe en ce pays-1a , lui donna 
ſon nom de Lodeve, pour fignificr la 
Ville de Louis : elle contient 2 preſent 
$47 familles. 
Le Dioceſe d'Agde eſt Fun des plus 
puiſqu'il ne con- 


Fun des mei & des plus riches; les 
vins, les bleds , les huiles, les laines, & 


GY wo ET Y We 
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juſqu aux legumes , tout y eſt excellent Laue 


& s' vend par preference aux memes voc. 


denrees du voiſinage. Il y a auſſi quel- 


ques meuriers & Fon commence en ce 


pays 2 voir travailler à la Soye. On 
che des Moules a la Cote & c'eſt le 

eul endroit de la Province ou il Sen 
trouve On y recueille auſſi du Salicor- 
que, & pluſieurs petits ẽtangs donne- 
roient de fort bons ſels, ſi les Fermiers 
mavoient ſoin de les faire ſubmerger 
conſer ver le debir des grandes Sa- 

ines. La Ville Epiſcopale eſt une an- 
cienne Colonie de Marſeille; elle eſt 
firuce ſur l Herault qui eſt une belle ri- 
viere & 2 demi-licue de ſon embou- 
chure , ce qui en rend les vues tout à 
fair belles. Elle renferme à preſent 1153 
familles. Tout le territoire du Dioceſe 
de Montpellier eſt rempli d'oliviers, de 
vignes & de terres mediocrement bon- 
nes, mais qui rapportent de toutes ſor- 
tes de grains. Les vins y ſont très- bons, 
on en enleve quantire de rouges & de 
blancs pour la Core de Genes & pour 
Livourne, Il arriva meme en 1693, 
que les vins de Bordeaux ayant man- 


que , on fit les proviſions de la Marine 


2 Montpellier, quoique Fon ignorät 


encore ſi cette ſorte de vin pourroit 


FT ſouffrir la Mer. I. 


doc. 
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experience fut très- 


meut jamais de meilleurs vins. Les An- 


glois en enleverent auſſi de cette Core 


ui ont parfaitement reuſſi 4 Londres; 
orte qu'il y a lieu d eſperer que ce 
Commerce au tera con 


ment à la paix. Le vin muſcat de Fron- 
tignan eſt porte en Allemagne par Lyon, | 


& 2 Bordeaux, d'où il paſſe en Angle. 


terre. On fait dans tout ce pays des l. 


queurs compoſces , comme, Eaux de la 
Reine de Hongrie , Eau de Canelle & 
de Cettes, qui ſe conſomment de tous 
cores. On pretend que le debir du vin 
& de ces ſortes de marchandiſes val 
plus de 100000 |. 
F 

port de Cettes, d'ou on les tranſpor- 


te en Rouſſillon, en Lyonnois & en 


Dauphine. II y a des bains d' eau chau- 


de à Balaruc dont on loue extremement 


les effers dans les contractions de nerf, 


D 
par | 
Medecins Ilex Auiſolia, lequel produit 


de Grammont qui eſt nomme 


la graine d*Ecarlate , qui ſert à faire h 
confection d' Alkermes, dont on er 
voye quantité en Hollande : c'eſt w 


remede invents par les Arabes, CW 


favorable & Fon pretend que la Marine | 


> Qe nw A dJYyCOCMe9M 2888 


par an. On fait 
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mEme graine ſert A la teinture en cra- 
moiſi, dont F Auteur derive le nom de 
celui de Kermes. 

Les Marchands Tanneurs de Ganges 
| & de Moutpellier font un Commerce 
rres-conuderable en Eſpagne, Catalogne 
& Italie. L'Auteur le fait monter à plus 
de 200000 |. Dans le Bourg d Aniane, 
| oueſt une Abbaye celebre dont il a été 


Criſtal & le font paſſer en Hollande & 
en Angleterre. Ce commerce peut aller 
2 15000l. Les Teinturiers du pays sen 


& autres couleurs vives qu'ils ſgavent 
donner aux Etoffes. 


parle, il y a des gens qui ramaſlent le 
Tartre des Tonneaux, le preparent en 


LanGUs- 
DOC. 


ſervent auſſi pour les belles Ecarlates, 


480 ErarT DE IA FRANCE. 


Laxcur- rum, la Montagne des pucelles , de 


doc. deux filles qui vivoient en 6] 
de Saintere dans une ef; dhermitage, | 
Elle Feſt accrue en peu de temps; 


les Egliſes y étoient fort belles avant 
qu'elles euſſent ere derruites dans les 
guerres de la Religion. Les ruẽs y ſon 
ſi Erroires que les Caroſſes n'y marchent 
que difficilement. Les maiſons n'y pa- 
roiſſent point par le dehors, mais les 
dedans en ſont propres & ornes. Cette | 
Ville fur aſſiẽgee & priſe en 1623, par 
le feu Roi (Louis XIII.) qui y fit batit 
la mEme anne une Citadelle de 4 Baſ- 
tions que Fon y voit encore en fort bon | 
etat. Les Anglois attaques du mal de | 
Conſomption, y viennent ordinaire- 
ment chercher le retabliſſement de leur 
ſante avec un ſucces favorable. La bon- | 
re de Fair de cette Ville a une grande 
reputation ſur tout dans les pays Etran- | 
4 & les Naturaliſtes Fattribuent 1 
Fepalire de diſtance ou elle ſe trouve 
Commerce entre la montagne & la mer. Outre le 
an Herder commerce general des bleds, des vins & 
des huiles, cette Ville en a de particu- 
f liers , entre leſquels on peut comptet 
- celui du Verdet, ou verd de gris. Pour 
ce dernier, il eſt tellement particulier! 


la Ville de Montpellier, que quelque 


4 
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part que Ton ait ailleurs eflaye d'en pre- 


exception de quelques Villages des en- 
virons. La maniere de le faire eſt d'a- 
voir des lames de cuivre de la gran- 
deur d'une carte à jouer & de L epaiſ- 
ſeur d'une piece de 15 f. le cuivre le 
meilleur eſt le rouge d' Allemagne; on 


y en employe auſſi qui vient de Sale en 


Afrique, mais il n'eſt pas ft bon. Les 
femmes qui ſe melent de ce negoce (car 


| il eſt abſolument en leurs mains) ont 


de grands pots de terre, au fond deſ- 


quels elle mettent environ 2 pintes de 


vin, quel qu'il ſoit, pourvũ qu'il n'y 
it point d eau & qu il ne ſoit point 


aigre. On diſpoſe au- deſſus de petits 


| birons ſur leſquels on place une couche 


de gr de raiſins ſecs , & par de:- 
5 de cuivre, de 2 que 
les tables ne fe touchent point, & ainit 
couche par couche juſqu au haut du put 
que Fon couvre d'un couvercle de pail- 
le de demi- pied d ẽpaiſſeur, de forte que 
Farr n'y entre point. En dix ou douze 
jours plus ou moins, ſelon la tempera- 
ture de Fair, car Et eſt la meilleure 
ſaiſon, ces lames de cuivre fe trouvent 
couvertes d'une poudre verte, comme 


de la mouſſe humide. Ou les expoſe à 


Tome VIII. X 


LancUs- 
rer de mEme, on n'y a pu reuſlir, à voc. 
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Fair pour les ſecher, on les racle enſuite 


LaxGUs- & oft ce que Yon nomme Vert de 


De ls Fu- 


Gris, dont chaque pot fournit environ 
une livre en 12 jours. 

Les lames nettoyees font remiſes dans 
le pot, juſqu'a ce qu en 3 ou 4 ans elles 
deviennent ti minces qu on ne peut plus 
les travailler. Le verder eſt enferme dans 
des ſacs de peau de Mouton & vendu 
prix courant 20 ſols la livre; mais il 
rencherit avec le vin. II gen fait 
de 2000 quintaux dans la ſeule Ville 
de Montpellier, n'y ayant point de fem- 
mes d' Artiſan, de Bourgeois ou de 
Marchand, qui wait ſes pots & quel- 
quefois juſqu a 150. Les Negocians 
gui achettent le verdet en détail, le 


vendent en groe pour PAngleterre, la 


Hollande & I Italie. Il eſt employe pour 
les teintures, la peinture & meme pour | 
les remedes par les Clururgiens. 

La Fabrique des furaines eſt un au- 
tre commerce de la meme Ville. C'eſt 
une Etoffe de fil & de cotton. Le fil j 
vient de Bretagne & le cotton du Le- 
vant par la Provence. Il sen fait annee 
commune 4000 pieces, qui 2 raiſon de 
17 |. chacune, 68000 l. 1 
y a plus de 200 familles qui ſubſiſtent 
de ces Ouvrages, qui ſe debitent a Tou- 
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louie, Bordeaux & Bayonne pour l Eſ- 


pagne. Les laines font encore une gran- 


de partie du Commerce de Montpellier. 


Les Marchands les tirent de Smirne par 
Marſeille, de Sale, Tunis & d' Espagne. 
Ils les achetent ſurges, c'eſt - à - dire, 
comme elles viennent des moutons, les 
font laver au ruiſſeau du Lez à demi- 
quart de licue de la Ville & apres les 
avoir aſlorties, car c'eſt un terme du 
mètier, ils les mettent en de grands ſacs 
de 3 ou 4 quintaux & les tranſportent 
aux foires , d'où elles ſe rẽpandent aux 
factures de la Province. I sen conſom- 
me auſſi quantirs ſur le lieu pour la fa- 


brique des couvertures de laine. Ce tra- 


vail employe dans la Ville plus de 


2000 perſonnes & y apporte au moins 


| 400000 l. de profit. De plus on y blan- 


chit la cire dans la derniere perfection. 
Elle y vient jaune du Levant & y re- 
tourne blanche, a Fexception de ce qui 
Sea debire en Europe. Elle eſt beaucoup 
plus eſtimer que celle de Hollande qui 
eſt ordinairement melee de graiſſe de 
chevre ou de bouc, defſechte avec de la 
ccruſe. Dailleurs on ne peut avoir au- 
tre part un Soleil auſſi favorable qu'a 

lontpellier. La Ville cantient 13803 
familles. 


X 2 


LAxctur- 
DOC. 
Laine. 


Plancii. 


Fries. 


La NGUE-, 
DOC. 
Nimes. 


484 ETAT DE 14 FRANCE. 

Le Dioceſe de Nimes eſt tout entier 
dans la plaine & d'un fond ſi excellent 
qu'il rapporte des bleds, des huiles, de 
tres bons vins, de bonnes laines, des 
meuriers pour les vers A ſoye & en ge. 
neral tout ce qui peut naitre dans un 
bon Pays; mais la principale richeſſe 


vient de la Capitale, qui eſt remplie de | 


Manufactures & de Marchands qui font 
le principal Commerce de la Province 
pour la draperie & la ſoye, ſoit au- de- 
dans ſoit au-dehors du Royaume; les 


Marchands ſont appliques a leur Com- 


merce, habiles & hardis dans leurs en- 


trepriſes & ont naturellement le genie 


neceſlaire pour reuſlir dans leur pro- 
feſſion, ils font ſubſiſter une infinite de 
familles, achetant les groſſes & petites 
ttoffes & les envoyant pour leur propre 
compte de toutes parts avec grande 
reputation de leur Commerce ; Ce'eſt 
pourquoi Auteur ajoute qu'il penſe, 


que quelque choſe qu'il arrive il faut 


toujours conſerver la Ville de Nimes, 


comme le chef du trafic de la Province. 


Ceſt ce qu'il pretend avoir heureuſe- 


ment Exbcurs dans les derniers temps, 
ou le changement impoſe à la Religion 


ſembloit menacer cette Ville plus que 


route autre de la Province; & il affure | 
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qu'on ne s' y eſt appergi à cette occaſion 


LanGUE- - 


d'aucun deran dans le negoce , pac. 


ut y eſt plus floriſſant que jamais, en 
orte que ſi les Marchands ſont mauvais 
Catholiques, ils ſont du moins très- 


bons negocians. On fait en ce Pays 


beaucoup d' eau de vie, de vins muſ- 


cats, de Feau de la Reine d' Hongrie, 
du tourne- ſol, qui provient d'une her- 


be nommte Mauzelle, qui croit dans le 
territoire de Cularques, & qui eſt une 


teinture qui ſe debite en Hollande , 


pour les toiles bleues & rouges, & pour 
donner la couleur au fromage : cette 
herbe croit en divers autres endroirs ; 
mais on ne Papprete bien que 12. Quant 


ala Ville de Nunes elle eſt fi ancienne 


. en attribue la fondarion à un fils 
Hercule; il eit certain, qu elle devint 
Colonie Romaine par les ſoins de Em- 
pereur Auguſte, qui apres avoir reduit 
FEgypte, en tranſporta quelques habi- 
tans juſqu en ce lieu & c eſt 2 quoi on 
rapporte la Palme & le Crocodile que 
Fon voit dans les anciennes Medailles 
de la Ville de Nimes: elle a ere la patrie 
originaire des Empereurs Antonins, 


qui Fornerent ainſi qu avoit deja fait 


Adrien , de magnifiques Edifices dont 


nous allons .parler. Sa ſituation eſt fort 
3 


Ville de 


Nimes. 
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belle, ayant d'un core des Collines 
agreablement couvertes & de autre 
une belle Plaine; elle eſt habitèe de 
12590 familles. Quoi qu en diſe Au- 
teur, Jai peine à croire que la Guerre 
des Sevennes wait fait un prejudice 
conſiderable au Commerce de cette Vil- | 
le, ſurtout apres le nombre d'execu- 
tions judiciaires qu'il y a fair faire 
d'un grand nombre des principaux 
Marchands. 

Le premier des Ouvrages antiques 
de cette Ville, dont Auteur donne la 
deſcription, eſt la Maiſon quarree, bätie 
dans Ferendue de 13 toiſes & quatre 
pieds Nord & Sud pour fa longueur, 
& de 5 toiſes & 5 pieds la lar- 
geur : ſa hauteur eſt de fix toiſes un 


pied & un quart; les ang ego 
ces ſont ornees chacune d'onze Co- 


lomnes qui s elevent juſqu à la Corni- 
che. Les petites ſont inegales ; celle qui 
eſt expoſce au Nord @ fix Colomnes, 
Le vieux Manſard pretendoit que cet 
Edifice Etoir le plus parfait morceau 
d' Architecture qui fut au Monde & y 
avoir pris i belles idecs de fon 
Art. En effet, on convient generale- 

ment que ce Temple, Capitole ou Baſi- 
lique; car on ignore quel &roir ſon ule 
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ge, cit une piece achevee & que FAu- Laxevi- 
teur merire de grandes louanges de Fat- poc. 


tention qu'il a donnee à la faire rẽpa- 
rer. Il men eſt pas tout à fair de meme 
de la deſtination qu'il en a _ a ſervir 
d'Egliſe aux Auguſtins, puiſque cela 
ny. +" pu faire ſans * i in- 
rerieure du Bàtiment. 

Le ſecond eſt le Temple de Plotine, 
Femme de Trajan, qui fut bati & de- 
dic par PEmpereur Adrien a Fhonneur 
de ſa Bienfaictrice. Il eſt d'une ſtructure 
route differente des autres Temples de 
FAntiquite & wen eſt pas moins magni- 
que : Ordre d Architecture eſt pa 
tie Corinthien & partic Compoſe ou 


de onze toiſes, cinq pieds & un quart, 


I kegeur de dix toiſes & la hauteur de 


fix roiſes deux pieds & demi: I Auteut 


tapporte à la dedi de ce Temple 


une inſcription trouvee depuis peu à 


Aix en Provence ou on lit ces mots, PLo- 


TIN ATRAJIANIU TOR SUMMA HONEST A- 


TE ET INTEGRITATE FULGENS , SrERIII- 
TATIS DEFECT U, SINE PROLE FECIT con- 
JUGEM , qui EJUS OPERA ADRIANUM 
ADOPTATUM IN IMPERIO SUCCESSO- 
REM STATUIT ; A QUO IN BENEFICII 
MEMORIAM NEMAUSI AEDE SACRA 
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MAXIMO SUMPTU SUBLIMIQUE STRVC- 
TURA , AC HYMNORUM CANTU DECQ= 
RATA POST MORTEM DONATA EST, [ly 
a une fontaine pres de ce Temple, qui 


Fa fait long-remps appeller le Temple 


de la Fontaine. D autres croyent qu'il 


toit dedie à Diane, & F Auteur les re. 
fare en diſant que ſi cela eroit vrai, 
Architecture ſeroit d' Ordre Ionique, 
ſeul ufie dans la conſtruction des Tem- 
ples de cette Divinite. 

L'Amphithearre de Nimes ett le ze. 
B2riment , qui fe voir en cette Ville, 


de la fagon des Romains, c'eſt-A-dire, 


le plus entier de cette eſpece, qui ſe 
trouve en ce lieu. Sa forme eſt ovale, 
de 65 toiſes de longeur, du Levant 
au Couchant, ſur 30 Toiſes de large, 
ſans y comprendre l' paiſſeur des Mu- 
railles; la hauteur eſt de dix toiſes & 


cinq pieds, partages en deux ordres 


d architecture; Toſcan depuis la pre- 
miere Galerie en bas, & Dorique de la 
ſeconde Galerie en haut. Il y a deux 
rangs d arcades, Fun ſur Fautre, au 
nombre de 60 chacun: 3 
Farene par quatre portes principales, 
& les "=, qui (fre duales dans le 
contour , pouvoient contenir, à un pied 


& demi pour perfonne , 161800 hom- 
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mes: Toutes ſortes de ſpectacles fe re- (Pogue 
preſentoient dans Feſpace interieur; poe. 


mais les plus ſinguliers de tous étoient 
les combats ſur eau; puiſque pour F'y 
conduire il falloit des aqueducs , tires 
d'une tres-longue diſtance, & bàtis avec 
non moins de ſomptuolitè que Fam- 
phithearre lui- meme: Tel eroir celui qui 
menoit les eaux de la fontaive a'Uſez , 
dans les Arenes de Nimes; il aboutiſ- 
ſoit au pied de la Tourmagne, ou etoit 
le reſervoir , d'oùũ les eaux fe diſtri- 
buoient, ſoit dans la ville, foir dans 
Famphithearre ; & une autre route les 
'dechargeoir dans la riviere de Viſtre, 
ſur laquelle Nimes eſt fituce. La lon- 
gueur de cet aqueduc eroit de fix gran- 
des lieues; mais il n'enreſte plus que de 
legers veſtiges, à la reſerve du pont, 
biri ſar la riviere du Gard, A trois 
lieues de Nimes, qui faiſoit paſſer Feau 
du haut d une montagne a Fautre. L'E- 
difice entier eſt d' ordre Toſcan, & 
porte trois ponts, l'un fur autre, au- 
deſſus deſquels eſt Faqueduc : Le pre- 
mier pont eſt ſoutenu de ſix arches 
dont chacune a 58 pieds de diametre , 
& chaque pillier 18 pieds d ẽpaiſſeur; 
fa longueur totale eſt de 438 pieds, & 
la hauteur de 83 pieds; la diſtance du 
X 5 
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-— faire des arches au ſecond pont eſt de 


8 pieds moins un pouce; celui-ci en eſt 


compole d onze autres arches, chacune | 
de 56 pieds de diametre , & ue | 


pilaſtre de 1 5 pieds d'epailleur de or. 


te que fa longueur totale eſt de 694 
pieds. Le e de ce deuxieme pont 


eſt, que pour y donner patlage aux gens 


Nee ont ete 
orte 


vuides à leur baſe, de qu'ils ſou- 
tiennent fur le point de leur voute tout 
le poids du troifieme pont qui eſt com- 
bol de 35 Arches, de 17 pieds de dia. 


metre, chaque ayant cinq pieds 


& demi d iſſeur. Les deux ponts ſont 


tepares Fan de Fautre par un entable- 
ment de fx pieds huit pouces, & au- 
deſſus du dernier eſt le Canal du Lan- 


guedoc ,de 3 pieds huit pouces de hau | 


teur, couvert de pierres quarrees d'une 


Toiſe chacune. Si ce ſuperbe Bariment 


temoigne, d une part, Fincroyablema- | 


gnificence des Romains , de Hautre il 
fait bien voir Pattention qu' ils don- 


noient au bonheur & au plaiſir des peu- 
ples; puiſque, pour leur procurer des 
iT de ſi 


ſimple amuſement , ils ſe 
portoient ade fi enormes depenſes, nen 
dans une Capitale, mais dans une Pro- 
vince Eloignee ; pendant que d'un cor 
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ces memes Prii ces faiſoient de ſi tre- poop 
quentes remiſes des impoſitions, & de poc, 

tous les droits de leur trefor : exemples 
admirables & trop anciens. 

Il y a dans le reſte dela Province quel- 
ques autres veſtiges d'amphirhearres , 
un de brique 2 Toulouſe , preſque de- 
truit, un de pierre tendre 4 Beziers , 
que lacarrie £ Pair a preſque ditlous : 
On y faiſoit venir Feau, de la fontaine 
de Gabian, à trois licues de-la par un 
aqueduc dont on voit encore les tra- 
ces. Mais revenons A la ſuite des 
Dioceſes. 

Celui d'Uſez eſt Pun des plus grands 
qui ſoĩt en Languedoc, s tendant de- 
puis les Sevennes juſqu au Rhone. 11 
pou des bleds ſuffiſamment pour 
habitans, des huiles , des ſoyes, 
beaucoup de beſtiaux à laine , & de 
tres bons vins, entr autres ceux de Ju- 
ſelan, Tavel, Rocquemaure, Laudun. 
I y a pluſieurs Manufactures de ſoyes, 
& de petites croffes de laine, qui y re- 
pandent beaucoup d' argent. La Ville 
Epiſcopale eſt comptèe parmi les an- 
ciennes de la Gaule; le Roi , FEveque 
en qualitè de Comte & le Duc d U- 
ſez en ſont Seigneurs par indivis; elle 
eſt petite, & ne contient que 794 fa- 
milles. X 6 
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Le \ ivarais, ou Dioceſe de Viviers ef 
diviſe en trois cantons; les Bourieres , 


la Montagne & le bas Pays. Les Boutie- 


res, ſont certaines montagnes , petites | 
dans leur circonference , mais hautes 
& eleyees en pain de ſucre; elles font 
toutes trois ſteriles , & ne ſervent qua 


la pãture des moutons: elles laiſſent en- 


tr elles des valons ou la terre eſt for 


bonne, rapportant principalement des 


charaignes dont on fait un grand com- 
merce, & des chanvres qui donnent 
lieu à la fabrique de toiles groſſieres, 
qui ſe vendent parfaitement bien, & 
procurent la ſubſiſtance à ce Pays, le- | 
quel manquant de bled le tire du ve- 
lay par Echange avec ſes chataignes. La 


montagne, qui eſt le canton qui ap- 


proche le plus du Velay, eſt riche, bien 
culrivee & contient d excellens parura- 

, où Fon fait de grandes nourritures 
Te beſtiaux , mais il n'y croir point de 
vin, le pays étant trop froid. Le reſte 
que Lon appelle bas Pays, & qui eſt le 
long du Rhone , eſt méèlé de coreaux 
tres fertiles, & il n'y en a point de plus 


abondant; ſes vius qui ſont excellens, | 
ſont portes juſqu à Paris; il y a auſſi 


deaucoup de ſoye dans les bonnes an- 
nees, mais les inondations du Rhone 
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LS 
y font ſouvent de ficheux ravages. En Laxeus- 
general les habitans du Vivarais forr voc 


tres laborieux; il eſt ſurprenant de voir 
la peine qui ils ſe donnent pour le profit 
de tout le terrain de leurs montagnes, 
ou ils ſoùtiennent les terres avec des 
murailles ſeches, en portent enſuite de 
nouvelles par deſſus celle qui y eſt de ja 
& ſe pratiquent ainſi un petit morceau 

u'il plantent de vignes, ou ſement 
45 grains , travaux dont on ne s'aviſe- 
roit jamais en d autres pays; mais com- 
me leur genie eſt fort borne , ils ꝰadon- 
nent à la culture du dedans , (ans ſon- 
per au commerce dudehors qu'ils laiſ- 
ent faire aux Etravgers. Le bois de 
Marcovire qui sy voit, eſt ſingulier 
par la beautè & la prodigieuſe hautcur 
des ſapins qu'il contient, mais Fon n'en 
ſcauroir faire aucun uſage, à cauſe de 
Fimpoſlibilite du tranſport. Quant à la 
Ville de Viviers, a prefent ſiege de CE- 
veche , on a deja dit qu'elle a ſuccede 


 TPancienne Alba Helwiorum , laquelle 


fut ruince en 430, & eſt aujourdhui 
nommee Abs; Von y voit encore des 
eſtes magnifiques d' antiquitè. Quoi- 
que le Rhine ſoit limitrophe entre le 


Languedoc & la Provence; neanmoins 


ou peut aflirer que dans toute Ia 
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Lanc bs loagueur de fon cours, depuis qu'il 


DOC. 


rouche au Languedoc, il eſt cenſe de 
cette Province. C'eſt pourquoi, ni 


les Comtes de Provence, ni les Pa. 


pes mEmes depuis Facquiſition qui ils 
ont faite d' Avignon mont jamais eu 
de droit ſur cette riviere. On fonde 
cette propriete du Roi ſur le partage 
que Charlemagne fit en 806 A Thion- 
ville, entre ſes enfans , par lequel il 
declare que le cours du Rhone depuis 
Lyon juſqu'à la Mer appartiendra au 
Roi de France. Mais comme ce partage 
n'a point eu d' execution, ce titre ne 
fufhroir pas à mon avis, si n ẽtoit 
ſoũtenu par d' autres. | 
En 1259 le Roi St. Louis fit un trai- | 
te avec PArcheveque d' Arles, par la 
mediati-n de Guido Fulcaldi, * (| 
Pape Clement IV. par lequel FArche- | 


vẽque reconnur la propriete que le Roi | 


avoir de la riviere du Rhone ,- comme 
le Roi declara de (a part ne pretendre | 
aucun droit fur PArchev&que qui Eroit | 

en terre d*Empire. En 1398 Marie de 
Chirillon , Reine de Sicile , Comteſle 
de Provence, declara par Lettres Paten- 
tes que les ouvrages qu'elle avoir fait 
faire ſur le Rhone , ne prejudicieroient 


point A la propricte du Roi, ne les yam 
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fairs que par ſa permiſſion. En 1412 il L= 
y cur des procedures pour reprimer les voc. 
Officiers du Comte de Provence, qui 
a avotent voulu Exercer juriſdiction ba 
lamème riviere. On voit encore en 1458 
que lorſque les criminels d Avignon fe 
retiroĩent ſur la riviere, ils ne devoient 
pas y ètre pourſui vis par les Officiers du 
| Pape. Enfin il y a un exemple, que le 
| Rhone $'crant deborde bien avant dans 
| la Ville d Avignon, juſques dans la 
| | ruedelaFruiterie, le maitre des ports 
de Villeneuve cur ordre d'y faire plan- 
ter des Royaux , pour marque 
de la propriete du Roi. On peut remar- 
quer ici 2 Foccafion du cours du Rho- 

ne que la branche Occidentale qui fair 
en partie la ſẽparation preſente du LAn- 
guedoc & de la Provence, meſt pas un 
ouvrage de la nature, mais qu elle doit 
ſon commencement A la neceſlire ou ſe 
trouva Marius Capitaine Romain, qui 
eſt fameux per ſa viftoire ſur les Cim- 
bres & Teutons, de retrancher fon ar- 
mee à Fembouchure du Rhone , lorſ- 
quit tira le canal, qui de fon nom fur 
appelle foſſa Mariana, lequel partagea 
le cours du Rhone ; de forte que {on 
ſe trouvant fortifie des deux cõ- 


tes, il Y ſoutint aiſem ent les eſtorts que 
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Lancus- ces nations firent pour Þ'y forcer : juſ. 


DIC. 


bu 


qu'2 ce que les jugeant ſuffiſamment 
Epuiſces & reburtes , il alla les attaquer 
aupres d'Aix en Provence, ou il les de. 
fir entierement. La Camarque qui ef 


le pays compris entre les deux branches 
du Rhone, a retenu le nom du camp 
de Marius, quoique d'une maniere 


obſcure & corrompue. Mais la princi- 
pale choſe 2 obſerver à Vegard de Fem- 


bouchure du Rhone , eſt que la Mer, 


ou le Fleuve , y portent une ſi grande 
quantite de fable, que les moindres 
barques n'y ſgauroient paſſer ; de forte 


que celles qui veulent entrer dans la ri- 


* 


viere font obligees d'atrendre à gros 
e 4 
iſlent y 


frais un vent de Mer, capable d — ng 
ſer aflez d'eau pour qu'elles pu 
trouver du fond, & apres cela elles ne 


pallent qu avec un extreme peril des | 
hommes & des marchandiſes. Pour y | 


remedicr on a penſc᷑ à tirer un canal de 
la Ville d*Arles 2 la tour du bout, & 
d'y faire paſſer toutes les barques; mais 
comme ce deſſein ne regarde que la 
Provence, il ſeroit beaucoup plus 3 


propos d'en tirer un autre de Beaucaire 


aux Etats d' Aiguemortes & du Vau, ou 
fe termine le canal Royal. Outre la com- 


madire de faire paſſer les marchandiſes 
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& les troupes depuis la Franche- Comte cu 
& la Bourgogne, juſqu à Perpignan, doc. 


par une navigation ſure & tranquille, 
on deflccheroit par le moyen de ce ca- 
nal , plus de quarante mille arpens de 


marais, qui étant engraifſes par le li- 
mon du Rhone produiroient abon- 


damment des foins dont tout le bas 


Languedoc manque, & ſerviroient 2 


la nourriture des differens beſtiaux , 
particulierement à Elever des poulains 
Ke des chevaux, qui étant nes dans le 


ys chaud ſeroient propres au ſervice 


de Catalogne & d' Eſpagne; ainſi rien 
ne ſeroit plus utile que E. 
de ce canal. 


onſtruction 
Cette digreſſion, au ſujet du cours 


du Rhone nous donne encore occaſion 


de parler du Pont St. Eſprit, qui appar- 


tient non ſeulement au Languedoc, 


mais proprement au Vivarais qui fait 


le ſujet de cet article. C'eſt veritable- 


ment un ouvrage tres conſiderable , il 
eſt compoſe de vingt- ſix arches , dix- 


neuf grandes, & ſept petites qui ſont 
aux extrémités, & forment les montees 


du Pont; ſa longueur totale eſt de 420 


| toiſes, dont il y en a 267 fondees ſur 


le roc, & 1 3 ſur pilotis; ſa largeur eſt 


Pens Ft. 
E foriz. 


de deux toiſes & quatre pouces , & fon 


LANGUEs- 
DOC. 
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elevation au deſſus du cours ordinaire 


de Feau de fix toiſes & trois 


Ce qu'il y a de plus ſingulier dans k 


conſtruction de ce grand ouvrage, ef 
qu'il a ere bari des charites publiques; 


le Pape Nicolas V. en fair Fhiſtoire dam 
une bulle exprefle qu'il accorda 2 lt. | 


gliſe du St. Eſprit , qui fe voir 2 la the 
du pont, & il y raconte que Dieu toy. 


che des naufrages frequens qui fe fa. | 


loient a la traverſee du Rhone, envoys 


un ange ſous la figure d'un berger qui 


montra le lieu ou le pont devoit t 
batt. Il fut commence en 1265, & 
premiere pierre poſèe par Jean de 
Thianges Pricur du Mon. ſtere des Be 


nedictins qui portoit alors le nom de 
Sr. Saturnin; le travail dura quarante | 


uatre ans, & ne fut paracheve qua 
; og. La depenſe en fur fournie pa 


Sr. Eſprit qui n'eroit qu une petite ch 


pelle, que le Roi Philippe-le-Bel char | 
gea en un Hopiral , ot il erablir les be. 


res blancs qui y ſont encore fans ayar 


change d' habit, n'y s'ere aſtreints pu 
des vœux depuis ce temps -a. Les ha 


pes inſtituerent auſſi des Freres que | 
reurs , portant un ſcapulaire rouge, « | 
Fon voyoit la figure du pont. On is | 


13 
les offrandes des fideles à VOratoire du | 


na nG ono = Go oe 0.9 6- 2m rw ©C-2 


rener 


2 


ETAT DE LA FRANCE. 499 
nommoit Donnats ; ces gens cou- x, 
roient route FEurope pour þ. [cov les ow 
aumones que Fon faiſoit pour le bari- 
ment. Enfin Fouvrage fur acheve, & 
X nos Rois, pour continuer a Fentre- 
tenir, ont accorde un peage de cinq 
| deniers par mine de fel qui paſſe ſous 

le pont, ce quiproduir environ 9000 l. 
tous les ans qui ſont employees aux re- 
parations. | 
Le Dioceſe de Mendes , ou Pays de Mendes. 
Gevaudan , eſt diviſe en haut & bas; le 
haut eſt tout entier dans les montagnes 
de la Marguerite & d Aubrac; le bas 
fait partie des Sevennes: le total eſt un 
canton fort ſterile, qui ne produit que 
des ſeigles, des chataignes, & preſque 
point de vin, Etant d' ailleurs tres ſujet 
a la grele. On peut juger que ce Pays 
ſeroit peu habire , fi pour E au 
defaur des terres, la nature wavoir inſ- 
pirè aux naturels des lieux une inclina- 
tion & un art tout particulier de tra- 
vailler aux petites Etoffes de laines , 
dont le debir eſt prodigieux. Ul n'y a 
point de Payſan qui wait au moins un 
| metier chez lui, ou il s occupe tout le 
temps qu'il n'employe pas à cultiver la 
terre, & ſur· cout pendant les hy vers 
qui ſont longs dans les monragnes , ot 
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les neiges durent fix mois entiers. Le; 
enfans y filent la laine des Fage de qua. 
tre ans, & il n'y a perſonne qui ne ſoit 


occupè; à la verite leurs gains ſont tres 


petits, les fileuſes ne gagnent que deux 


ſols, & les meilleurs tiſſerans huit ſols; 
c'eſt la raiſon pour laquelle ces Manu- 
factures ne peuvent ſe communiquet 
aux Provinces voilines , dont les ha- 


birans ne ſgauroient ſe paſſer à un ſi pe- 


tit profit; c'eſt auſſi pourquoi ces ẽtofſ. 
fes que Pon nomme cadis fe vendem 
ſi bon marche; les meilleures ne valen 
que douze ſols Faune: le grand debit | 
Sen fait dans les pays Etrangers , Suiſſe, | 
e, Core d' Italie, de Sicile& | 
juſqu'à Malthe ; ce n'eſt que depuis peu | 
a Paris, ou Fon a pris u- 


Allemagn 


qui en paſle 


age den faire des meubles a bon mar- 


che. Les Negocians de Nirnes vont ta- 
maſſer ces Eroffes a Mendes & à St. L. 


ger, & c'eſt eux qui en tirent le prin- 


cipal profit, d' autant que comme le 
pays ne produit que peu de laines, cel | 


eux qui la fourniſſent aux ouvriers; 
ainſi ils gagnent de deux manieres, & 


le pays ne s enrichit pas autant qu il de | 
vroit d'un commerce qui monte tous [ 


les ans à plus de deux millions. Cepe- 


dant il eſt de nature, qu on ne peut la- 
CAM 


\ 
1 * 5 
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| ſujertir à aucuns réglemens, ſi on ne Incbz- 

veut le derruire ; la ſeule choſe qu on vec. 

peut faire eſt, d'empecher que les Ou- 
vriers ne melent les laines du pays avec 
cilles qu'on leur fournit, à cauſe qu' el- 
les prennent diffèremment la teinture. 
Au reſte cette Manufacture eſt ſi an- 
cienne qu'elle a toujours &e dans Ferar 


| ou elle ſe trouve & comme ſon debir 


paſſe preſque tout dans le pays erranger, 
il n'y en point qui ſoit d'un plus gran 
rapport en argent. La Manufacture des 
| reveches ſuir celle des cadis, & enſuite 
celle des ſerges, qui eſt la plus moder- 
ne, & qui ne laiſſe pas de bien reuſlir. 
Au reſte les terres du Gevaudan ſont 
ſi froides, & naturellement ſi ſtériles, 
qu'elles ne produiſent qu'à force de fu- 
mier; pour cet effet les habitans regoi- 
vent des que la chaleur eſt venue, les 
| beſtiaux de la plaine, & les nourriſſent 


r Bethe he 


dans leurs parures trois mots durant , 
lans autre profit que celui du fumier. 
Is ont un talent ſingulier pour la con- 
duite des eaux, qui fair qu ils profitent 
des moindres ruiſſeaux, en leur faiſant 
faire une infinite de circuits qui fertili- 
ſent leurs terres. Les bains s de 
| Bagnols pres de Maruejols ont beau- 
coup de reputation; il y a une mine 


enden Kfer 
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Lido; d'airain dans la Paroiſſe de Vevron, 
c. qui pourroit Erre travaillee avec ſucces 


Fille de 
Aen. les. 


& une autre de jay a Pompidou. La ri. 


viere de Moline porte des paillettes 
d'or, en cela ſemblable à pluſieurs au- 
tres du Languedoc qui ſemblent indi- 
quer des mines de ce metail, deſquelles 
toutefois il paroit impoſſible de proſter; 
il y en a une de ſoufre à St. Germain 
de Calberte. La Ville de Mendes Capi- 
tale du pays eſt ſituèe dans un valon 
tout environnè de montagnes , & fut 
ruince au troiſiẽme fiecle par les bar- 


bares qui firent mourir St. Pri vat fon 


Evèque, ſes ſucceſſeurs ont pris ſoin de 
ſon retabliſſement, elle a preſentemen 
1127 familles. 

Le Diocèſe d'Alais occupe le reſte 
des Sevennes; les montagnes de ce can- 
ton ſont de meilleur rapport que celles 


du Gevaudan, on y voit des valons par- | 


faitement culrives qui rapportent des 


_ olives & meme des meurters ; les vins 


y ſont fort bons quoiqu ils ne ſouffrenc 


point le tranſport ; mais ce qui eſt au 
deſſus de ces bonnes recolres eſt Fuls 
ge des Manufactures de cadis, ferges 


Ke ratines qui rempliſſent le pays d- 


ommation qui Sen fait aux marchts 


- 


add ds. rr Parc la con- 


| 


FFF gg. 


* 


* 


+ 3a az = Xx. = Xx. __ A. _. i. :..a0>q- 


ETAT DE IA FRANCE. 503 


d Anduze, les ſeuls Negocians de Ni- ccd 
mes y apportent des 25 & 30000 liv. doc. 


qui lont diſtribuèes en un inſtant : mais 
ce qui paſſe toute croyance , eſt qu'a- 


pres la quantite d argent ſorti de ce 


| 


| 


pays IA dans les mouvemens de la Re- 
ligion , & que les troupes du Roi 
en ont tire operer ſalutairement 
leur converſion, il en reſte neanmoins 
encore aflez pour que V'Autcur puiſſe 
aſſurer que Ceſt le plus riche canton de 
la Province, C'eſt ce qui fair connoitre 


la plus grande utilitè du commerce. 


On y voit les habitans bien verus , ils 


ſont vifs & laborieux; on ne voit point 


ni eux aucun mendiant , ni pareſ- 
eux, mais ils ont auſſi de grands de- 


fauts. Le Duc de Rohan qui les avoit 


frequentes pour les connoirre , les accu- 
ſe de mauvaiſe foi & de peu de Reli- 


| gion; $'ls font bons Huguenots , dit il, 


| cn ſes memoires , on ne ſcauroit les 


defendre d' tre mauvais Chretiens. Les 


| carateres ſont toutefois differens par- 
mi eux : les Canoux , Ceſt-à-dire les 


propres habirans des Sevennes , font 
legers & ſuſceptibles de toutes impreſ- 
ſions, mais ils rentrent aiſement dans 
le chemin dont ils ſont ſortis; ceux du 
Vivarais au contraire penſent plus long- 
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LaxGUE- temps „ mais quand ils Ont pris un par- 
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ti , il n'eſt preſque pas poſlible de les 


ramener ; C'eſt ce qui atoujours fair re. | 


garder les troubles du Vivarais comme 


plus dangereux que les autres: ces 
les font naturellement bons fol. | 
dats & propres à ſervir dans Finfante. 


rie. Les deux plus hautes mor 
des Sevennes, ſont FAigoual & VEſpe. 


ron, il y ade beaux ſapins ſur la der- 


niere; on y remarque encore un petit 
canton, auquel on donne le nom de 
de FHort-Dieu, hortus Dei, dans le- 
2 
e plantes & Py 
belles & des plus curieuſes. = 
Ville d' Alais, elle eſt ſituce ſur le Cu- 
don, ceux qui comme Auteur favoti- 
ſent Fidee de quelques modernes qui 


pretendent en faire Fancienne Alexia | 
de Jules-Ceſar paroiſſent E anſtruis | 
es commen- 


de ce qu'il rapporte dans 


raires. Cette Ville a titre de Comte & 


& de Baronie, la premi 


ere appartient | 
au Prince de Conty, & la ſeconde lt 


partagee entre deux Seigneurs; cette 


Ville cur part au ſoulevement qui arr-| 


va ſous le regne de Louis XII. & ſe 
ſoumit en 1629. apres la priſe de 
Privas. | | _ 


| 
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Le Velay eſt un petit pays dont la Lc 
ville du Puy eſt la Capitale, c'eſt un voc. 
canton de Montagnes, ou la Neige dure D Flay. 


fix mois de Panne&e & od il croit nean- 
moins plus de bled que les habitans 


| ven peuvent conſommer. Ils le deti- 


rent en Vivarais, Fechangeant contre 
des Chataignes, mais ils n ont point de 
vin; toutes les richeſſes, conſiſtent en 
Beſtiaux , en Mulets, & dans la Manu- 


| fafture de Dentelle etablie au Puy, qui 


fait ſubſiſter la plus grande partie du 
peuple auſſi bien que la Tannerie, qui 
a tant de reputation que Fon y porte 
ys voiſins; le 
Velay etoit riche avant la morralite de 
1693. qui setendit ſur les hommes & 
ſur les beſtiaux, & qui a cauſe une tres- 

diminution. La derniere remar- 


que de FAuteur au _ ce pays, 
| eſt que les hommes y 

| tiers, plus malfairs & plus 
nes, qu en tout autre endroit de la Pro- 
vince 


plus groſ- 
mal - 


Apres ce beau detail de la nature & 
de la force de chaque Dioceſe, FAu- 


teur pour Epuiſer la matiere du Com- 


merce entreprend de parler des Foires, 
& de donner un tat general du produit, 
du debir, & meme de ce qui entre dane 

Tome VIII. * 


506 ErTarT DE La FRANCE. 

la Province en Marchandiſes, il geſt 
aide pour le faire avec ExaCtitude de la 
connoiſſance & du rapport des meilleurs 
Negocians en chaque eſpece. Le com- 
merce principal ſe fait dans les Foires 
du pays, & il y en a de reglees dans 
toutes les grandes villes; mais celles qui 
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ont le plus de repurarion font celles de 


De Pee. Pezenas, qui ſe tiennent le jour de la 


Bas. Pentecore, le quinzieme de Sept, & 


Monta- le onzieme Novembre; & de Monta- 


— gnac le quinzieme Janvier, & a la my- 


Careme; les Marchands $'y trouvent en 
grand nombre pour acheter, donner, 
ou recevoir des Commiſſions d'argent 
& de Lettres de Change. Cependant on 
ne les peut regarder que comme des 


12 ifs à la grand Foire, qui ſe tient 
A Baucaire , à la Rladelaine pendant | 


trois jours, les feres non compriſes : 
Cette Foire eſt franche de tous droits 
par ſon inſtitution, & le privilege ſpe- 
cial de Kaimond VI. Comte de Toulou- 
ſe de Fan 1217. Les Rois ont confirms 
ce Privilege & particulierement Char- 
les VIII. des le commencement de fon 
regne, Louis XII. & Louis XIII. On 
convient generalement que c'eſt la plus 

Royaume, & peut Erre 
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e Europe; le commerce monte 2 plu- | 
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fieurs millions: L'Autcur nen met que 


* Epice- 


ries, Drogues, Cuirs, Toiles, & gene- 


| nalement de toutes autres eſpeces de 


Marchandiſes le paſſe de beaucoup; il 
s'y vend ſouvent des Pierreries, enfin 


on la peut conſiderer, comme Fabord 


de toute I Europe, du Levant & 
Afrique. La franchiſe excite les 


| Marchands 4 y faire voiturer tour ce 


ils vent, & p cela ils repar iderit 
— — ati eſt ce le centre 
de leur Commerce où Fon peut aſſurer 
qu ils font le plus d affaires dans le court 
eſpace de trois jours, que dans tout le 
reſte de anne: il auroit ere A ſouhaiter 
que la franchiſe neut jamais ete violee. 
On veſt aviſe, en 1632, d'impoſer un 
Droit de zation fur les Mar- 
chandiſes dont tout le produit n'a ja- 
mais palle 2 50001. Les Fermiers de leur 
chef en ont crabli un autre de 12 f. par 
balle, & ils le nomment abonnement, 


ſous pretexte que les Marchandiſes de- 


vroient etre deballtes à la Foĩre, & cela 


ne produit que 3000 liv. & pour un ſi 


leger profit, ont fait tort d'un million 
an Commerce. Veici Ferar du produit 
. 


Lancus- 
| fix en Eſpeces, mais r 8˙ fait "i 
en Laines & Soyes, Er 
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de la Province reduit en argent, Y 
2 "_ 


Commerce de Dont il fort | 
Grains I 20000 400000 
De Vins 830000 830000 


Eau de Vie 440000 440000 
Eau de la Reine de 


Hongrie 120000 120000 
Liqueurs 150000 100000 
Verdet » ou Vert de | 

100000 200000 
Huile d' Olive 200000 200000 
Paſtel 5eooo 25000 
Faffran 100000 80000 
Prunes 120000 60000 
Salicort 50000 30000 
Tourneſol 15000 1500⁰ 
Chataignes 1 50000 60000 


Coupe de bois 300000 1 50000 
* 


60000 30000 


Recolte de ſoy 1800000 1500000 
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Facture de Par- | LaneUs- 
chemin ' 15000 DOC. 
Facture de 1 | 
Savon 10 5000 5600 
Cartes à jouer 60000 30000 


ie de 


& groſſes 4100000 


—— nn ——————_—_— 


Lane - 
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| — 30000 1 5000 
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De Chapeaux 400000 1 50000 
Rubans & Bas de 


2 
Et de Fillaſſe 80000 43000 
Bas de laine 40000 
Confection d*'Alker- 

mes 50000 5 0000 
Anguilles d' Aigue- 


Melettes dePecais 30000 1 5000 


L'Auteur $'&toit certainement propo- 
ſe une excellente methode de faire con- 


noitre le produit general de la Provin- 
vince, la quanti uantite de la conſommation, 
& la qualité des denr6es , qui en fort 
apnuellement; mais, Examinant fon ca 
cul, il S trouve erreur 2 

millions , ce qui remer la A Hin- 
certitude; toutes fois on la peut cou- 


vrir, en prenant un temperament entre 


les deux ſommes; car il met le total du 
produit à 26338000, liv. & la ſomme 
ſortante à 1403 8000 livres au lieu des 
ſommes totales arrettes au bas du me- 
moire. D ailleurs il explique amplement 
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k 
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ſon embarras, a fixer la ſomme ſortan- IT 
re, à cauſe qu'il n'y a point de Bureaux- bo 
erablis pour ce qui paſſe en Auvergne, 


R e, Guienne, & Pays de Foix; 
& qu'il eſt difficile de ſęavoir ce qui ſort 
on a crù vaincre tous ces obſtacles, & 
en effet il paroit par ſon detail avoir 
8 les meſures poſſibles pour 


Il en eſt de meme pour les Marchan- Marchan- 


diſes , entrances dans la Province, qui diſes en- 


ſar la ſeule connoiſſance qu en donnent 
les droits du Noi, ſont de 
infericures en nombre & valeur, A 

les qui ſortent; puiſque ces droits pour 
la ſortie montent à 3 60000 liv. & pour 
kentrẽe, ſeulement à 68000 liv. voict 
neanmoins le tarif qu'il en donne: Les 


Toiles de Picardie, Normandie, Breta- 


gne & Anjou. 
liv. 


De Lyonnois 400000 
D Auvergne, Rouergue & 
Quercy 600000 
De Suiſſe venant par Lyon 450000 
Des Toiles Indiennes avant la 


1748465. 
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vergne, & du Limouſm 1240068 
faut remarquer ſur cet a- 
ricle que les moutons de 

la Province ſont tous con- 

ſerves pour la Laine, & 

que ceux qui font rues, 

pour la ſubſiſtance des 

villes, viennent tous du 


Bordeaux. | 471008 
Le Poiſſon ſale de Marſeille 

ou de Bordeaux | 349225 
Le Fer de Bourgogne & de la 

Comre de Foix 1 00000 


La Quinquaillerie de Foreſt 


& d' Auvergne 50006 
Lyon 70000 
Les Laines d Eſpagne J000⁰⁰ 


Les Laines du Levant & do 


Total 494022 5 


Ii eſt viſible, par cet Erat, que com- 
me il ſort de la Province deux tiers ef- 
fectifs de Marchandiſes, plus qu'il nen 
entre, il y vient par conſequent trois 
fois autant d argent qu il en fort; ce 

ui fait connoitre (a force eſſentielle; 
ar laquelle il ne reſte qu'une difficul · 


ra- rr. g K. 
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te: Scavoir que le Roi tire à ſon comp- Tic 
te les trois CT — 


vince, puiſque fur vingt- quatre mil- 
lions, à quoi ſe monte la valeur totale 
du mEmoire precedent , il a ete juſtific 
par Fetat des ſommes levees au proſit 
du Roi pendant la guerre qu'il en a re- 
cu pres de dix-huit chaque annee : il 
ne reſte qu à juger ſi cette proportion 
croit , non pas legitime, mais pratiqua- 
ihe, ce vdoe; 66 
ter naturellement une telle charge. 


LI Auteur, reprenant enſuite la ma- O6ſerve- 
dere du commerce, ajoute qu'il weſt dens ſar 
lus queſtion de faire des rẽglemens 4 nods, 

* ſujet, & qu'il eſt Evident qu'il n'y Commerce. 


en a que trop, puiſque le point eſſen- 
nel de ſon avancement eſt la liberté: Il 
ſemble donc » pour Ferablir par- 
ren u Feber non 4 
kiſſer agir le genie & le gout des ne- 
negocians, 2 qui les connoiſſances & 
hardieſſes, ne manqueront jamais, mais 
encore diminuer les droits d'entree & 
de ſortie, ou du moins les regler de ma- 
niere que les Commis & Fermiers ne 
fuſſent pas les maitres de faire payer ce 
qui leur plait, ni de fatiguer les Mar- 
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Laneus- 2. I faudroit diminuer Fempire 
poc. que la ville de Marſeille garribue far 
Sur les tout le commerce de la Mediterrannde- 
— Par exemple un Marchand pattant du 
Port de Cettes, porter des vins en 

Barbarie , & 24 de laines 

pour ſon retour, pourroit Etrre reveny 

en 8 jours; mais il eſt oblige d' aller fai- 

re quarantaine a Marſeille, & de d6. 

charger ſa laine, pour la faire conduire } 


Cettes, ſur un autre vaiſſeau: Cette ve. | 


xation diminue viſiblement ſon proſt 


de plus de la moitié, puiſque ſa qu - 


rantaine ſe pourroit faire A Cettes mt. 


me, fans la peine de decharger & re» | 


39. Il faudroir, aux termes du traits 
droits qui des Pirences, que les Marchands Fran- 
| payer cois, qui trafiquent ſur la Cote de Na. 
** & en Sicile, fuſſent traires favora- 
„ ou tout au moins comme les | 
Anglois & Hollandois, au lieu qu on 

leur y fait payer les droits d entre I 


Sur les 


2 
e. 


dix pour cent, qui eſt le double de co 


que payent les autres nations, pendant 


qu'eux men: es venant en France n' 


payent pas les droits qua cing pout 


cent. 
Sur le 4% Les Fermiers du Roi 


Pore de qui ne v'6rablifle des Magaſins an Pog 


A = oo »&= = wwe wi inn ©a mn a. 


* 


donc un ouvrage 
Commerce, qu il ſeroit utile au Roi 
meme, 
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de Cettes, ſous le prerexte d'Eviter les Lancuz- 
Een, d ou il arrive qu un vaiſſeau voc. 
The phy = „par exemple 
vins, y fait un _ 
pendant que le nEgociant eſt 
faire a ue I neg dans le fond du 
Pays, & de faire voiturer ſes vins 4 
frais, & ſouvent au riſque de 
gater. 1 „ de 
moyens dempecher les fraudes , qui 
r'iroient pas comme celui-ci A Fextinc- 
tion totale du Commerce 8 mais les Fer- 
miers ſont incapables d aucunes j 
conſiderations. ** 
*. Les Tarifs des Droits du Roi S {+ 1. 
ſont dans une Enorme confuſion; plu- Bf 
Genes Marchandiſes y ſort apebcites an 
double de leur valeur, pluſieurs autres 
à la moitié, & une autre partie ne ne Feſt 
du tour; de ſorte que le Commis 
taxe arbirrairement : La reforma- 
tion juſte & &Exacte de ces tarifs ſeroĩt 
auſſi neceſlaire au 


60. an font telle - Ser PEx- 
ment le fond cſſentiel * des Manufattu- 2% 4s 
2 que ſans elles on ne 2 75. 


perer de les ſoute- ge. 


E Ceſt ce qui a fair og buy 


Y 6 


| aux Hollandois de nous en enlever ta Ez 


DOG. 
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chat, mais la proximitẽ du Languedoc, | 


rend le Commerce ſi aiſe, qu ils mom 
encore pa y reuſhr; d autant que na 
Marchands , qui ont de moindres frais 
faire qu'eux pour la voiture, ſont en 
erat de les acheter un peu 


coup mieux, ſi les droits d'entree Etoient 
tout-A- fait ores, ou du moins conhids. 


rablement diminues; il eſt certain que 
it ſur la ſortie de: 


le Roi re 
Etoffes le double de ce qu'il perdroi 
ſar Fentree des laines, & d' ailleurs on 


pourroit compter que les Hollandois | 


d'Efj ne, u'ils | aui 
ä’ 


*. Le Roi & le Public perdent in- | 
finiment, à ce que Fuſage des Piaſtres, 


qui ont cours dans tout le Levant, FAfri- 
que, FEſpagne, & Italie, ne ſoit yas 
recu en France: Il arrive dela , que le 
Marchand qui debire ſes 2 | 

* * de ces Pays, moſe rapporter 
tres de change, pour Erre pay en France. 


Mais comme il eſt inc vitable qu il ne per- 


de ſur le Change conſiderablement, & 


moins cher, 
r 


qu il lui faut encore attendxe long-temys = 


Erg gr = sr co gp R 7 8 8 


. IANS. —˙ . od Rs 


| France 
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ſon payement, il pert neceſlairement [7xgys. 
une partie de ſon profit, pendant que vec. 


FErat perd Vavantage des Eſpeces d'Or 
& d' Argent qu'il auroit apportees en 


| France, ſi elles y ctojent regues. Cette 


conlideration a fait que les Miniſtres 
ont ſouvent fair agiter la queſtion il 
ſeroit plus utile de recevoir les Piaſtres 


& Monnoyes eErrangeres que de les re- 


jetter, comme Fon fait; cependant la 
matiere n'a jamais et ſi bien Eclaircie , 


T Auteur eſtime qu'elle ſe reduit à ce 


ſeul détail. 1%. Que FEcu de France, 
dont le poids eſt incgal, dans le chan- 


gement de Monnoye, mais qui depuis 
| un temps, ma point valu moins de 3 l. 


6 den. peſe 12 den. $ grains, dont les 
9 compoſent le Marc, de valeur de 29 l. 


1 14 ſols. 2% Que les Piaſtres ſont de 


trois eſpeces, les uncs peſent 20 deniers 
16 grains, & ſont bonnes pour trois li- 
vres, les autres du poids du quart de 
Piſtole d Italie ſont bonnes pour cin- 
quante-huit ſols, les dernieres enfin ſont 
bonnes 2 vingt- ſept livres le Marc. II 
eſt certain qu il y a toujours 2 gagner & 
convertir ces Eſpeces en Monnoye de 
„puiſque dans celles on il y_ 
auroit à ſupplèer pour faire que les 


| ncuf peſaſſent un mare juſte , comme 


$13 Erar ve 14 France. 
les Eſpeces de cinquante-huit ſols auf. 
— uelles il conviendroit ſupplter dis- 
* ſols cinq den. & quatre ſols trois 
deniers pour les deux grains de ſin de 
de difference de titre, le tout ne review 
dtoit qu'à vingt-huit livres un ſol hum 
deniers, le mme marc vaudroit vingr. 
neuf livres quatorze ſols, partant il ; 
auroit une livre douze ſols ney 
de profit pour la fabrication, fans comp- 
ter la multiplication de Feſpece. | 
Mlais il faut dire de plus, qu'il ſe ren- 
2 Piaſtres qui ont le 
poids de vingt- un & huĩt grains ob le | 
d ee lk 
Sr 
recevrotent en Pays Etranger que tur | 
le pied ou elles ont cours, qui eſt dem 
* ſeize ſols ils 2 en Fra 
ce fans aucune perte pour le Rot, pro- 
fir de ſept & demi pour cent. Celth 
ſelon L Auteur, le reſultat de pluſieus | 
eſſays, qui ont && fairs par les perſon | 
nes les plus entendues en ces matieres: 
& il le donne comme une deciſion tres | 
niſtres ſe ſont charges juſqu à , 
gur les ſans revenir au veritable but. 
Peages des $9, Enfin il ſinit les diferentes obſer- | 
Meters. vations ſur le Commerce, par celle de | 


| 
| 


2 
— 
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A meceſlice d'abolir les Peages etablis 


rement le Rhone. Il my a rien qui ren- 
de leur navigation fi incommode aux 
Negocians,.c'eſt un fait hors de con- 
reſtation ; ainſi route la difficult ſe re- 
duiroit à la maniere dont le rembour- 
ſement des proprietaires ſe pourroit fai- 
te; mais elle ne Fembarraſle point, 
puiſqu'il ne faudroit qu une impoſi- 
tion de quelques millions à lever fur 
tout le Royaume, pendant un certain 
nombre d annces; par exemple: les 
Peages du Rhone ne montent qu à 
160900 liv. par an, dont le rembour- 


ſement ſe pourroit faire au denier 18 
pour 1287000, non compris a la veri- 


re ceux qui appartiennent au Roi, ou 
aux Eccldſiaſtiques ; mais les iers 
ſont ſi peu conſiderables ne montant qu'Y 
13080 liv. de revenu, qu il en eſpere- 
roit une remiſe gratuite; pour les ſe- 
conds rant inalicnables de leur nature 
ils demeureroient à la charge des Pro- 


| vinces yoilines, 
Nous terminerons enfin VExtrait de Sur les 
De 


o des grands Chemins Royaux du 
'oc : L Auteur les reduit tous à la 


LAN GU n- 


ſur les grandes Rivieres, & particulie- poc. 


LAaNGU&-, 
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depuis le Pont Saint-Efprit juſqu à Toy. 
* louſe, dans la longueur de cinquante. 

lieuss. It dit qu'elle eſt bordee de 
1 
faire, pour Pecoulement des eaux, afin 
den deſſecher la voye; qu en pluſieuts 
endroits elle eſt ſourenue de murailles, 
= tous les Ponts qui s rencontrent 


ve en pierre, ou 
engrave par tout ou il a &e neceſkaire, 
que de certe route 1] y 


ui ſe portent à droit & à gauche, dam 
4 les lieux confiderables , & quil 


ſont tous egalement bien entzerenus; 


qu enſin il ny avoit que le Canton des 
Sevennes, qui n'avoit point encore at 


peEnetre par aucunes routes praticables, 


mais qu'il a juge ce travail ſi neceſlare | 


au bien & au de la Province, 


qu'il 2 
a fa 
inks. ett 
dables, ſont a 


ont fort beaux & en bon état; enfin 
que le chemin eſt 


a des chains | 


pour le conduire | 
ſorte que les en- 


. 


ernennt 
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